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DU HAUT du CLOCHERde L’EGLIS
Des milliers de gens ont vu, la semaine dernière, des ouvriers printurant le clocher de l'église St-Jacques.

Noire photographe est allé se rendre compte comment le peintre Eléglus Ste-Marie voyait ses-concitoyens,

* d'une hauteur de 385 pleds. On voit ici l'angie des rues St-Denis et Ste-Catherine, tel que le coq d’or pour-

ralt le voir s'il était vivant, Remarquez l'agent de circulation. juste su millen de Ia photographie.

tPhoto "Pe:it Journal”)
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  Quelques moyens d'échapper à l’excessive chaleur.

UN HOMMAGE A VyAUQUEL1N En haut à droite, la douche en plein air. Au-dessous,
la plage de sable fin, paradis des enfants. En haut à

Photographie prise, bier matin, Place Jacques-Cartier, lorsque les marins de l'aviso français “VIILe 4'Ys", gauche, Kitty Sandstrum prend des bains de mer en

Actuellement dans notre pori. sont allés déposer une couronne de fleurs au pied da monument de Vaus compagnie d’un jeune phoque. Au-dessous, des étu-

tuella. On remarque, de gauche à droite, M. Emile Vaillancourt, l'ex-échevin Vaillancourt, l’échevin La- diantes jouent dans la neige (c’est l’hiver en ce mo-

! lancette, le premier ingénieur Chavanne, Bon Honneur le maire Camlillen Houde, l'honorable Famphile- ment dans l’hémisphère sud, en Australie par exem-

Réal du Tremblay, C.L, le capitaine-commandant Latham, K. Edouard Carteron, consul-général de France ple). En bas, le costume de plage, original, transpa-

Au Canada; l’échevin Hector Dupuis, Je seconé-ingénieur Lescarmure, l'abbé Charies-Etiente Wanchard, rent et frais, de Lilian Bond au bord du Pacifique,
p eo Hollywood.

M. KE Grassyof M. Gosryes Marion. (Photo "Petit Journal),
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0Societe|
M. Mector Racine a été rejoindre

aa famille à Ogunquit pour ia fis
de semaine,

M. ct Mme L. Charbonneau, Mme

J. L. Décarie et M. Armand Dupuis

passent la fin de semaine au club
du Lac Chapleau. .

..

Le juge Lafontaine et sa petite-

fille, Mlle Gilberte Christin, jont
un séjour de quelques semaines au

club Chapleau.
…..

Mme Blake Dennis ct Mlle Louise

Loranger passent quelque temps au
Gray Rocks Inn, St-Jovite.

..
M. et Mme Guy Couture et leur

famille partiront cette semaine pour

un long séjour à Magog.
..

Mme B. B. Garneau est actuelle-

ment en villégiature à la Pointe de

le Rivière-du-Loup, l'invitée de
Mme E. L. Garneau.

M. et Mme Venance Lemay et

leur famille, sont de retour de Sa-
ranac Lake ct habitent l'hôtel Ritz-

Carlion,

Mme E. J. H Bergeron et 3a
soeur, Mile Wall, de Détroit, étaient

de passage à Montréal, en route
pour Sainte-Marguerite, Qué.

«ea
M. et Mme Jean Raymond, étaient

dernièrement 4 Québec, d& la ren-

contre des parents de Mme Ray-

mond, l'honorable L. A. David et
Mme David, de retour d'Europe à
bord de “UEmpress of Britain”.

Mme Paul de R. Ouimet et sa
famille sont rendues au Lac Mem-
phremagog, et seront les invitées
du club Hermitage durant plusieurs

semaines.
ev.

L'honorable H. H. Stevens et l'ho-
norable docteur R. J. Manion et
Mme Manion, étaient les invités de
M. et de Mme Henry Joseph, à
Ste-Agathe, récemment.

«ve
Mme J. B. de Boucherville, Mile

Corinne de Boucherville et M. Char-
lez de Boucherville, se sont embar-
qués à bord de “l'Empress of Bri-
tain” qui partait samedi pour l’Eu-
rope.

La Commission du Port de Moni-
réal a reçu à diner ectie semaine
au club de golf Laval-sur-le-Lac.

rE
M. et Mme Ernest Stanton et M.

et Mme George Décombres, passent
la saison d’été à Rivière-des-Prairies.

“nn
M. Delphis Lépine et sa famille,

sont rendus à leur villa de cam-
pagne au Lac Gagnon, dans les
Laurentides.

..…..
M. et Mme R. Emard, leur fils

M. Hubert Emard, et M. Roland
Massé, étaient dernièrement les in-
vités de M. Lépine, au Lac Gagnon.

eee
M. et Mme Stephen Vallée, le

docteur et Mme Seville Chell, sont
enregistrés à l'hôtel St, Charles,
Atlantic City,
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Mme Gustave Bernier et sa fille,
Mile Jacqueline Bernier sont ac-
tuellement cuz Eboulements.

M. et Mme Albert Le Cavalier el

Mlle Aline Le Cavalier font le tour

de la Gaspésie, en automobile.
I)

Mile Criquette Samson et son
frère, M. André Samson, de Québec,
sont en villégiature aux Eboule-
ments.

...
Le juge et Mme Archambault,

Mile Yvette Archambault et M.

Georges Archambault sont au Lake

View House, Lac Saint-Joseph.

Le comte de Reinach, de Paris,

est descendu à l'hôtel Ritz-Carlton.
ose

Mlle Rita Boudreau, avenue Mci-
ville, a passé quelques jours ati Lac
Echo, Vinvitée de M. et de Mme
Howard Christmas.

«se
M. et Mme Jean Bieler, de Ge-

nève, Suisse, ont jait ua cour! w-
jour à Montréal, les tmvités de M.
et de Mme J. Arthur Mathewson.

ER)

Mme J. F. Pouliot était 8 Québec
pour rencontrer sa mére, Mme J.
E. De Haitre, d'Ottawa, de retour
d'un voyage de plusieurs semaines

en Europe.
.…

Le mariage de Mlle Jeanne Mar-
san, fille de M, Damase Marsan et
de Hedwidge Marthe Colin, décédée,
avec M. Henri Normandin, fils du
notaire Victor Normandin, décédé,
et de Corinne Laforce, sera célébré
le 29 juillet à huit heures, a.m., en
la chapelle de ia Cathédrale. —
Pas de faire-part.

«se
Mlles Francoise, Madeleine Pré-

vost, Jacqueline Hurtubise et Mar-
guerite Pelletier, sont en villégia-
ture au lac Supérieur pour une
quinzaine de jours.

ELLE CROYAIT ETRE
JEANNE D'ARC

BORDEAUX, 18.—Une habitante
de Cabanac, is ferame B..,, 63 ans.
se croyait une nouvelle Jeanne
d'Arc. Comme elle, cile entendait
des voix, et comme elle, elle vou-
lat porter les cheveux courts.

Elle se les coupa et les suspendit
à une branche d'arbre, dans une
forêt Puis, désireuse d'imiter jus-
qu'au bout l'héroïne française, elle
mit le feu à un petit bois pour
mourir sur je bûcher,
Dès que les flammes l'atteigni-

rent, elle se sauva. Mais l'incendie
détrulsit une partie de la forêt. C'est
pourquoi une information a été ou-
verte contre la femme B... pour
incendie volontaire.
Comme son équilibre mental pa-

rait assez incertain, M. Carles, juge
chargé de l'instruction de cette af-
faire, a chargé le docteur Galtier,
médecin-psychiatre, de l'examiner,

. . Ay
n journal qui a coûté cher

—__—
DIJON, 18. — M. Achille Pra-

hun, 61 ans, demeurant à Autrey,
attendant sa correspondance en
gare d'Is-sur-Tille, alla acheter un
journal. Lorsqu'il revint, 11 cons-
tata le disparition d'une mallette
contenant, dit-il, plus de $10,000 de
titres.
La gendarmerie procède à une

  

 enquête.

 

 

      
      

SEMINAIRE DE SAINTE-THÉRESE
Collège classique fondé en 1825

situé à 17 milies au nord de Montréal eur la route nationale
des Laurentides.

Facilités exceptionnelles de communication

par le Pacifique Canadien et l'autobus. Prospectus sur demande.

ENTREE, 2 SEPTEMBRE
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Mort tragique

, .

d'en jeune homme
—

Jules Deschamps,
18 ans, 3593 Car-
tier, seat noyé,
vendredi
midi, dans Is ri-
vière Des Prairies,
alors qu’il se bai-
gnait en compe-
gnie de quelques
amis. Il s'éloigna
du groupe des
baigneurs et, sais! À
de crampes. il

n'eut pas la force M. J. Deschamps

de se rendre au rivage. Son corps
fut repêché peu après et transporté
À la morgue où une enquête & eu
leu, hier matin
Après avoir entendu la preuve des

circonstances qui ont entouré sa

mort, le coroner-adjoint, le docteur
Pierre Hébert a rendu un verdict
de mort accidentelle.

  

Deux ans de pénitencier
à un amateur de cigares
—

| Les cambrioleurs auraient-ils dé-
cidé eux aussi de prendre des va-
cances ou devons-nou simplement
‘admettre que le cambriolage dimi-
nue à Montréal? C'est ce que nous
laisserait croire le calme des séances
14 la cour de police.

Une seule cause importante de
vol à été entendue hier matin à la
Cour des Comparutions sous la pré-
sidence de l'honorable juge Lacour-
sière du district de Trois-Rivières.
Le prévenu. Jack Philipps était ac-

| cusé de s'être introduit avec effrac-
tlon au magasin de tabac situé au
numéro 230, Rachel Est. propriété
de M. Louls Small et de s'y être
emparé d'une certaine quantité de
cigares et de cigarettes.
Le juge Iui servit une sentence de

deux ans de pénitencier.

 

Six étudiants tués par
la foudre en Pologne
——

Varsovie, 18. — Pendant les exer-
cives d’un détachement de prépara-
tion militaire, près de Sierpe, un
violent orage éclata. Les étudiants

| se réfugièrent dans une grande qui
blentét fut frappé par la foudre. On
compte 6 morts et 18 blessés.

MORTDE M.
LEONIDE ROBERT

Nous avons eu la doulouleuse sur-
prise d'apprendre la mort presque
subite de M. Léonide Robert, avocat
et recorder de la ville de Longueuil.
M Robert était À l'hôpital Notre-
Dame hier matin, lorsque les mé-
decins décidèrent de tenter pour le

sauver une transfusion de sang.

C'est en se rendant à la salle d'opé-

rations qu’il succomba à une syn-

cope. Tl était âgé de 51 ans, Il laisse,

pour le pleurer, sa femme, née Mar-
guerite Perreault; un fils, Léo, et
[cinq filles: Marguerite, Germaine,
‘Gabrielle, Marie et Loulse.
Les funérailles auront Lien en l'é-

glise fainte-Madeleine d'Outremont,
mardi matin.
Nous offrons nos profondes sym-

pethies à la famille en deuil
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DECES
DESCHAMPS. — A Montréal, le 27 juillet

1931, A J'âge de 18 ans, 10 mois, est Gé-
cédé accide".tellement Deschamps, fils
de Oditon Deschampe.
Les funéralieis auront lieu lundi, le 30

courant. Le convoi funèbre pattire de la
demeure de ses parents No 3509 tue Cartier
à 8h 45 pour se rendre à l'ûalls: de l'Im-
maculée-Conception où le service serm oé-
lhré à 8 h. et de JA au elmetière de ia
Côle-der-Neiges, lieu de la ulture,
Parents et semis sont priés d'y nasiater

sans autre invitation.

ROBERT. Léonide. — A Montréal, le 18
Juillet 1931, & Page de Bl ans, est deosde
Lionide Robert, fils de Amédée Robert,
Las funératlies suront Heu mardi, le 21

courant. Le convoi funtbre partie de se
‘demeure No 757 rue Binomêteld pour se
rendre à J’église de 8te-Marguerits d'Ou-
tremont.
Parenty où amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. 

TI arrive encore de ilemps en
temps que des critiques s'élèvent
contre l'administration Houde. Elles
sont distancées. Elles sont plus sou-

vent du réchauffé. Il semble que
ceux qui se sont donné pour mis-
sion de détruire M. Houde €t ses
amis n'ont pas encore trouvé un
seul fait vrai. avec preuve à l'ap-
pui, — ‘um de oes faits, un de ces
notes irréfutables, solidement éta-
blis, qui frappent l'imagination po-
pulaire.

DUFRESNE VEILLE

Le commissaire de poiloe Fernand
Dufresne a carte blanche. D con-
nait In loi. TI est surtout au fait
des tours et détours des criminels et
de leurs complices et leur mène une
guerre sans merci. Tous les citoyens
doivent reconnaître qu'il fait cou-
rageusement son devoir. Sa pré-
sence donne un ton, du courage à
l'effectif tout entier.
On sait après six mois d'expé-

rience qu'il n'est pas là pour plaire
à celui-ci où celui-là. II est Là pour

protéger la vie et les biens des ci-

toyens. 11 est là pour établir et
maintenir la paix. Il est là pour
arsurer à tout le monde protection.
M. Dufresne est populaire chez

ses hommes. Il suffit de se rap-
peler l’accueil enthousiaste qu'on
lui manifests lorsqu'il parut sur le
terrain du Stade de McGill pour le
tournoi de la police.
Ce fut un enthousiasme presque dé-

lirant, qui témoigne hauternent de
lestime dont il jouit. Cet estime,
11 ne le garde pas pour lui mais le
retourne en un peste amical à ses
hommes qui travaillent conscien-
cleusement, honnêtement sous ses
ordres
Ce témoignage d'estime remonte

ensuite vers l'administration muni-
eipale vers M. Houde qui eut son mot
à dire dans le choix du commissaire
Dufresne, qui s'emploie jalousement
À seconder ses nobles efforts, afin
de faire de Montréal ja ville la plus
belle, ja plus propre. ia mieux or-
ganisée. la plus morale du Canada.
On se souvient que M. Boude

promit l'hiver dernier de réformer
le corps de police. TI tint parole.
Ses ennemis peuvent maintenant
tenter de le vilipender, les actes par-
lent plus haut que les insinuations.
les accusations gratuites ei surtout
les calomnies grossières comme cel-
les qu'on tente de répandre en cer-
tains milieux.

L'OPINION DE R. B. POTTER

M. Potter, de Baltimore, était en
visite dans la Métropole cette se-
maine. Il est directeur de la Ligue
de sécurité de sa ville depuis bien
des années. Il s'y connaît en ls
matière. Il est fier des moyens em-
ployés pour diminuer les accidents.
Au cours d'une entrevue avec les

autorités municipales de Montréal.
en compagnie de M, Arthur Gabou-
ry, il dit avoir suivi avec attention
le bon service des officiers du trafic
dans notre ville. “Ils sont cour-
tois, mlertes et donnent des indics-
tions précises, ce qui accéière gran-
dement le trafic”, dit-il

Cette opinion réjouit nos officiers
qui passent de longues heures, tous
les jours, souvent sous un soleil
brûlant, à in pluie ou par un vent
glacial en hiver, s'efforçant de don-
ner un bon service. Ils méritent la
considération et des piétons et des
automobilistes—pour ne pas parler
des wattmen des tramways qui se
montrent souvent impatients.

EMBELLISSEMENT DE L'ILE
STE-HELENE

Une visite à la hâte nous permet-
tait récemment de constater qu’on 

Montréal, 19 juillet 1931

CHEZ

CONCORDIA
BEAU TRAVAIL DES AGENTS DE CIRCULATION

Opinion d’un expert.

commence à embelllr cet rudroit
idéal, où tous les Montréainis vous
draient pouvoir aller se reposer, ay
frais, Bans doute, 11 manque des
chalets pour accueillir une imme:
foule. Le temps viendra, qui n'es
pas loin, — capérons-le ou nous aus
rons des baignoires, avec plages sa-
blonneuscs, dans l'eau courante du
Saint-Laurent pour baiguer tout le
monde. On devrait construire de$
baignelres pour les tout-petits, aveg
au plus 15 pouces d'eau: des hai-
gnoires pour Jes enfants; des bale
gnolres pour les adultes qui ne sont
pas habiles dans l'art de la nala-
tlon et en plus des baignoires pro-
fondes pour ceux qui veulent plon-
ger et nager.

‘Tout est prét. La nature nous
donne une ile couverte d'arbres sé-
culaires, les flots clairs et frémise
sants du grand fleuve, à cinq mi-
nutes de la ville.

D suffit que l'administration y
mette Ia main. L'échevin Tancrède
Fortin, représentant du quartier
Ste-Marie et de l'île par-dessus le
marché a un projet très ralsonna-
ble. I! veut faire construire des pa-
villons, pour les pique-niqueurs, ‘1
chalets pour les baigneurs, ouvri-
des terrains de jeu pour que tou:
le monde puisse prendre ses ébats.
enfin organiser des plages c:
en outre & les ctircon<-
tances sy prêtent construire un
vaste aquarium où l'on conservera
des poissons de nos rivières et n°6
lacs, des spécimens de toutes !:4
provinces du Canada, enfin des su-
Jets rares des sept océans.

On devrait commencer par le
commencement, -- construtre dés
cet été les chalets et entreprendre ica
terrassements afin de ne pas per-
dre tout l'été prochain, oe qui fe-
rait manger une année complète.

LA CARRIERE BT-ETIENNE

Il y a des citoyens qui s'agiient
dans le Nord de la ville, demandant
à corps et à cris l'achat de la car-
rière St-Etienne. Au cours de is
dernière campagne municipale cette
question fut soulevée et les mem-
bres de l'Exécutif manifestèrent
l'intention de régler cette affaire.

A l'assemblée tenue dans le Nord,
récemment, certains adversaires dé
l'administration Houde proférèrent
des mensces parce que cette care
rière n’était pas encore achetés
Heureusement qu'il s'est trouvé d~8
citoyens calmes pour remettre les
choses au point et rappeler à ces
Agitateurs que l'administration ne
pouvait pas tout faire à la fois. Les
travaux entrepris dans l'intérêt de
toute ia ville font foi de la bonne
volonté et surtout de l'activité ine
lassable de Messieurs Houde et
Bray.

D'ailleurs, l'échevin J. M. Savl-
mac qui représente le districi
Nord, sur l'exécutif, s'occupe actie
vement de cette affaire, #'il est pose
sible de se rendre à la demande qui
a été faite il y a plusieurs mols ef
qui est appuyée per les membres
du clergé de cette partie de la ville,
l'exécutif Je fera, sans s'occuper des
récriminations de quelques mécone

BALUS.

 

Il y a un mobilier de vivoir
Snyder à $98. chez Eaton,
lundi. C’est une valeur
unique. Voyez l'annonce
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Pas d'atienie avec naa sept apéeialisies, dans tous
senres: SPIRALE, CROQUIGNOLE,

Touiew de fori belle apparence et
GARANTIKS POUR NIX MOIS

Pour appointemeni, appeles

or HArbour 8835

#7 Salon J.R.GOULET
L_ 1235 RUESAINT-DENIS
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en page 5.
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UNAMERICAN
Une tension grave

Albano-Yougoslave ?
BERLIN, 18. — Le correspondant

lu “Berliner Tageblatt" à Budapest
pporte des bruits, trés tnquiétants,

au sujet de la situation en Albanie.
Le ministre d'Angleterre et le mi-

jistre de Yougoslavie à Tirona se
seraient rendus précipitamment, ces
jours derniers, à Belgrade. Ce voya-
&e aurait été provoqué par une grave
tension qui se serait produite, brus-

 

A

LA TETE DE L'OPPOSITION EN
Charles Pergler, fils d'immigrants tchèques. — Ren-

contre avec M. Masaryk. — Luttes politiques en
Tchéco-Slovaquie.—On le déclare sans patrie,

et on invalide son élection.

 

De tous les pays d'Europe, et entre
autres des pays tchéques, des émi-
grants sont partis sans situation et
sans argent qui, à ls force du pot-
gnet, ae sont procurés l'un et l'autre
aux Etats-Unis. L'exemple con-
traire est plus rare. C'est pourtant
celui de Charles Pergler.

LES MIGRATIONS D'UN
TCHEQUE

Il était trés jeune quand ses pa-
rents vinrent se fixer aux Etats-
Unis. I alia à l’école, puis à l'Uni-
versité. dans l'Etat d'Iowa: fit :or

quement, dans les rapports albano-
yougoslaves.
Certains milleux albanais et ita-
ens de Tirana suraient, en effet,
‘intention de remplacer le roi d'Ai-
banie Ahmed Zogou, par un petit-
fils de l'ancien rol Nikita de Mon-
tenegro, et de proclamer ensuite le
ttachement du Montenegro a I'Al-
nie.

Ce projet aurait soulevé de vives ;
inquiétudes à Belgrade. Le gouver-
nement yougoslave aurait immédia-
tement donné l'ordre de renf4reor
les garnisons en Dalmatie.

UN COMPLOT
EN ESPAGNE ?

Plusieurs officiers aviateurs auraient
formé une junte pour fomenter

des troubles
—— ,

MADRID, 18. —- Quelques officiers '
d'aviation se seraient mis d'accord
avee certains éléments extrémistes !
pour fomenter des troubles à partir
d'aujourd'hui f

Ils devalent employer des avions

et auraient eu recours aux manifes-
tes violents et aux provocations dans !
Jes milieux ouvriers. Leur plan n'au- |
rait pas réussi. Le mouvemnt de- :

yuit s'étndre À plusieurs rézions de

l'Espagne.
Le départ rapide et inattendu du

ginéral Sanjurjo pour Séville, au-
tait une relation avec ces compints
Le directeur de Ia garde civile est
nanti de nouvotrs !llimités, d'autre
part. on dit que le directeur général
de la sûreté aurait échappé à un at-
tentat. 1
Le gouvernement a déclaré qu’il”

était disposé à prendre ‘toutes les
Mesures indispensables pour garan-
tir l'ordre en général.

—aa—

ONSICNALE UNE
EPAVEFLOTTANTE

SAINT-BRIEUC, 18. — En dé-
barquant à Paimpol le capitaine du
Steamer anglais “Soutywell” a dé-
elaré à l'Inscription maritime avoir
Tencontré au large du Perros-Gul-

Fe à 8 milles et demi dans l'Est-
ord-Est, des Sept Iles, une épave

temblant être la coque d'un yacht

Ge 70 tonneaux peinte en blanc à
demi submergée. sans mât. TI €
Rjouté que les superstruetures émer-
Ex et ne paraissent pas avoir souf-
ert sérieusement. Cette nouvelle

 

 

 

 

 
A gauche. Charles Pergier.

droit, fut admis au barreau, et com-
mença sa carrière d'avora! améri-
cain À ce moment il y eut la guérre
mondiale. puis l'entrée des Etats-
Unis dans le conflit. Un nrofesseur
tchéque de l'Univrsité de Prague.
M. Masaryk, qui faisait le tour des
pays alllés pour plaider la cause de
ss Compatriotes, vint aux Etats-
Unis. Tl eut besoin de socrétaires,
et engages le jeune avocat de pa-
rents ichèques. Le professeur Ma-
sarvk conquit la confiance ct l'a-
mitié d'un autre professeur, le pré-
sident Wilson. Des négociations
heureuses furent menées, auxquel-
les le secrétaire prit une part ac-
tive. Tl était Inncé. Et lorsque la
paix arriva, M. Masaryk retourna

triomnhalement dans son qvivs. fl

n'oublia pas d'emmener le précieux
secrétaire.

VICISSITUDES POLITIQUES

M. Masaryk devint président de

la République tchéco-slovaque. M.

flenès, également très papulaire

fut premier ministre. Mais M. Per-

gler n'était pas nézligé® on te nom-

ma ambassadeur au Janon. Pour

une raison où pour une autre, 11 prit

son temps avant de rejoindre son

paste. Un beau jour Ie ministre ac

fâcha, et nomma un autre ambas-

¢suse tout ensemble une vive in-
Quiétude et un étonnement certain
Aucune disparition de navire n’ayant
êté signalée ces temps derniers et
les seuls renseignements donnés ne
Permettant aucune identification.
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sadeur. Vollà l'avocat américain

sans situation au pays de ses an-

— ——
— —

T6 POUR 4 L’Incomparable )
A

Permanente

Rénlistigue $ 2 sg. A
ou Croquignole pour JUSLLET

seule permanente n'exigeant pas d'ondu-

Intion à l'eau—LAncaster 5158

1194, RUE STE-CATHERINE OUKST

Ouveet tons les seirs

|

Entre Stanley ef Drummond 

cétres. Il rencontra deux autres
hommes actifs qui avaient à se
plaindre du gouvernement, M. Stri-
brny, anclen directeur des Chemins
de fer, et M. Gayda, ancien chel
d'état-major. destitué parce qu'on
lui soupçonnait des visées fascistes.
Les trois mécontents résolurent de
créer un parti d'opposition.

L'OPPOSITION A PRAGUE

Ce fut le parti national-socialiste
tchéco-slovaque. On devine qu’il
tient du fascisme italien et aussi
‘du parti allemand d'ilitler. Gayda

 
A droite, cn haui, George Stribrny, et

en bas le général Gayda. qui sont les trois chefs du parti national-
socialiste de Tchéco-slovaquie.

fut l'organisateur, Stribrny l'ora-
teur, et Pergler le juriste. Le parti
eut ses journaux et mena une active
campagne. La représentation pro-
portionnelle aidant, Pergler fut élu
député. Mats 11 ne put siéger, On
linvalida comme étranger. Pergier
citoyen américain, n'était plus tout
à fait chez lui au pays de ses ps-
rents. Et comme son absence pro-
longée des Etats-Unis a dû faire
perdre À ce fils d'immigrants la
qualité de citoyen américain, le
vollà sans patrie.

ON TIRE PARTI DE TOUT

Mais un habile avocat tire part:
de toutes les situations. E{ non
sans humour et non sans vigueur,
son compagnon Stribrny le présente
ainsi aux foules: Voici Charles
Pergier, qui à abandonné son bu-
reau et sa clientèle d'avocat pour se
mettre à la disposition de la patrie

tchèque, nlors que cell-ci n'avait

qu’un avenir très incertain. On Ii
a confié d'importantes missions, Il

était assez bon tchèque pour secon-

der Masaryk A Washington. Il était

assez bon tchèque pour mener au

nom du gouvernement des négocia-

tions délicates.
tchèque pour représenter notre pays

A ‘Tokio. Et soudain l'on déclare

qu'il n'est plus tchèque du tout

Pourquoi? Parce qu'il gêne certains
membres du gouvernement,

Bien entendu les partisans du pre

aident Masaryk et du ministre De-
nès ne manquent pas de répliquer
De sorte que l'intervention de l'A-
méricain Pergler est un brandon de
discorde de la politique tehéen-
slovaque.

 

ep

SEISMES EN ESPAGNE
MURCIE, 18. — Deux séismes «11

été ressentis aujourd'hui dans lu
ville et dans la campagne, l'un de
peu d'intensité, le second beaucoup   plus fort.

 

TCHECO - SLOVAQUIE
 

  

Wells compare l'Amérique à une
chaudière, la Russie à un volcan et

prédit fin déplorable au fascisme
MOSCOU, 18, — Dans le dernier manité et aussi son livre récent “La

numéro du “Protector”, Lounat- Science sur Ia Vie”. Il à raconté à
charaky publie la conversation qu'il Lounatcharaky son prochain Hvre:
8 eue avec Wells, pendant son sé- c'est une sorte de pamphlet sur le
jour à Londres. Weils est partisan fascisme auuel il prédit vno fin
de la propagande par l'art et traite !déri ron»
avec mépris ‘l'art simplement es-
thétique”.

Parlant de l'Amérique, Wells a dit
qu'il ia considère comme “une im-
mense chaudière à vapeur qui joue
et jouera un rôle énorme dans les
destinées de l'humanité”. Il désap-
prouve le livre de Duhamel sug l'A-
mérique et dit que c'est “l'Amérique
vue par un vieux bourgeois français
qui n'a rien compris”.

Wells s'est déclaré socialiste et
même communiste; il a beaucoup de
sympathie pour la Russie soviétique,
mais a-t-il dit, “ces temps derniers,
te suis arrivé à la conclusion que
vous vous trouvez dans la période
volcanique de votre développement.
quand la catastrophe est inévitable.
Vous ne pouvez pas avancer autre-
ment que par bonds. Je suis ferme-
ment convaincu que l'Angleterre ne
connaîtra jamais pareille convulsion
révolutionnaire",

Parlant de ses oeuvres, Wells a
déclaré qu'il plagait au-dessus de
tous ses romans son histoire de j'hu-

 

H. G. WELLs

   

Le Sénat français
refuse de discuter

le vote des femmes

 

§
| PARIS, 18. — En fin de séance,
! hier, au Sénat, M. Louis Martin, sé-
nateur du Var, a demandé à ses col-
lègues d'inscrire à l'ordre du jour la
propasition de loi ayant trait au vote
et à l'éligibilité des femmes. Des pro-
testatinns se sont élevées de divers

‘côtés. M. Paul Strauss a alors invité
la Haute-Assemblée à ne pas rejeter
;une aussi importante question sans
la discuter au moins M. Lisbonne
sentant le mauvais terrain, par le-
quel Ja discussion s’engagesit. a es-

sayé d'éviter un vote en priant les
sénateurs d'attendre, pour statuer,
la présence du gouvernement. Mais
M. Louis Martin a insisté et a même
déposé une demande de scrutin pu-
blic. TI n'y avait pas vingt sénateurs
en séance et anrès pointage, par 186
voix contre 97. Ja mise À l'ordre du
Jour a été refusée.

 
Comment on combat

l'opposition en Egypte
—

Des adversaires du gouvernement
égyptien se rendaient en train à la
ville de Tantah où 1ls devalent tenir
une importante réunion. Le gou-
vernement usa dun
moyen pour empêcher la réunion

 

d'avoir leu. Le train s'arréta en!
route: il y avalt sol-disant quelque!
accident sur la vole qui empéchal:|
d'avancer, Ft comme par hasard or
était au milieu d'un désert, de sorte
que les chefs de l'opposition ne pou-
valent trouver de véhicule pour
poursuivre Jeur chemin. 

Il était assez bon

     
    THRE 8   
  

|
ingénieux.

 

prévient et soulage rhuma-

tisme, goutte, dyspepsie et

indigestion—Eau de table

fraiche et délicieuse.

Concentration des
troupes boliviennes

à la frontière
du Paraguay

—_—
ASSOMPTION. 18. Le gouverne-

ment a désavoué les déclarations du
ministre du Paraguay à Washing-
ton, au sujet de la Bolivie. On affir.
me que des troupes boliviennes se
cencentrent à proximité du Para-
guay.

VERS UNE
UNION DOUANIERE

SUD-AMERICAINE
MONTEVIDEO. 18. — Le gouver-

nement du Chili a envoyé aux gou-
vernements de l'Amérique du Sud
une invitation à une conférence col-
lective qui aurait pour objet la dis-
cussion des sujets suivants: Union
douanière, chômage, désarmement,
problèmes économiques et finan-
clers.
L'Uruguay a accepté À condition

que la réunion ait Leu à Montevi-
deo.

_LEBON PAIN
DE “CHEZ NOUS”

Toujours frais et croustillant
—ei le plus nutritif :
“Le goût dit tout”
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La Floride n’est plus le paradis des spéculateurs
Terrain de $400 revendu$600,000. — Spéculateurs

hardis. — Les joursdorés sont finis.
La @ise boursière qui à sévi brus-

ment fl y à environ un an et demi a
mis fin à bien “35 spéculations, et

seulement aux Etts-Unis. Mais
lune des plus pittoresques et des
lus effrénées avait pris pour objet
Floride et en particulier Miami.

HAUSSE VERTIGINEUSE

Un syndicat dont Je personnage le
plus actif semble avoir été M Fla-

, avait en 1921 décidé toute l'af-
aire. On acheta d'immenses ter-

tains, et on se mit en devoir de
bonstruire en grand. En même temps

toutes pièces la ville de Tampa, et

réussit parfaitement. En très peu de

temps, il recueillit vingt millions, et

une ville coquette s'éleva dans un

endroit qui n'était naguère que du

sable humide.
Mais un à un les grands spécula-

teurs disparurent pour laisser à peu

près tout entre les mains de deux

puissants magnats, Henri Ford et
Pirestone. M. Flager mourut. Un au-
tre grand propriétaire de Floride, M.
Dearing, disparut mystérieusement
au cours d'un voyage en Europe, et

{sanisa une société pour monter de

LE PETIT JOURNAL

LA VIE LITTERAIRE
Livres reçus — “Captain O.K.", par

Luc Durtain, Flammarion, édi-
teur.
—

Un livre plein de verve sur les né-

gres des Etats-Unis. Les persécu-

tions qu'ils subissent. Leurs gestes

de révolte n'oœsant pes sortir de la

subconscience, refoulés qu'ils sont

par l'atavisme des générations escla-

ves. Leur résignation prompte, leurs

joies puériles, leurs efforts et leurs

espoirs secrets. Des âmes partagées

entre les superstitions d'Afrique et

les superstitions différentes, des

Etats-Unis (plus grand du monde).

Montréal, 19 juillet 1931

 
 

À QUEL PRINCE LADY MAY CAMBRIDGE
VA-T-ELLE ETRE FIANCEE ?

LONDRES, 18, — On voit ici le duc d'Athione et Son Altesse Royale

la princesse Louise, duchesse d'Athlone. Le “Sunday Referee” se dit en

mesure d'annoncer que Jes flancailles de lady May Cambridge, leur fille,

et nièce de la relne Mary seront annoncées au grand bel qui doit avoir Lieu

ce mois même au palais de Buckingham. Plusieurs noms ont déjà été mis

Les notrs sont entre tous les hom-

mes de grands enfants, sensibles au

plaisir d'être avec leurs frères, prêts

à s'amuser d'un rien, et que la Joie

secoue et déborde comme un phéno-

mène purement physique, comme le

courant irrésistible du Mississippi.

Moins artificielle, moins cachée sous

le vernis de Ia civilisation, l'âme des

nègres était un sujet d'étude tout

indiqué pour M Luc Durtain. L'at-

osphère unanimiste du livre est

Parfaitement naturelle et justifiée

M Durtain poursuit une brillante

carrière.

Certains passages de “Captain

O. KE." ne permettent pas de le met-

tre entre toutes les mains.

CRITIQUE LITTERAIRE
—— en avant, entre œux du prince de Galles, du prince George, le plus

LE DEJEUNER DE SOUSCEYRAC,| Jeune des fils des souverains anglais, et du duc de Norfolk. Le journal

roman par Pierre Benoît. (Edi-

|

ajoute que, bien qu'aucune décision définitive n'ait encore été prise & co

tions Albin Michel, Paris.) sujet. 1 est presque certain que lady May Combridge sera flancée à l'un

—. de ces princes.

Alnsl que dans “L'Atlantide”. re Ce

“Koenigsmark”, le “Lac Salé”, Pier-

re Benoit se révile dans son nou-
vesu roman un narrateur exception-

nel, un grand imaginatif et un vrai
©

tempérament de romancier.

Mais le ‘“Déjeâner de Bousceyrac"
eat-ll je mellleur des romans de

Sa aTE

UNE PLAGE EN FLORIDE    

 

Le duc d'Athlone, gouverneur général du Sud-Africaln, et Son Altesse

Royale la princesse Louise, duchesse d'Athione.

 

Pierre Benoît, nous voulons dire le

plus captivant per l'intrigue et le

plus littéraire par le style? C'est ce

que le lecteur habitué réalisera tout

de suite dès les premières pages de

. ,
© volume,lequel comme tous

le
s

au-

. Qui n’a pas entendu parler des beautés de La Floride, à l'époque de Is

|

treg de ce Fat auteur. aurs me-

; spéculation néons sur ses terrains et ses plages Voici une photo

|

compil bientôt son tour du monde.

p 7. ans, au plus beau temps de sa splendeur, Le drame, si l'on peut appeler

tune publicité forcenée vantait Je cli_

|

M. Bryan laissa de vastes propriétés

;

drame une intrigue, repose presiré
fmat idéal de cette région privilé-

|

que ses héritiers se disputent. entièrement sur une question d'ar-

tiée. Cela coincidait avec une pros- gent. Il y a là-dedans tout ce qu'il

périté générale, et les résultats ne LA CHUTE faut et tout ce que l'on souhaite
de firent pes attendre. L'ascension

|

Avec le krach de Wall Street, vint

|

POUT setisfaire les esprits et Jes tem-
des prix fut extraordinaire. Un ter-

|

la catastrophe pour les autres apé-

|

Péraments les plius disparates. Une

rain fut acheté 6,000 dollars et re- |culsteurs de Floride. Les touristes

|

fortune aurait été volée au héros de
vendu quelques jours après 12,000.

|

se flrent beaucoup plus rares et; © déjeûner qui apprend la chose

On cite un médecin de Chicago qui.

|

moins dépensiers, Les terrains et les [TE de son passage à Sousceyrec,

eyant hérité d'une propriété achetée

|

immeubles ne trouvant plus ni ac-

|

Petit village, près de l'Auvergne,

par un parent pour la somme de

|

quéreurs ni locataires virent leurs mais qui n'est pas mentionné dans

3400 la revendit $600.000. Eile était

|

prix balsser de mois en mois, puis

|

le Suide. Une femme plutôt mé-

11 est vrai particulièrement bien

|

de semaine en semaine et de Jour en

|

Chante et de vie quelque peu douteu-

située au coeur du quartier chic. On

|

jour. De grands hôtels envisagent

|

8 Joue un rôle cepital dans cette

faisalt construire des hôtels que l'on

|

de fermer leurs portes. Des entre.

|

Affaire d'argent qui se chiffre en
revendalt avec des bénélices consi-

|

prises touristiques font faillite, C'est

|

lions, mais & 1a fin tout ser
dérables avant même que ia cons-

|

ie marasme. HU y a pourtant des op- découvert et Philippe Mestre triom-

truction ft achevée. timistes qui s'accrochent désespéré| Phe.et de ia femme qui voulut être
ment au paradis de Miami et qui

|

VNé maîtresse pleine d'astuces et de

UN ADROIT SPECULATEUR

||

comptent voir revenir la prospérité calculs, et de l'argent.

 

Toujours dispos, car il garde sa bouche

fraiche avec WRIGLEY

La délicieuse saveur de la Gomme

1
.

De toutes les parties des Etats.

|

108 tourlstes, et leur fortuns.

Unis, et méme du Canada, de mo-
destes épargnants n'avalent do cesse
qu'ils eussent économisé de quoi LES DEUX EPOUX

SE FRAPPENT AVEC
LA MEME HACHETTEconn Jemmaanmtosu

acheter À Miami un Jopin de terre
qui prendrait de la valeur.

Mais le comble parut atteint le
Jour où un eitoyen de Détroit, M.
Henderson, offrit au gouvernement
de l'Etat de Floride d'acheter pour
$140,000 un terrain assez vaste, mais

Au début, le noeud du roman pa-

 

AJACCIO, 18. — Ce matin, les

ralt beaucoup plus compliqué qu'il
ne l'est en réalité. À le fin, ls chose
prend une tournure ordinaire et à
laquelle le lecteur ne s'attendait
guère.

Certes, les personnages de ce ro-
man n’ont pas l'envergure et l'inté-

tres. Mais chose remarquable il y à
plus de consistance dans la psycho-

ui, d'après les données hi.

|

époux Sana, âgés respectivement, de

|

logle et dans lex caractères; l'obser-
neMatte de

|

30 et 30 ans, jardiniers dans la ban-

|

vation est plus juste, et par endroits
le mer, au bord de la plage de |lieue d'Ajaccio, descendalent sur leur la langue est d'un coloris charmant
Miami. On pense qu'il s'était trom-| CafTiole pour aller vendre Jeurs pro- |Sans qu'il n’y paraisse trop. Nous y
pé. mais M. Henderson insists telle- duits au marché lorsqu'ils se prirent

|

trouvons aussi une bonne satire des

ment qu'on finit per lui donner sa-
tisfaction, le prenant pour un origi-
nal. Or 1! savait ce qu’il faisait. La
couche d'eau à cet endroit étant très
peu profonde, 11 fit assécher le ter-
Tain par des ingénieurs, et c'est au-
jourd'hul le fameux Beach, l’endroit
le plus chic de Miami où s'élèvent

plus beaux hôtels. Les $140.000
M. Henderson lui rapportèrent

4.000,000.

APRES MIAMI, TAMPA

 

LONDRES, 18. — La viellle Tour

de querelle. Armés d'une hachette moeurs artistiques actuelles, bien
qu'ils se passèrent de main en main,| Téussies dans un personnage qui a
ils se frappérent mutuellement, ae UN succès fou avec des peintures et
blessant très grièvement. Quand des Qui auparavant n'avait jamais pris
passants secoururent les deux iras- UN pinceau dans aes mains. C'est la
cibles époux, la femme avait Is gorge Partie comique du roman. M. Pierre
ouverte. Le mari, la tête horrible- |Benoît sait ménager les effets, les
ment tallladée, coups de scène et son dialogue est la

réalité même. C'est aurtout ce qui
donne tant de charme et de vie aux

«

La Tour du Sel à Londres |'exens,8e,petauteurlanceetuni-—_ ment au “Déleûner de Bousceyrac”
qui nous fait passer deux bonnes

Un autre spéculateur, M, Davis, |du Bel, qui & six cents ans et est [heures intéressantes en compagnie
ut l'idée de renouveler un peu plus [bâtie sur un terrain a

Je geste de ML. Henderson. or- jinsenalbiement pers lé  
 

Then. glisse gens qui pa le sont pas moins
+ tre 06tacirelas 

 

 
WRIGLEY rafraichit

l’haleine après qu’on

la bouche et parfume

a mangé ou fumé.

La Gomme WRIGLEY “après chaque

repas”—est recommandée par les médecins

et dentistes. Elle aide la digestion—nettoie

les dents.
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PAR LETEMPS QUICOURT
BIBLIOPHILIE Nos amateurs de
POLAIRE livres et biblio-

philes émérites,
nos chasseurs de canadianas, n’au-
raient vraisemblabliement pas songé
à aller chercher des occasions rares
et des “premières éditions” aux con-
fins glacés de la baie d'Hudson?

I paraît pourtant que l'an y trou-
ve, dans les huttes des pionniers, de
vieux ouvrages empartés, voici un
siècle ou deux, pour tromper les
longs ennuis du “grand silence

blanc”,
Mais des fureteurs — il en est

partout — auraient retrouvé parmi

cos volumes frigorifiés, des éditions

originales fort rares, notamment les
“Pickwick Papers” de Charles Dic-
kens, qui ont atteint. en vente pu-

blique, jusqu'à $15,000.

Verra-t-on un jour des trappeurs
bibliophiles partir vers le baie d'Hud-
son à la chasse des livres rares?
Ce serait original Mais ce ne se-

rait pas impossible. Et cela pourrait
être fructueux.

cee

LE TRAIN DE Alnsi nomme-t-on,
LA MISERE à New-York, le

convoi qui ramène

les sans-travail, les sans-logis, tous

les malchanceux étrangers et les di-

dige vers les ports où ils repren-

dront Je chemin de chez eux.
Que n'avons-nous aussi au Ca-

nada des trains de la misère pour

reconduire à Is frontière les indé-i-

Tables! Cela nous éviterait peut-être
quelques mauvais donneurs de con-
seils.

PUBLICITE DE On peut dire que
LA MECQUE le modernisme

atteindra les ins-

titutions los plus antiques et les plus

vénérables
Qui s'imaginerait, au Canada, que

La Mecque en est réduite à faire ap-

 

pel aux ressources de la publicité :
touristique moderne? Le prophète a
dû s'en voilier la face.
Or, le roi du Hedjaz perotvait

quelques bons Impôts sur les péleri-
nages et l'amitié de l'Angleterre ne
suffit pas à emplir ses caisses.

Aussi vient-il de faire éditer une
sorte de film de propagande, où les
beautés de la sainte Kasha sont dé-
voilées aux croyants et aux roumis.
L'écran aurait fixé, parait-it. la
mystérieuse pierre noire, qui hante
les rêves de l'univers musulman.

Ti ne reste plus qu'À faire instal-
ler un haut-parleur sur la ville sain-
te pour achever ce curieux essai de
modernisme. où la religion s'allie
aingulièrement à l'intérêt.

—_—
LA CULOTTE M. Mussolini vient
PABCISTE de prendre une

mesure qui ne
manquera pas de rendre au fascisme
un lustre peut-être un peu décrois-
sant.
On se souvient qu'il avait prescrit

Un costume aux dames fascistes. Ro-
Des longues. chignons, quattrocento.
etc.

L'uniforme, paralt-il ne plut pas
aux modernes Italiennes..Et M. Mus-
solini est bien trop adroit pour mé-
contenter les dames

Aussi vient-il de décider que les
“donne fasciste” porteraient désor-
Mais une tenue beaucoup plus at-
trayante: chemise noire, guêtres et
bottes noires, pet'‘e culotte collante,
vareuse et feutre gris.

Voilà qui va rallier À la bonne
cause toutes les femmes avides de
porter une toilette originale.
Mais 11 est des matrones napoli-

taines un peu... opulentes, qui
fourniront, ainsi costumées. de dou-
ces joies aux touristes !

———
DES ENFANTS La revue de G.
SUR LES BRAS Hébert, “l'Edu-

cation Physique”.
publie un article précis et curieux
sur les déformations professlonnel-
les chez les adolescents et les jeunes
gens. L'auteur montre que les enfants
tout jeunes sont parfois déformés
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parce quils sont mal portés la
maman, L'article est illustré dophon
tos montrant la bonne et la nau-
valse manière de porter un bébé, l'a-
musant est que l'auteur a cherché
des documents dans la peinture et la
sculpture; 1! nous démontre que les
dames anglaises des tableaux de
Lawrence portent bien leur enfant,
& cheval sur la cuisse, mais que la
plupart des Vierges, dans les statues
des XVe et XVIe siècles, portent

| trds mal Je bambino, comme disent
|les Italiens; l'enfant est porté sur le
| bras gauche non horizontal, il se
,penche: d'où scollose à convexité
; droite, conclut sévèrement l'auteur.  ,La Vierge ne savait pas son métier
de nourrice, ou plutôt Je sculpteur! |
En somme, pour que l'enfant se

porte bien, {I faut bien le porter. !

| L'INVENTEUR DE Le 28 avril 1754,
L'HEURE D'ETE Benjamin |

Franklin, am-!
' bassadeur américain, préconisait, le
premier, dans le “Journal de Paris”, |
ia réforme de l'heure d'été. i
Faire lever les gens avec le soleil

et les faire se coucher à la nuit lui
apparaissait une mesure de bon sens. !
Il imaginait, À ot égard différents
moyens: frapper d'une amende d'un
louts le propriétaire de chaque fené-

(ire qui garderait ses volets clos dès
y aue æ jour parait: réglementer la
consommation de la cire et de la
chandelle; enfin. à l'intention des
paresseux, “toutes les cloches des |
églises sonneraient au lever du jour,
et, si cœla ne suffisait pas, on ferait
tirer Le canon dans la rue”. i
L'invention du “bonhomme” fut |

accuelilie par une cxplasion de rire.
Il est vrai qu'à cette époque on n'é-!
prouvait nullement le besoin de ré-
glementer le temps. On déjeunait;
tard, on dinait tard. on se levait
tard... On n'était pas du tout amé-
ricain.

  

LA COURSE AUX Ça. évidem-
SPAGHETTI ment, c'est’

du sport!
Dans le petit village italien de

San Faustino. on vient de disputer
une belle course aux spaghetti
La masse des pêâtes était dans un

plat immense. Autour du plat, il y
avait les concurrents. Ft ceux-ci de-
valent avaler les spaghetti sans se,
servir de fourchettes, ni même de:
leurs doigts. Pas d'’intermédiaires !
entre leur bouche et Je plat. Nous |
dirlons plus volontiers entre leurs
grnins et l'auxe
Le vainqueur a été un jeune hom.

me de vingt ans Il a avalé deux
livres et demie de spaghetti en 29!
minutes. I a reçu une médaille
d'honneur et une couronne de lau-
riers.

T1 a peut-être été très fier. Mais
11 n'empêche qu'un vulgaire porc fe-
rait certainement mieux.

 

UN GRAND =Quei fut le plus
JOURNALISTE grand journalis-

un homme de race blanche!
Au moment où l'on vient de célé-

brer. avec la mémotre de Théophras-
te Renaudot, la gioire du journa-:
fisme tout entier, Il est seyant d'évo. |
quer un homme qui est une maniè-
re de héros de la profession.
Lars Moeller est un Esquimau qui

accompagna jadis Nordenakjold dans |
une de ses expéditions.

L'explorateur. ayant remarqué

l'intelligence de Moeller, l'instrulelt!

un peu.
‘

L'Esquimau, sachant lire et voyant {

des Journaux. se sentit une impé- |

rieuse vocation de journaliste.

T1 fit ai bien que Nordenakjold.

ému. lui envoya une presse, quelques

caractères. de l'encre. du papier.

Dans sa hutte de glace, Lars Moel-

ler arriva parmi des difficultés

inouïes à mettre un journal (un

Journal illustré!) sur pied...
En patins à neige ou en traineau

À voile, 11 distribua lui-même à ses

compatriotes les numéros de “La

Lecture”...
Et comme ses lecteurs ne savaient

pas lire, c’est lui qui le leur 8 ap-

1
Panel Joli exemple de ce que peu-

vent faire, étant alliées. la ténacité
et l'intelligence!
—

DANSES On parie beaucoup

KHMFRES

=

de l'Exposition colo-
niale française.

Canadiens qui purent s'y rendre ont

vit des merveilles. Ils y ont contem-
plié, entre autres choses, des danseu- 

te? Peut-être pes À

 s°a de I'Indochine.

qui admirent l'exotiame et
ln couleur archaïque des danses sa-
crées cambodglennes se doutent-ils
que ces danses ont été sauvées, ré-
organisées par des Français?

Du temps de Sisowath déjà, les
traditions chorégraphiques se relà-
chaient à la cour de Cambodge.
On fit appel à un haut fonction-

naire français, directeur des Arts en
Indochine, pour restituer et conser-
ver les vieilles traditions

On s'entoura de documents an-
clens, de bonnes traditions. On fit,
d'après ces documents, poser les pe-
tites danseuses. Près de mille clichés
documentaires et didectiques furent
pris ainsi,

Etc’est d'après cette collection de
elichés que les danseuses actuelles
ont fait leur éducation chorégraphi.
que et reçu les saines traditions.  

CATASTROPHES L'eftroyable dra-
MARITIMES me du “Baint-

Philibert” nous
rappelle les grandes catastrophes
maritimes...

Voici les plus afrreuses et les plus
récentes:@
Le 18 août 1926, 1e "Mac-Kinac",

bateau d'excursion lui aussi, explose
et sombre dans Ia bale de Narragan-
sett: 47 morts
Le 25 octobre 1927, le valsseau

italien “Principessa Mafalda” coule
au Brésil: 314 morts.
Le 13 novembre 1928, le long-cour-

rler anglais “Vestris”, vaincu par la
tempête, sombre au large des côtes
de Virginie: 110 morts.
Le 30 août 1929, à la suite d’une

collision, le bateau de plaisance “San
Juan” s’ensevelit dans la bale de
Santa-Cruz: 70 morts.
Le 9 septembre de la même année,  

dans le golfe de Pislande. le “Kuru”
disparaît avec une centaine d'en-
fants
Le “New-York Herald”, qui nous

rappelle cette liste funébre, signale
également que les plus grandes tra-
gédies maritimes atteignant des ba-
teaux d'excursionnistes eurent lieu
aux Etats-Unis.
Le 15 juin 1904, 1,021 passagers

moururent dans l'incendie du “Ge-

neral Slocum”, et le 24 juillet 1915,

812 personnes coulirent avec I“Enst-

land”.
———Pai…——>

Dr Olga Stasty, de Omaha, fut

récemment décorée de ia médaille

Noguchi par Alpha Chichapter, de

la fraternité médicale de Phi Delta

Epsilon, comme étant le membre

le plus résistant de Is profession

médicale de Nebraska.

  
 

Spécial de la Vente Semestrielle,
les trois meubles, lundi

Le nom Snyder est une garantie de qualité! Ce

mobilier a été fabriqué spécialement pour les ap-

partements à pièces de dimensions moyennes. Les
meubles sont particulièrement confortables et élé-
gants, recouverts en reps ou mohair de tons variés.
Remarquez le cadre de bois apparent.

*

Au cinquième chez Ecton
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Ceci n’est qu'une des extraordinaires économies que vous pouvez réaliser chez

EATON pendant notre Vente Semestrielle. Venez au Magasin vous convain-

cre par vous-même que le pouvoir d'achat de votre dollar n'a jamais été plus
grand et que nos prix aont les plus bas depuis dix ans!

Aussi en vente au Magasin Teco, 1207 rue Ste-Catherine
est, et au Magasin Teco, 2269 avenue Mont-Royal est.

Nos conditions de Paiements Différés sont applicables à tout achat de
meubles et de certains articles d'ameublement au montant de

25.00 ou plus, moyennant un supplément équitable,

“T.EATON COmiTeD
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MONTREAL, DIMANCHE, 19 JUILLET 1931

LES IDEES MENENT LE MONDE
On cherche avee raison à la crise d'affaires mniverselle des

solutions économiques. Dans teui le monde civilisé, des hommes de
bonne volonté sont penchés sur ce problème. À la dernière tentative
en date, le moratorium, le président Hoover vient d’attacher son nom.

Îl est certain qu'avant et depais la guerre les intérêts économiques
onf pris une importance considérable, exercé une influence croissante.
Ou est venu à cette conclusion qu’ils menaient le monde; et que les
beseins matériels et les conllits économiques sont seals à l’origine
des grands mouvements populaires, commandent la pensée des écri-
vains, et les décisions des politiques.

Tel n’est pas notre avis. Nous persisions à penser qu'aujourd'hn!
comme autrefois ce sont, plus encore que les intérêts, les idées qui
mènent le monde. Les convictions religientes où politiques sont encore
parfaitement aptes à susciter des croisades, des soulèvements, on des
contre-révolations. L'orgueil nationsl a perdu l’Allemagne; le patrio-
tisme a sanvé la France; dans la prière et sous les persécutions, la
Pologne a préparé sa renaissance; l’idée fasciste a transformé l'Italie;
l’idée révolationnaire a boaleversé d'autres pays. Des intérêts, pas
foujours respeciables d’ailleurs se sont emparés de la prohibition gui
a pris aux Etats-Unis l'importance que l'on sait. Mais à l’origine de
celle erreur nationale, Ï y a une bonne intention, et mne idée morale,
celle de la tempérance.

 

Avec les idées et les sentiments, i ne faut pas méconnaître non
plus l'action des homzmes, des hommes au tempérament de fen, qui
sont marqués par le destin. Un adolescent rêve, un jour d'aatomme,
à le compagne, écrasant du pied des feuilles mortes. Il est frémissant
de colère ou d'ambition. H est prêt à dévoner sa vie à l'idéal choisi.
S'il a da talent et de le chance, il entraînera pent-être an groupe
ardent, grandissant, et changera la face des choses dans son pcys.
Voire, s’il s'appelle Bonaparte, dans le monde.

Car ce ne sont pas les spécalations des Rothschild qui ont pro-
vogué Waterloo. C’est an contraire l’issue de la bataille gai a déterminé
les spéculations des Rothschild. Et à l’heure actuelle, il n'y € pas
dans Wall Street de financier qui exerce rien de comparcble à le
fascination et à la paissance, sur plusieurs centaines de millions
d'hommes, de l’ascétiqae philosophe Gandhi.

Les intérêts semblent nous écruser. Mais ils n'ont pas éteint,
fon! de même, la flamme, la flamme de l'idée qui vacille, pais se
redresse, et crépite, el s’épanomit en brasier. En dépit des conquêtes
du matérialisme, il est à notre honneur que les idées mènent
encore le monde.

  

Quand il a été question, dernièrement, de démolir le marché
Bonsecours pour le transférer ailleurs, on l’a sauvé par det arguments
de gros sous: les millions investis alentour. Et c’est juste. Mais
n'est-il pas permis au montréalais qui aime sa ville de ze placer encore
à mn autre poini de vme, celgi de la conservation des vieux aspects
et des vienx souvenirs ?

Tous cenx qui habitent Montréal depuis dix ans seront ananimes :
la ville à presque complètement changé de visage. Et que diront ceux
qui se rappellent la métropole d'il y a vingt, d'il y à trente ans ? Cette
constatation ne doit pas entraîner que des regrets, d'ailleurs stériles.
Nous sommes fiers de la croissance ef du modernisme de la plus
grande ville du Canada. Mais le progréc serait peu solide, qui se
fonderait sar le mépris, voire seulement sur l'oubli du passé.

À contempler la bâtisse de la Sun Life; ou le nouveau pont
du Havre dont l'arc lumineux se reflète, le soir, comme autant de
grosses Incicles dans l’eau moirée de notre fleuve; à parcourir nos
quartiers neufs, on se sent bien aise d’appartenir à une collectivité
forte et prospère. Cela ne doit pas nous empêcher d'apprécier tout
ce que les vieilles choses exhalent de poésie, même si elles ne sont
pas belles, du seul fait qu’elles sont vieilles et chargées de souvenirs.

Quand sar la place d’Armes, nous levons les yeux pour apercevoir
somme{ de l'édifice Aldred, avons-nous une pensée pour les exploits

accomplis sur ce même sol par Maisonneuve et ses compogaons ? |

Quand nous allons, en costume très léger, nous baigner à Lachine,
pensons-nous à la nuit horrible où, au même endroit, les plus sangai-

lez-vous? C’est
certainement Une
question de goût.
mais la femme à
la chevelure som-
bre à pour mol
plus d'attraits.
Son charme est
moins tapageur,

  
   À N > que la beauté de

Paul Lemieux Is blonde se fane

plus vite. Mais votre cuestion me

surprend trop brusquement. Peut-

être. en réfléchisgant, trouverais-je

autant de raisons d'aimer les blon-

—_——

Léon de FLANDRES, 1417 Dorches-

ter ouest.

“Ce n'est pas une
question! I est A
trés difficile de ÿ
savoir quel genre
de femme on pré- 2

fire. Cette préfé- ©
rence varie avec”

LL

    

  

     

  

ies années, je diral 3
même avec Jes
saisons. T1 fut un
temps où je ne
révais que de fem-
mes blondes. J'ai ;
changé un peu Ad
aujourd'hui LaLéon de Flandres
brunette semble me plaire plus dans
le moment, mais voulez-vous fran-
chement mon opinion? Souvenez-
vous du proverbe hindou: ‘Une
arme, un livre et une femme de-
viennent bons ou mauvais suivant
l'homme qu'ils ont rencontré...”

R N. SEGUIN, 10 rue St-Jacques.

ps “Votre question
. et vieille comme

le monde, et n'a
jamais été réso-
Jue. 1] e&t vrai que

* l'opinion des hom-
mes varie selon les
peuples, Il y a des
contrées barbares
où les blondes
aont très rares. et
où elles acquiè-
rent par là mème
une grande va-
leur. En somme,

 

R. N. Béguin
je trouve Ia beauté de ceiles qui ont
des cheveux d'or trop tapagense. La
brune est moins frappante, mais
son charme persiste plus longtemps.
C'est l'histoire de la rose comparée
{à la violette."

—_—
J. J. LAVOIE, 4561 Avenne du Parc.

“Votre question
m'importune. J'ai

  
opinions, je vous
confieral aans dé-
tour que je préfè-
re la femme bru-

  

   
   

day
ne. Cependant,
pourquoi avez-

vous négligé
mentionner 18 3 3 Lavoie
femme rousse
dans votre enquête? Je connais des
hommes dont l'épouse, Ia mère, les
soeurs ont les cheveux roux, et qui
sont des modèles au point de vue
moral, sans compter leur beauté, qui
est parfois très grande. La valeur
d'une femme ne se distingue pes à
la couleur de ses cheveux.
d'hommes oublient cette vérité...
et trop de femmes aussi...

mais plus subtil. |
Je crois d'ailleurs |

Nos Petites Entrevues

QUELLE FEMMEPREFEREZ-VOUS:
LA BLONDEOULA BRUNE?

A. GUYON, 3852 rue Drelet.
“Je préfère les

blondes. D'abord
c'est davantage le
type de notre

pays. Puis elles
sont plus senti-
mentales, plus
tendres. Elles ré-
pondent mieux à
la définition de la
femme qui doit
être une créature
de douceur.Quand
un homme rentre

A. Guyon de son travail, [a-
tigué, parfois préoccupé, que peut-il
souhaiter de mieux qué reposer en
tête sur une épaule complaisante ?
Parler lentement, évouuer le passé,
caresser des projets d'avenir. Ims-
gines-vous, après avoir été aux pri-
ses toute la journée avec son travail,
avec ses affaires, avec les mille dif-
ficultés de l'existence, rentrer au lo-
gis pour de nouveaux combats, pour
des acènes de jalousie, pour des dra-
mes, merci bien. D'ailleurs ii ne taut
pas se fier aux caux dormantes, et
#11 est vrai qu'il ÿ & temps pour tout,
11 ne faut pas croire que toutes les
blondes sont incapables de réac-
tions."

  

|
|

  

Georges O. Côté, 688 Western Ave,
Lynn, Mass.

“Blondes où bru-
nes, toutes les
femmes ont des
qualités et des dé-
fauts. La couleur
de la chevelure ne
fait Tien à l'affai-

re. La femme bru-
ne à peut-être le
caractère plus sé-
rieux que sa soeur

#. blonde, mals ilne
faut pas deman-

+ der À nos compa-
Geo. 0. C416 gnes d'être trop

sérieuses: ia vie se charge de nous
contenter de ce côté! Je remarque
que les blondes ont une tendance à
la coquetterie beaucoup plus pro-
noncée que les femmes aux cheveux
notre, Cela ne leur profite pas tou-
Jours. Je songe en disant cela aux
deux volumes qu'a publiés Anita
Loos: “Les hommes préfèrent les
binndés...” ‘Mais lls épousent Jes
brunes!”

 

—

A. ARCHAMBAULT, 1223 rue Berri

“J'aime les bru-
nes. Elles ont
quelque chose de
“différent”, et
comme un cachet
d'exotisme qui ;
nous attire. Il y à
dans une forét de §
cheveux bruns une >.
profondeur som-
bre, mystérieuse
et tout le charme
de l'inconnu. Il y
a des blondes ma-
gnifiques, c'est A. Archambault
vrai. Mais toutes les femmes ne
peuvent pas être parfaitement bel-
len, et les brunes ont Je plus sou-
vent un genre qui supplée à la
beauté, surtout al elles savent y
ajouter par l’art de leur tollette,
voire par un rien de maquillage, En-

fin les brunes sont en général d'un
tempérament ardent. Elles sont
changeantes. dira-t-on, mais toutes
les femmes Je sont (les hommes aus-
&l. 1 faut le reconnaître). Souvent

 

Trop |Jalouses, parfois violentes, elles ne
sont pas des amies de tout repos.
mais je ne déteste pas la lutte.” 

EEE

naires des sauvages, les Iroquois, smrprirent ef massacrérent dans son
sommeil toute la population da bourg, faisant rôtir les enfants sur
la cendre,

Tous les coins de Montréal évoquent des souvenirs. Les uns ont
comme an voile de dewil, d'autres ont l'éclat de la jeunesse. Tous
sont lourds d'héroleme et de gloire. Tous comportent d'admirablez
leçons de patience, de travail, et d'espoir. Et pour le peu qui reste
de monuments témoins de ce passé, ils méritent d'êtra conservés, avec
leurs blessures, leurs infirmités, comme de vieux invalides à qui la
patrie est reconnaistante. Les étrangers ne s’y trompent pas, qui de-
mandent à voir d'anciens vestiges, des lienx hisofques. Sachons allier
noire tendresse pour le vieux Montréal et notre fierté pour celui
qui grandit,  

DIMANCHE, 19 JUILLET 19891
200s jour de l'année
visite

 

SAINT VINCENT DE FAUL
Patron du clergé 93 fondateur de l'Ordre

des Soeurs de ia Charité, 1878-1660,
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BilletdeA,
Soyons gais

 

On à souvent remarqué que les
bons romans contemporains, ceux
qui ont une réelle valeur lttératre,
sont déscrpérément tristes. Beau-
coup de pièces de théâtre appe:-
lens la flexion. Le cinéma
américain lui-même abandonne les
dénouements heureux qui le ca-
ractérisaient. Dans les pays de
culture plus affinée on avait tel-
lement ridiculisé ces dénouements
où tout varrange, où l'étoile et ie
jeune premier trioinphent du trat-
tre, tombent dans ies bras l'un
de l'autre, et s'épousent au milieu
de l'allégresse générale
Evidemment c'était un peu trop

systématique. Main es(-fi néces-
satire, ou fivre, au théâtre et au
cinema de tomber dons Ferreur
contraire et de laisser le lecteur
ok le spectateur sur de désotantes
tmpressions?

D'abord, 1! y a ders aspects à
foute chose, et si la vie est une
tragédie pour ceur qui scntent,
elle est une comédie pour ceux
qui pensent. On peut être repo-
sant et même gai cn restant œuvei
vroi que sé l'on montre le seul

aspect horrible des choses ef de
le vie.
D'autre part quand on Mt un

roman ou Qu'on va au théâtre,
c'est le plus souvent pour échap-
per un peu à la routine, aur en
nuis, aur préoccupalions quoti-
diennes. SI faut sortir de ses
ennuis pour tomber dans ceux des
autres, méme fictijs, autant par-
fois rester chez soi. La littérature
paie, ou le théâtre gai, peuvent
rester d'une parfaite moralité. À
cette condition c'est un véritable
service que les auteurs et produc-
teurs rendent à leurs contempo-
rains, Celui qui distrait un ma-
lade, ou simplement des gens sou-
cieux, est en somme ur bien/ci-
teur.
D'une manière générale, pour

nous et pour les autres à qui nous
voulons rendre motre commerce
agréable, évadons-nous de temps
en temps de nos souris, recher-
chons la distraction et l'allégresse
de bon alot. Pour embellir notre
existence el celle de ceux qui nous
entourent, soyons gais.

LA PECHEMODERNE
Capture électrolytique de

poissons.
———

Ce curieux mode de pôche est dû
à un ingénieur euédois ot utilisé en
Austraile. Deux lames de cuivre,
disposées soit aur un seul navire
soit sur deux navires réunis par
un câble électrique, plongent dans
l'eau. Le passage du courant pro-
voque un étourdissement des pois-
sons qui remontent à In surface,
où on les ramasse vivants dons de
grands filets,

  

ce wu» oo
Gandhi invité par Mussolini
—

Bombay. 18.—On croit savoir que
M. Mussolini à invité Gandhi À vie
ster l'italle lorsque ce dernier ae
rendra en Angleterre.

.



  

DIMANCHE—°" vient de recevoir les deux
cents kiosques qu

rités municipales feront Installer en Fee
points de la vilie pour la vente des journaux.
Les emplacements, ainsi que le prix de location
des ktosques, seront décidés d'accord entre les!
directeurs de journaux, les vendeurs, et la mu-’
nicipalité. Ils seront sans doute placés à ds
Intersections de rues passantes. Ces petits édi-
fices uniformes deviendront un des traits pitto-
resques ds Montréal, ef seront vite populaires. ,
Le journal n'est-il pas indispensable à l'homme ‘
moderne. Il tlent au courant, il instruit. à!
amuse. Il exerce une influence considérable,!
ai,comme noblesse oblige, 11 se doit en retour|

ne tenue morgie. et si ible intel
Kectuelle, irréprochable. Cageonsque ce sera
un plaider de plus d'acheter son journai à son
kiosque favor!

LUNDI—t=e active campagne est menée
pour obtenir que le gouvernement

fédéral exempts de taxes les compagnies d'uti-
i1té publique de Montréal. Cette exemption per-
mettrait en particulier à la Montreal Light,
Heat & Power, do ne plus ètre en état d'infé-
rioriié par rapport aux compagnies d'utilité
publique contrûlées par le gouvernement. Ells
lui permettrait de faire payer un aux moins
élevé à ses clients, qui sont, pratiquement, (ous
Jes Montréalsis Une diminution dans les taux
d'électricit* et de gax serait, en ces temps dif-
ficlies, saluée avec joie dans bien des ménages
de gagoe-petit. Ii y a longtemps que cetie can-
pagne se poursuit, mais elle semble mirox
engagée que jamais Les organisations ouvrières,
entre autres be club onvrier Saint-Jean, présidé
par M. Donat Lévesque, s'en occupent, et l'he- ——
norsble M. Duranlens doit conférer à ce sujet avoc l'hon. M. R. Bennett.

On sait que parmi les anniversaires

de l'histoire de France, C'est le 14
Juillet qul'a été choisi par le gouvernement:
français comme [fle nationale C'est en sou-
venir de is prise de la Bao::!le, le 14 juillet 1789
qui fut un des évenements les pius frappants

de la Révoiution. Mais, la plupart des Fran-.
cals, qu'anume un désir d'union, n'aitribuen:
Plus à cette date une valeur de symbole. Le 14°
juillet ful pour jes membres de la colonie fran-,
caine de Montréal une occasion de se retrouver, -
de se rélouir en famille, autour de leur consu..
M. Carteron. La présence dans le port de,
l'aviso français “Ville d'Ys" et la participation
aux fêtes de son équipage, en a rehaussé le pit-,
toresque. l'éclat, et même l'émotion. Certifions;
A cette occasion à nos grands amis et cousins

- de Prance, que si noe habitudes sont améri-;
calves ef rire allégeance britannique, nos cours sont restés français

ingué en gagnant les courses de 100 et de 200

MER i Le 3e tournol athléitique de

|
!
|
:
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méires. li est toujours ramurant de se savoir

la police a eu lies au Stade
Moison à McGill soûs la présidence du gouver-

gardés et protégés par des hommes forts, et le “Petit Journal” félicite
do tout coeur nos dévoués agents

peur, comic de Hemboroush. On remarquait

JEUDI—; Association des marchands d

 

 

  

 

 

 

ral honorsit ces jeux de sn présence et de Ibirec-
tour de la police, Fernand Dufresne, lul en

au nom de tous sa fierté et sa recon-
Naissance. Des policiers de Teronto et de Ha-
folitea se mesurérent avec ceux do Montréal, et

uns et les autres accomplirent de très belles
-rformances. Bonrdeau, de Montréal s'est dis-  

 

parmi l'assistance de très nombreuses perwin-

fruits a tenu une réunion su Monu-
ment National. Il s'arissait d'examiner les dif-
ficultés causées par l'application de la loi qui
interdit de vendre des lésumes, ou tout autre

et le dimanche. La vrille, 120 délinquants

condamner à $6 d'amende. Leur défenseur était
l'actif conseiller légal de l'association. M. Louis;

Rohrtich. Sur ses consells. les commerçants dé-
tatilants se considèrent dans l'ensemble satis-
faits de la loi, et engagent leurs confrères à
ay soumettre, Ils se proposent même de former,
un contité qui se tiendrait prét À collaborer avec

lea autorités, pour les sider à faire appliquer

F J. une réglementation qul. peu & peu. passera duns

|7

F1

les moeurs ot sera unanimement re "vetés

VENDRED On annonce à Fhôlel de ville
“que le revenu des diverses

licences pendant les aix premiers mois de l'an-
hée n élé de $1,833,241, en augmentation de

$33,000 aur celui des six premiers mois de 1938.
Pourtant plusieurs chapitres de cette compta-
billté sont en décroissance. En particulier le
revenu do In taxe our les spectacles. Les théâ-
tres ont enregistré moins d'éntrées que l'année
dernière, ce qu'on explique par in mauvaise
sitantion économique générale, et le chômage-
On constate aussi une diminution sensible sur
le nombre des licences de chiens. M en à été
ÿmis 4,200 de moins que l'année dernière. L'af-
fection des Montréalais pour “le meilleur ami

l'homme” auralt-elle diminué? Non pas,
ghey le trésorier de la ville, M. Phillies, mais

encore une conséquence de la crise. wit sm

nourrie sa faiville avant son chien. (Après tout, si l'on doit vole moins,

de chiens dans les rues we jetant dans les roues des autos et des moto- |

cyclettes au risque de provoquer des Accidents, ce ne sera pas un sl
grand mal), >

            

——

chose que des fruits, apres sept heures du soir |B

avaient dû comparailre on cour ct s'étaient vus |
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Existe-t-il un moyen infaillible
Un prestigiditateur l'aurait découvert. — Les drames

de Monte-Carlo.

Un ancien prestigiditateur, M. A.

Bokou, qui affirme avoir trouvé un

infaillible secret pour gagner à la
roulette, donne trois fois par semai-

ne des démonstrations à l'hôtel

Mont-Royal. Il offre de jouer contre

les assistants, ceux-ci fussent-ils des

experts, et se montre absolument

imbattable.

DES ANNEES DE RECHERCHE

Interrogé par nous, M. Bokou nous

déclare que, passionné pour le jeu

dès son jeune Âge, il a passé des
années dans l'étude de la roulette,

en perdant le sommeil, jusqu'à ce

qu’il alt trouvé son infaillible secret.

TI avait fait établir des roulettes

miniatures, qu'il emportait partout

avec lui. ét sur lesquelles dès qu’il

avait une minute, au restaurant, en

chemin de fer, il calculait et expé-

rimentait.

2,000,000 DE COUPS

Le secret découvert, 1l l'aurait

éprouvé avant toute publicité, en

jouant et gagnant deux millions de

coups, se plaçant chaque fois dans

Jes conditions de jeu qui sont celles

de Monte-Carlo. Puis il fit savoir

qu'il avait trouvé. I] réussit, paraît-

il. à convaincre d'importants per-

sonnages, quelque sceptiques qu'ils
aient pu se montrer d'abord.

L'ENTREE DU CASINO LUI
EST INTERDITE

Il se rendit à Monte Carlo. Mais le
bruit de sa découverte s'était répan-

du. On en avait vivement discuté,
et la direction du casino interdit à |-
Bokou l'entrée des salles de jeu.

C’est ce qui l'a décidé à courir le

monde, à mettre le public en garde
contre 1a passion du jeu, et à livrer
sinon son secret, du moins des par-
eelles de cette brûlante vérité.

MONTE CARLO

Il est certain que s1 J'on publiait

le rapport exact des ruines, des

meurtres, des suicides, même et

principalement dans ls haute so-

ciété cosmopolite, qui se sont pro-

duits à Monte Carlo ou à cause de
Monte Carlo, il y aurait de quoi

frissonner. De tous les établisse-

ments de jeu du monde, Monte

Carlo est encore celui qui opère le

plus honnêtement. Les chances y

sont en majorité pour Je casino,

mais pas dans une proportion écra-

sante comme dans beaucoup d'en-

droits où les joueurs sont propre-

ment dépouillés. C'est sans doute ce

qui a attiré tant d'amateurs de tous

les pays, et il s'y joue des sommes

fabuleuses.

Chaque soir, des hommes en habit.

des femmes décolletées, risquent sur

les tapis verts des fortunes. Tous ont

le sourire; c'est la règle. Mais pour

d'aucuns c'est un sourire affecté,

car île jouent les restes de leur for-

tune, quelquefois même des fortunes

qui ne leur appartiennent pas. Des

visages fardés regardent les gestes

du croupler avec cette apparente

désinvolture que donne et qu'exige

l'usage du monde. Mais les coeurs

battent d’un rythme fou. Que le

mauvais numéro sorte, et demain il

faudra vendre Je dernier château. la

dernière limousine. le dernier bijou,

congédier les domestiques. et vivre

petitement... ou ze faire sauter la
cervelle.

UN SECRET DE $50,000,000

Est-ce que ces visions hantent M.

Bokou? Ou désire-t-il simplement

tirer un bénéfice légitime de ses an-

nées de recherche? Outre ses dé-

démonstrations, il se propose de pu-

blier un livre qui sappellera “Mon
secret de $50,000,000". Faillible ou
infaillible, 11 ne nous a pes donné
l'envie d'aller risquer à la roulette
notre salaire hebdomadaire.

 

UNE MERE EGORGE
SES QUATRE ENFANTS

COLOGNE, 18. — A Forbach. un

 

ouvrier à trouvé, en rentrant chez
lui, sa femme et ses quatre enfants
baignant dans leur sang. Le mère
seule donnait encore signe de vie.

Pressée per la misère, 1a malheu-
reuse avait égorgé ses quatre -en-
fants et essayé de se donner la mort.

Il faut démolir d'urgence la
tour Charlemagne à Tours
TOURS, 18. — La tour Charle-

magne, chef-d'oeuvre artistique du

IXe siècie, va probablement être dé-

molie parce que la moitié qui en

restait, après l'éboulement d'avril
1927, menace à son tour de s'écrou- ler.
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Monte-Carlo, la plus petite principauté du monde. !! s’y joue et s'y

© smea honoeTn |p; PIE
Bolaioe]of cris

gagnerà la roulette ?
VUE GENERALE DE MONTE-CARLO

roulette. Les suicidés s’y comptent plus.

ISTses

$5  

perd des millions, chaque annee, à In
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Une veuve voulait
en finir à tout prix !

Repéchée,elle se jette par
une fenêtre de l’hôpital

et se tue.
———

TOULOUSE, 18. — Mme Eugénie
Nivart, âgée de 41 ans, originaire
de Thaumier, veuve avec un enfant
de buit ans, était venue, depuis peu,
du département de l'Oise à Tou-
louse. Elle ne tarda pas à lier des
relations avec un sexagénaire, et un
projet de mariage s'ensuivit. Mais.
soit que cette perspective ne sourit
pas à la veuve, soit qu'elle fût at-
teinte de neurasthénie, elle se diri-
gea vers le canal pour s'y jeter avec
son enfant.
Repéchée, 1a désespérée fut con-

fiée à l'hôpital, tandis que des vol-
sins s'occupaient de son fils.

Toutefois, acharnée à mourir, In
veuve Nivart courut à la fenêtre
de la salle s'ouvrant sur une cour
intérieure de l'Hôtel-Dieu, à une
hauteur de 50 pieds et, maigré les
efforts d'une religieuse pour la re-
tenir, réussit à se jeter sur les pa-
vés de la cour où elle s'écrasa. La
mort fut instantanée.

EE

UN INCENDIE DETRUIT L'AVION OU TROUVA LA MORT

 

   

   
Un Incendie occaslonné par le frottement de deux tuyaux

LE BANQUIER LOWENSTEIN

 

métalliques n éclaté dans un
    

avion trimoteur
d'une compagnie suisse qui assure lo service entre Bâle et Paris. Peu après son arrivée au Bourget,

l'avion avait été dirigé au-dessus d'une citerne à essence et un mécanicien suisse maintenait à l’intérieur

de l'appareil le tuyau métallique amenantl'essence dans un réservoir, quand il se vit souainement entouré de

flammes. Grièvement brûlé, il n’eut que juste le tempe de s'enfuir, tandis que s'élevait une immense gerbe

de feu. Plusieurs motos-pompes de l'aéroport s'employérent en vain à arrêter le sinistre. L'avion fut

entièrement détruit et une puissante grue automobile fut obligée de tirer les débris en flammes pour pré-
server importante citerne sur laquelle il venait de s'effondrer. C’est à bord de cet appareil dont il ki

Pan lf.
propriétaire que ve trouvait le banquier Lowenstein quand it a trouvé Ia mort fans les circonstances que

LA SUCCESSION DE
Mme ANATOLE FRANCE

MISE AUX EENCHERES
PARIS, 18. — Par suite du décès

de Mme Anatole France et en vertu
d'ordonnance, a commencé la vente
des objets d'art et mobiliers dépen-
dant de la succession, vente qui
précède celle qui aura lieu ce mois
de juillet même à La Béchelierie.
propriété sise à Saint-Cyr-sur-le-
Loire, où mourut le grand écrivain.
A vrai dire rien de très important

ne faisait partie de cette première
vacation, mais ll y avait une quan-
tité de jolis bibelots, si nombreux
qu'on a dd parfois les vendre par
lots, et que les marchands, qui n'at-
tiralent certes par le culte du sou-
venir, — les affaires sont les af-
{aires — ont pu se voir attribuer à
des prix relativement modestes.

On & également dispersé quelques
modestes bijoux. Un bracelet orné
de treize brillants, une barrette pa-
vée de roses avec deux brillants, et
une broche formée d'un anneau oc-
togonal en onyx avec feuillages en
platine ornés de brillants et de
perles.
La vente de Paris se termine au-

Jourd'hui.

ILOGUE D'UN
CRIME ATROCE

ANGOULEME,18. — Les jurés de
la Charente ont jugé aujourd'hui le
jeune Henri Mousset, vingt-trois ans,
domestique de ferme à Cerizay.

Le dimanche 25 janvier dernier,
l'accusé s'était introduit chez une
octogénaire, Mme veuve Adeline
Mottard, et l'avait contrainte A lul
donner 1,000 francs (340.00). Puis i!
avait jeté la pauvre femme dans un
puits dont elle put, par miracle, être
retirée vivante par des voisins.
Mousset déclare avoir commis sa
tentative de meurtre pour avoir de
l'argent pour se marier.

Le jury lul ayant reconnu des elr-
constances atténuantes, le jeune
bandit est condamné aux travaux
forcés à perpétuité,

=

 

sectif, coussin,

sure. Petit, mince, imperméable.

vente partout â35c In bolte.

DrScholl's CORS SOULAGEMENT SUR
Le soulagement immédiat des Zino Pads du Dr Scholl vous étonners.

Ba une minute cette préparation calmante rntAve Ju douleur dw ents ob
des ortelis tendres — Leur format eor-

enlève le mal, suppri-

mans la saum, 1s pression de la chaus-
Fn

Zino-pads
La douleur disparait dés appliqué

—

SUICIDED'IVROGNE
VARSOVIE, 18. — Voulant se sule

cider à la suite d’un désaccord de

famille, Pete Pertov, 24 ans, marié

et père d'un enfant, à absorbé. sans

sourciller, une pinte d'excellent co-

gnac. I a été trouvé rhiant au pied

de lu falaise par la police qui l'a
fait transporter dans Je coma à l'hô-

pital
-———

Aviatrice intrépide
 

|

  

 

Mme Joy Hancock ne connait ni
la peur ni la superstition. Son
fiancé sc tus dans une course en
ballon, en tombant dans le lac
Erié. Plus tard son mari trouva
la mort dans le désastre du diri-
geable “ZRS-2" cn Angleterre.
Enfin son second mari fut une
des victimes de la catastrophe du
“Shenandoah”. Mme Hancock,
qui appartient au service de l'aé-
ronautique navale américaine,
n'en reste pas moins une aviatrice

mfatigable,

Grâce au Dr Charles Shaw, fon-
dateur et professeur de l'Université
de New-York, les femmes des Etats-
Unis ont plus de personnalité et de
culture Intellectuelle que ies hom-
mes. 
 

—INSTANTANE
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Soeur Léonide Offi
A laprison Saint-Lazare. — Soixante ans d’admirable

dévouement.—La récompense de Soeur Léonide.
——

Le gouvernement français vient de
décerner 1a rosette de la Légion
d'Honneur À soeur Léonide, doyenne
os surveillantes de la prison Saint.

re, qui est une pricon de fem-
mes.

Depuls le 11 juin 1871, par consé-
quent depuis soixante ans, cette
sainte femme surveille, rasiste, ex-
corte les “filles soumises", les meur-
trières, les entôleuses, pensionnaires
de Saint-Lazare. Elle relève oelles

mier jour où, jeune novice. elle pé-
nélia dans la cour de ls prison
(c'était pendant lcs émeutes révolu-
tionnaires de la Commure en 1871),
elle aperçut sous un cerisier le ca~
davre d'un homme batgnant dans
soit gang. Et l'on imagine qu'après
cela la vue des beaux fruits rouges
pouvait lui être difficile à suppor-

er,

MATA HARI
C'est sœur Léonide qui &ccompa-

ul ne sont pas définitivement per- !gna à la Caponnière de Vincennes
ues, réconforte ies dés“spérées.

    
Mata-Harl, Ia fameuse danseuse et esplonne. C'est soeur

lod elle fut fusillée, pendant la guer-

AR

mide qui

 

lui tint compagnie dans la caponnière de Vincennes, jusqu'au matin
de son exécution

Soeur Léonide subit quelquefois —
ent — des rebuffades, et se

che les oreilles en passant près
du perroquet de la prison, Coco, qui
& entendu et répète maints propos
pas très édifiants Mais elle n'en
poursuit pas moins, inlassable, son
Ministère de charité.

LES SOUVENIRS DE SOEUR
LEONIDE

Buivant les sages instructions de
«a supérieure, soeur Léonide se re-
fuse formellement à toute entrevue
Kvéc les journalistes. Mais quelques
épisodes de sa carrière sont con-
nus.
On sait par exemple, que. le pre-

te. ls fameuse danseuse et esplonne
Mata Hart.

LA RECOMPENSE

La meilleure récompense de Soeur
Léonide, ce n'est pas cetie décora-
tion qu'en vient de lui accorder.
C'est de mener chaque matin à la
messe célébrée par l'aumônier de is
prison un nombre imposant de déte-
nues. Le croirait-on? il n’est pres-
que pas une de ces prostituées, vo-
leuses et meurtrières, dont beaucoup
aont des récidivistes, qui manque la

messe quotidienne,

Pour soeur Léonide et ses coliè-
gues, c'est bien 1A la vraie récom-
pense.

 

L'AGRICULTURE
DANS LE MONDE
ITALIE

La superficie des cmblavements
da betteraves en Italie a doublé de-
puis 1928,
L'année dernière, Ia production

du sucre avait atteint 3.818430
Quintaux, ce qui représente une
surproduction de 518,430 quintaux,
les besolns du pays n'étant que de
8.400.000 quintaux environ.
L'administration générale des

douanes en Italle rapporte que ce
pays avait importé en janvier 1931
427228 quintaux de céréales, soit

line augmentation de 982331 quin-
taux par rapport au méme mols de
l'année 1930,
Fst-co là le résultat de la “ba-

taille du blé“?
BELGIQUE

La Belgique ae propose d'organi-
8er dans ses communes des cours de
fropagande pour favoriser le déve-
oipement de son culture. Ces
Cours, au nombre 600, auront
leu en hiver, le dimanche ou lesoir des jours ouvrables.  

AUX ETATS-UNIS

Il a été récemment procédé à une
enquête aux Etats-Unis pour savoir
quel bénéfice apporte t dollar dé-
pensé en engrais chimiques.

Il résulte des réponsca de 48.000
fermiers, ainsi qu'on le publie, que

ce gain est estimé à 3 doiiars 50

cents.

Le “Zeppelin sur rail”
atteint 140 m. à l'heure

——
BERLIN, 18. — Le fameux wagon

à traction nérienne de Kautenberg
parti de Hambourg, est arrivé cet

après-midi À Spandau, près de Ber-

lin, apré savoir parcouru la dis-

tance de 165 milles en 1 heure 40

minutes, ce qui équivaut & une

moyenne de 102 milles À l'heure. A

sertains moments, le véhicule à Bl-

teint la vitesse de 140 milles,

Dans oe “Zeppelin sur ra”&

trouvaient M. Kaukcnberg, l'in-

venteur, ct sa femme, ainsi que deux

ingénieurs et deux mécaniciens, Le

 

 wagon & dépensé dans sa course
183 litres d'essence.
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icier de la Légion d'Honneur

 

Une bataille à coups de
fusil entreBohémiens

VICHY, 18. -— Le nommé Gon-
doin, étant pris de boisson, voulait
expulser de sa roulotte le nommé
May. Une dispute se produisit. May
et sa femme furent frappés avec
sauvagerie. May, s’armant d'un fu-
il appela aa femme à son aide qui
s'arma également d'un fusil Gon-
doin et les nommés Lormand et De-
lorme qui étaient venua lui prêter
main-forte ont été blessés et trans-
portés à l'hôpital, ainsi que May qui
a cu la tête fendue d'un coup de
tile. Sa femme est également bles-
ste,

—————————
Les 400.000,000 d'habitants de la

Chine constituent un quart de la  population mondéale.

DANS LA BANLIEUE DE CHICAGO

3,000 PERSONNES
SE BATTENT À COUPS

_DECOURDINS
AKRON (Ohio), 18. — Une ba-

taille acharnée a eu lieu dans Jes
rues, à Barbetonn, dans la banlieue
de Chicago, à la suite d'une réunion
communiste de protestation contre
la police qui aurait, disent les com-
munistes, enlevé un nègre commu-
niste.
Au cours de Ja bagarre, où 3,000

personnes se sont battues à coups de
gourdins, à coups de poing et même
avec les bombes lacrymogénes, de
nombreux hommes, femmes et plu-
sieurs enfants ont été blessés, ainsi
que plusieurs reporters.
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Le communisme en Chine
——

HONG-KONG, 18, — Si le peuple
chinois et ses chefs ne réagissent pas
vigoureusement, la vie de la nation
et l'existence même de la Chine sont
en danger de disparaltre sous les
atrocités communistes.

Dans une seule province — celle
de Kiangsi — 100,000 maisons ont
été Incendiées et rasées complète-
ment par les communistes, 186,000
personnes innocentes ont été massa.
crées, et plus de 2,000,000 d'autres
obligées de fulr. Les propriétés dé-
truites représentent une perte de
650,000,000 de dollars. En outre les
paytans ont perdu près de 39,000.000
de piculs de riz et de blé. (1 picul
égale 120 livres).

Plusieurs autres provinces ont
souffert presque autant.

 

 

Cravates remises,
comme neuves.

1Sechecune,6 pour
c

OIIS ONNONCONS

Nouveau Bas Prix
Pour le Nettoyage de Qualité pour

Complets d'Hommes
à partir de samedi, 11 juillet

 

Chapeaux de feutre
nettoyés 3 [e perfec.
tion et reblogués
avec soin, $1.00,
Satisfaction garantie
ou remise de votre

argent.

Nettoyage du complet à la perfection, petites

réparations effectuées et pressage élégant selon

l'excellent prototype de qualité Dechaux
$415

DONNEZ VOTRE COMMANDE
PAR TELEPHONE MAINTENANT

Declan, nZ
NETTOYEURS, TEINTURIERS,
EXPERTS DEPUIS 50 ANS
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On accorde les violons avant le grand concert

LE CHAT SORT DU SAC|
La question est tellement sérieuse |

Ë

 

 

— Elections vers le milieude

septembre? — Le Benjamin du Comité exécutif.

—L'Abitibi recevrait bientôt de nombreux chô-

meurs. — Le fameux tuyau de quarante pou-

ces. — Quatre-vingt-trois ruptures! — Une

enquête inutile.

QUEBEC PERIRA-T-L PAR LE. FEU7
chémeurs industriels que l'on met-

trait au défrichement, mais en Abi-

Nouvelle assemblée.

 

Les développements sensationnels à l’enquête sur la

Beauharnois retardent la prorogation. — Il peut

se faire que M. Bennett nomme une enquête

royale. — Le sénateur Andrew Haydon ma-

lade, — Le sénateur Wilfrid Laurier Mac-

dougald refuse de témoigner.

que M, Bennett se propose de pas-

ser un bill pour forcer certains sée

nateurs à comparaître devant 14

comité d'enquête, ou, si les conclue

sions sont plus sérieuses qu'elles pas

raissent à première vue, il va Instly

tuer une commission royale pour

QUEBEC 16. — Une nouvelle pé-
vider ceète affaire.

Tiode d'activité politique s'ouvrifait

à la fin du mois présent avec l'as-

semblée que doit tenir, à Matane,

l'hon M. L. A. ‘Tuschereau. A

l'heure où nous écrivons ces lignes,

on ignore encore cependant à quelle

date précise aura lieu cette assem-

blée.
C'est le Dr J. E. Bergeron, député

de ce comté, qui doit en donner le

signal et il ne le donnera que lors-

qu'il aura constaté que se sont quel-

peu peu évanouls les effets de la

récente visite de M. Camillien

Houde dans cette réglon du bas du

fleuve.
On sait que cette assemblée du

premier ministre avait été tout d'a-

bord fixée à la fin de Juin dernier,

plus précisément le 28, mais qu'elle

avait été subitement contremandée

À ls suite de la tournée du chef de

l'Opposition dans cette partie de la

province,
Ce ralliement libéral sera-t-il im-

médiatement suivi d'un autre — ou

d'autres — et en quel endroit? On

l'ignore. Si on en croit une toute

récente rumeur, cette assemblée se-

rait même le début réel de la cam-

pagne électorale qui commencerait

pour de bon mais qui serait de très

courte durée cer, d'après cette ru-

meur, les élections seraient fixées

vers le milieu de septembre. Mais

comme Dame Rumeur à déjà fixé

la date de ces élections depuis mars,

au commencement, au milieu et à

1a fin de chaque mois jusqu'aujour-

d'hui, à n'y aurait pas lieu de s'é-

mouvoir de cette dernière nouvelle

de la date des élections en septem-

bre. Cela pourrait étre tout aussi

bien à la fin d'août.

L'HON. M. A. GODBOUT

Le Benjamin du Comité exécutif

de la province, depuis sa nomina-

tion à l'Agriculture, semble avoir

été comme l'agent électoral du gou-

vernement. Depuis la session, on

l'a vu partout. dans toutes les ma-

nifestations où devait se trouver un

représentant du gouvernement, On

sait le but de sa récente tournée

dans le bas du fleuve à la suite de

M. Houde. Il s'agissait d'accorder

certains violons en vue de l'orches-

tration générale prochaine.

Voici que le jeune ministre de

l'Agriculture commence, cette se-

maine même, une autre “tournée”.

TI se dirige, cette fois, vers YAbI-

tibi. Ce n’est pas que cela aille mal

dans le comté de M. Hector Authier

mais on aurait immédiatement be-

soin d'un ministre dans cette loin-

taine partie de la province où l'on

serait en train de demander la

lune: chemins ici, chemins là; ponts,

écoles, etc. Les ministres de l’Agri-

culture, de la Voirie. de la Coloni-

sation et des Terres et Forêts, de-

puis la dernière session, ne cessent

plus de promettre une “exploration”

préliminatre à la construction de tel

chemin ou un octrol pour tel autre

obiet dans ce pays.
Et puis. l'on voudrait blen atti-

rer sur les terres neuves de I'Abi-

tbl, comme cela se fait au Lac

Saint-Jean et dans Témiscouata. les

tibi, l'on a déjà été échaudé par

l'arrivée de groupes de colons dont

plusieurs n’ont pas fait un succès

de leur tentative d'établissement”.

maine dernière,

aux municipalités

dit, comme
gouvernement.

L'EPEE DE DAMOCLES
DES QUEBECOIS

l'agent

duire d'un instant à l'autre.

conduite est là depuis vingt ans.

trente pouces.

alarmant.

tant de se disjoindre.

on? 
 mere rage

 

  

   

com

FRAICHE ET

C’est pourquoi, à la fin de la se-
les missionnaires

colonisateurs, réunis à l'Hôtel du

Gouvernement, pour discuter diffé-

rents problèmes de leur compétence.
ont fait savoir, entre autres choses.

au gouvernement, que TAbitibi se-

rait prête à recevoir de nombreux

chômeurs en qualité de colons, mais

à condition que l'on prenne les me-

sures nécessaires pour que les nou-

veaux venus ne soient pas à charge

Et J'hon. M. Godbout sera proba-

blement, dans les circonstances, le

messager d'une bonne nouvelle. Le

jeune ministre de l'Agriculture sait.

du reste, fort éloquemment annon-

cer ces sortes de bonnes nouvelles.

11 se présente bien; il est sympa-

thique; il parle bien et il plait aux

foules. C'est pourquoi on l'a fait.

depuis quelque temps, avons-nous
électoral du

L'aqueduc de Québec est comme

une épée de Damoclès perpétuelle-
ment suspendue au-dessus de la

tête des Québécois. Une rupture de

la conduite principale au moment

d'un incendie, et c'est une catas-

trophe. Et la rupture peut se pro-

En 1924, l'on constaté que cette

conduite d'eau, je fameux tuyau de

quarante pouces, reposait à huit

pieds sous terre exclusivement sur

des bases de bois mou. Et cette

Elie fut donc pincée, dans ces

conditions, alors que l'on était en

pleine civilisation, en piein pro-

grès moderne. Par quelle aberration

a-t-on pu accepter un pareil tra-

vall? C'est ce que se sont demandé,

en 1924, des ingénieurs qui à la de-

mande du Pacifique Canadien, ont

fait une longue enquête sur notre

système d'aqueduc afin de savoir

d'où pouvaient provenir les fréquen-

tes ruptures qui survenaient à tout

instant à l'une ou À l'autre des qua-

tre conduites, surtout à la princi-

pale. À cette dernière. alors, trente-

quatre ruptures avaient été signa-

lées et quarante-neuf au tuyau de

Comme on peut facilement le

concevoir, c'était déjà passablement

Ce l'est encore davantage, aujour-

d'hui, car l'aqueduc vieillit, les bases

de bois mou pourrissent, le gros

tuyau s'affaisse, menace à tout ins-

Et qu'a-t-on fait; et que fait=

On a commencé par jeter au pa-

nier, en 1928, le rapport des ingé-

nieurs dont nous venons de parler

et qui ont fait. nous le répétons,

une enquête des plus complètes sur

tout le système, qui, en outre, fal-

saient, pour parer au danger qui

pre

Gommeala menthe..

—_—

a

OTTAWA, 17 (du correspondant

du “Petit Journal”), — Ce qu'on

prévoyait est en train de s'accom-

pitr. Pendant que ia session traîne

en langueur, l'intérêt se concentre

sur la commission d'enquête de la

Beauharnois.

LA CHAMBRE EST DESERTE

Depuis plusieurs jours, il ne reste

qu'une garde de corps sur le par-

quet de la Chambre, sénateurs et

députés suivant les moindres dé-

tails des révélations sensationnelles

qui sont faites par les témoins. de-

vant la commission.

JOURNEE DES POISSONS

On consacra ls journée de mer-

credi à discuter pécheries. L'hon.

Edgar N. Rhodes, ministre des Pé-

cherles. fit voter les crédits de son

ministère. Tous les députés qui re-

présentent des comtés maritimes ont

criblé je ministre de questions, tou-

chant les saisons de pêche et sur-

tout les octrois accordés par le gou-
vernement pour les engins de pêche.

Le ministre dit que le gouverne-

ment n'accordait des primes qu'aux

bateaux de pêche et aux articles

nécessaires dans cette industrie qui

seralent construits et manufacturés

au Canada.

C'est la mise en vigueur de la
politique Bennett du “Canada d'a-

bord”.

UN TRAITE AVEC L'AUSTRALIE

Le changement de politique tarl-
faire au Canada nécessitait des Lrat-
tés de commerce nouveaux avec

tous les pays du monde. L'Australie,
ls première, demande une entente
avec Je Canada. M. Bennett et les
experts du ministère des Finances
préparérent un traité, dans le sens
complet de ce terme. Le Canada
avait un Arrangement sommaire
avec ce pays. II se limitalt & quatre

articles.

Dans le traité accepté par les deux
pays, très favorables au Canada et
A l'Australie, on accorde des fa-
veurs réciproques dans les cas de
415 articles sur 435. C'est la pre-
mière fois qu'un document aussi
élaboré est signé entre deux na-

MTRE,

nous menaçait continuellement, des
recommandations trés intéressan-
tes qui eussent dû être écoutées et
suivies À la lettre.

Cette enquête avait duré trelze
mois et coQité $16,000. Le rapport
rédigé par M. Laberge, ingénieur
de la Commission des Utilités Pu-
bliques, ne fut jamais étudié au con-
seil de ville Et M. Laberge est
mort, — au début de juillet, —
sans avoir eu la consolation de se
faire lire sérieusement par notre
Edilité.
En le recevant le maire d'alors.

ayant appris que les ingénieurs re-
commandaient la construction d’un
réservoir - otre fameux réservoir
_ en qui n’était pas ce-
lui qu’il avait, auparavant, préco-

 
. jnisé, ne voulut même pas lire ce

rapport qui ne fut plus désormais
qu'un chiffon de papier.
Franchement, n'y aurait-il donc

qu'à Québec que ces choses-là puis-
sent arriver?

T1 y & cinq ans de cela. Mais l'é-
vénement est s! anormal, croyons-
nous, qu'il pourralt entrer immé-
diatement dans l'histoire.
Et depuis, l'épée de Damoclés se

balance au bout de son fil de plus
onplus ténu au-dessus de ia tête

oujours conf} -ph trop ants Qué

Vite, qui est celui qui a prédit;
que Québec périrait par le fou...
qu'on prenne les mesures immé-
diates pour lui élever un monument au-dessus du Téservoir. Celui-lk
aura vu juste, diable!

KISKISINK,

Le gouvernement remportera-t-il les Trois-Rivières ?
tions anglaises, L'Australie admet le
papier des manufactures canadien-

nes en franchise,
On croit que les autres nations

de l'Empire s'empresseront de sol-
lieiter un semblable traité.

LE COL. C. STARNES A
LA RETRAITE

Un des plus anclens fonctionnal-
res. gentilhomme et militaire tout

ä ln fois, le col. Courtiand Starnes.
directeur. prendra sa retraite le ler

août après 45 ans de services con-
sécutifs dans is gendarmerie royale

à cheval.
Le colonel Starnes, comme 11 est

connu de tout le monde, fit du ser-
vice au Yukon, dans les Territoires
du Nord-Ouest, séfourna à Régina

et 11 y à une quinzaine d'années

transporta les quartiers généraux de
la gendarmerie à Ottawa. C'est ici
qu'il est le mieux connu parce qu'il
s'est vite Identiflé avec la vie pa-
roissiale et sociale de la Capitale.

Militaire dans la melileure ac-

ceptation de ce terme, il sut main-
tenir dans les rangs de la gendar-

merie une discipline rigide, et faire

de ce corps une institution unique
au monde.

LA COMMISSION DU TARIF

M. Bennett a habilement piloté
son projet de lol créant une nou-
velle commission du tarif à travers
tous les stages de la discussion aux
Communes. Certains sénateurs li-
béraux voulurent bien reprendre la
bataille abandonnée par M. King.
mais 1] se trouva une majorité mi-
nistériellé pour la faire passer au
Sénat.
Le gouvernement actuel ne veut

pas seulement une commission d'en-
quête sur les changements tarifai-
res, i] veut une commission qui exa-
minera toutes les questions de taxes
et fera, selon les principes de pro-
tection, les recommandations qu'elle
jugera à propos, au ministre des
Finances.

L'ELECTION DES TROYS-
RIVIERES

On attache beaucoup d'importan-
ce à l'élection qui se tiendra le 10
roût dans le comté des Trols-Ri-
vières et Saint-Maurice. Les libé-
Taux se demandent s'lls ont choisi
le meilleur homme, Dans les cer-
cies officiels, on croyait que Phi-
Hppe Bigué, l'associé de M. Jacques
Bureau l'emporterait. De plus, un
témoin est venu déclarer que M.
Garlépy, récemment choisi candidat
libéral, avait eu des relations avec
la Beauharnois. Cela complique lez
choses.
Les conservateurs attendent beau-

coup de l’excellente réputation de
Charles Bourgeois, leur candidat. I

monde et un brillant avenir lui est
réservé dans l'arène fédérale s'il est

u.

MAIS REVENONS A LA
BEAUHARNOIS

D'après les témoignages entendus
cette semaine, plusieurs sénateurs
ont été extrêmement nctifs lors-
qu'ils s'est agi de s'emparer de cette
immense entreprise, ‘Tous les avo-
cats d'une certaine valeur, d'un bout
à l'autre de ls province, firent du
travail pour la compagnie actuelle,
ou pour ia Sterling Investment, une
compagnie rivale. Cette dernière
compagnie ne valait en réalité que
$2500. Les propriétaires de parts
oblinrent plus de $3,000,000 pour
laisser le champ libre à Jones el
Bweezy.
Des sénateurs se firent fort d'ob-

tenir tel permis du gouvernement
King. D'autres se procurèrent des
stocks à vil prix et réalisèrent des fortunes. Oe fut la danse -Lone. des mil

est populaire, au fait des ques-|f
tions publiques, estimé de tout le|

CORRUPTION SUR UNE
GRANDE ECHELLE

Toute cette affaire est si gras

qu'aux yeux de bien des gens cilé

prend la proportion d'une gigane

tesque tentative de corruption. Méme

pendant l'enquête, on nous assure

que les méthodes employées par core

tains intéressés à cette vaste ene

treprise, frisent le scandale.

Ils mènent groë train au Château

tiennent une nuée d'experts et dé

conseillers constamment en alerte

et les dépenses fabuleuses qui sont

faites s'éléveront à plus d'un mile

iton, dit-on.
Le public a droit de savoir de

quelle manière se comporient ce::x

qui s'emparent de nos ressources.

eapitalisent notre richesse pour en-

suite nous vendre la lumière et Vé-

nergie à des prix exorbitants.

La session peut encore durer ur?

semaine.

 

3,600 milles à cheval
pour venir visiter
l'Exposition Coloniale

 

PARIS, 18. — Deux Hongrois, M

et Mme Gustave Baekeres, qui ons

parcouru plus de 3,600 milles à che-

val, pour venir visiter l'Expositioz
Coloniale, arriveront aujourd'hui à

Paris,

Ils seront reçus À 2 heures & 2
porte de Reuilly par Je vicomte dè
Vogile et deux officiers de l'Etat-
major du général Lyautey.

 

Nungesseret Coli ont-ils
traversé l’Atlantique !

—_—

BOSTON, 18. — On apprend q'®

ie commandeur Robert H. McMillan.
qui récemment entreprit une expr-
dition sérienne au Labrador dans 16
but de retrouver la trace des avia-
teurs Nungesser et Coll. a reçu l'ase
surance d'Indigènes qu'ils avaient
entendu un avion survoler leur ré-
gion à l'époque du premier rmid
transatiantique.
Des efforts sont faits pour trou-

ver l'endroit où l“Oiseau-Blanc” &
pu tomber.

SPECIALISTE
des maladies de l’homme et de 12 femme

Maladies Saxuelles -Urinairme - Vénérannes

Aleclions du sang ot de la peau.

Clinique Privée du

Docteur J. M. E. PREVOST
3440, rue Hutchison, - - Monte’ i

 

      
       

 

QANADA

CONTRAT POUR LE TRANSPORT
DES CORRESPONDANCES

DES BOUMIBSIONS OACHETRER, adree
sées au Ministre des Postes, seront reid
à Ottawa, jusqu'à midi, vendredi, le
soft 193), pour le irafisport des corre
pondances an Meats, soup les co
ditions d'un contrat pour un terme
Quatre années, 2ix folk par seman: 7
la route rurale No 3, de @t-Félx
Kinsey, à commencer le ter octobre 198%
prochain.
Des avis imprimés contenant der fie

xeignements plus détaillés sur les cote

ditions du contrat projeté peuvent eid
consultés aux bureaux de poste de
Félix de Kingsey et au bureau de rade
munis de’ district oa l'on pourit
sum procurer des formules de #
mission.

J. TAYLOR,
Adminielrateur de

Buresu de l'Administrateur de

 

 Montréal, 16 juilles 1631.  



|Montréal, 19 Juillet 1931

 

UN TEMGIN OCULAIRE DU DRAME DE
L'archiduc François-Ferdinand.—Complot serbe—Ce

drame provoque la guerre mondiale,
—_—

LOB ANGELES, 11. —~ Il y & dix-
sept ans que, le 26 juin 1914, l'as-
sassinat de l'archidue François-
Ferdinand d'Autriche ct de sa fem-
me dans la petite ville aerbe de
Barajevo, fut le prélude de la guerre
mondiale.

Mille POLLAK RAPPELLE SES
SOUVENIRS

Une Callfornienue d'origine tché-
co-slovaque, Mlle Marianna Pollak,
qui fut un témoin oculaire du dra-

me, ne l'a pas oublié et ne l'oubliera
jamais, bien qu'elle n'ait eu que
onze ans en 1914. Elle évoque ses

souvenirs pour les journalistes.
La ville de Sarajevo était gal-

ment décorée de drapeaux, de guir-

landes de fleurs, pour recevoir l'ar-
chiduc et aa femme. comtesse de
Hohenberg. héritiers du trône d'Au-

triche-Hongrie, Les sentiments de

la population étaient néanmoins di-
visés. Les habitants d'origine au-
trichienne étaient pleins d'enthou-
slasme, tandis que les habilants
d'origine serbe étaient maussades.

AVERTISSEMENT INUTILE

Certains même complotaient ia
mort de l'archiduc. Toute une cons-
p:vation avait été ourdie dans co
but. Une trentaine de jeunes hom-
mrs, dont les plus âgés ne dépas-
sa:ent pas 18 ans, étaient postés en
«i:fférents endroits de la vilie, armés
d+ rovolvers, et préts A tirer sur
lhéritior du trône. Les autorités
avaient eu vent de ce complot. et le
maire avertit l'archidue l'engageant
à renoncer à la revue projetée.
Mais le prince n'était pas poltron.
et considérait les attentats comme
un risque professionnel auquel fl
nût pas été digne de se dérober.
I. passa outre aux avertissements.

LE DRAME

Une première fois, on tira des
coups de feu. Mals Je meurtrier se
t:xmpa de voiture, et tira sur un
a:le-de-camp, qui fut blessé De
Hoviveau on supplia Je prince de ne
pas aller plus loin, mals son cou-
rage ni sa volouté ne faiblirent. Et
ju après oe fut le drame rapide
Un étudiant serbe, nommé Gabrie!
Prinvip, fit feu par deux fois: l'ar-
cC'adue et sa femme furent tués ins-
teocanément,
Mlle Pollak était en face de le

Toiare, debout au bord du trottoir.
avx sa grand'mère et son frère qui
l'avaient menée voir la parade.
Mats pendant un moment, tout ef-
frayée, elle ne se rendit pas bien
comple de ce qui se passait. Le dé-
Surdre était général. Des gens
€.lent au secours. D'autres pour-
chassalent l'assassin. II essaya de
t-nfulr en sautant dans une rivière
voisine, mais elle n'était pas pro-
fende, et 11 fut vite rattrapé.

MANIFESTATIONS ANTI-
SERBES

Princip fut jugé et condamné à
l-mprisonnement perpétuel. I de.
Fait mourir en prison peu Après ia

guerre. Mals ce jugement ne con-
tenta jas lea partisans de l'Autriche
et les loyalistes, exaspérés par ce
meurtre. Il y eut de violentes ma-
nifestations anti-serbes. Ecoles, égli-
ses ou Magasins serbes furent éga-
lement, pillés. Martanna Pollak se
rappelle qu'elle jouait avec sa pou-
pée, lorsque des manifestatants en-
vahtrent une boslangerie serbe voi-

réfugir dans les bras de sa mère.
Ces destructions durèrent plus de 24.
heures et on ne put y mettre fin
qu'en proclamant la loi martisle. ¢

LA GUERRE

Le père de Mlle Pollak était of-
ficler dans l'armée autrichienne, et;
fut appelé à signer le certificat de
décès de l’archidue et de sa femme.!
Un mois plus tard. tl y avait une,
cérémonie rrligteuse turque, et les
ottomans de Sarajevo Liraient le
canon en cet honneur. Le même
Jour. ls guerre était déclarée entre
l'Autriche et la Serbie. Mle Pollak
pendant la guerre soigna les bles-
sés. Snn père dirigeait un service
d'inhumation des soldats morts.

LES PROJETS DE Mile POLLAK

Aux traités de paix, l'Autriche-
Honrrie fu dimembrée. et l'Etat
Tchéco-Sloraque, entre autres, fut
formé. Les parents de Mile Pollak
étalent tous deux tchèques, et fu-
rent tout naturellement compris
varmi les sujets de ce nouvel Etat
C'est alors que Marianna entra en
contact avec ls Croix-Rouge amé-
ricaine. ce qui !:l procurs l'occa-
sion d'apnrendre la lanque anglaise
Elle en profita. lorsque son contrat
fut expiré, pour venir aux Etats-
Unis. Elle étudie actuelioment dans
une université californienne les mé-
thodes modernes de publicité son
intention étant de retourner ensnite
dans son pays faire une carrière
dans cette branche

—_ ardtee

Les villes tentaculaires

L’EXODE RURAL

 

Vnol 45 cluffres à méditer.
En 1851. sur 35,783,000 habilanta,

la popuiation des vuies groupait
9.135.000 habitants et celle des cam-
pagnes 26 mi!Hons 648 200.
En 1872, tl y avait 11,135,000 habi- |

tants dans les villes et 26.548 000
dans les campagnes.
En 1911, on comptait sur 39.602.-

000 habitants, 17,508.000 urba:11s et
22 093.000 ruraux.
Après la guerre, le recensement

de 1921 & fait ressortir une popu-
lation de 39.210.000 habitants, dont
18.706.000 urbatus et 21 millions de
ruraux,
Le reocnsemert de 1926 a fait res-

sortir cette méme tendance vers
l'égalité entre la poptilation des vil- les et calle des campagnes.

|
sine. Prise de peur, elie courut =
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Mille Marianna Pollak, 4 gauche,

En bas, au centre, l'assassinat.

Le mort paraissait
ne pas l'être

——e

LA TURBALLE-TRESCALAN. 18.
— Les funérailles de M. Albert Tri-
maud, électrocuté dimanche de-
valent avoir lieu cet après-midi.
Quand le menuisier vint avec le
cercuell pour y placer le corps, il
remarqua que ce dernier n'avait pas
(a rigidité cadavérique. que le teint

était rose et que des gouttes de
sueur perlaient au front de Trimaud.
Le menuisier refusa de faire l'ense-
velisesment et la mise en bière. Im-
médiatement, ls bruit se répandit
dans le pays que le mort était res-
suscité,

Deux médecins, les docteurs Gou-
ret et Pourieux, procédérent & un
minutieux examen du cadavre et
ouvrirent une artère du bras.

Les gendarmes de Guérande aver-
ttrent ie Parquet de Saint-Nazaire
et on à Immédiatement décidé de
surseoir aux funérailles jusqu'à de-
main, bien que les médecins alent
affirmé que le décès était certain.

Cette affaire cause un bruit énar-
me, Les gens venus À l'enterrement
sen retournèrent en commentant
bruvanimment le zensationnel évé-

nement. 
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À Satnt-Lonts, on

peut

voi de 1peut volr sur un milla de
des instaliations de chônteurs, occnpés par les sans-

ABRIS DE CHOMEURS AUBORD DU

CB
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aMimbo des baraques comme gelic-cl. Ce sont
travail et lears familles.

chiduc héritier d'Autriche et sa femme, en haut, à gauche, qui déclen-
cha la grande guerre. En haut, au centre, l'assaesin, Gabriel Princip.

{nait quelque chose derrière lui. Il se 

 

fut temoin de l'assassinat de l'ar-

En bas, à droite, arrestation du
criminel,
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SARAJEVO, RACONTE SES SOUVENIRS

 

 

Ah! ces femmes jalouses !
—

PARIS, 18. — Un drame rapide.
provoqué par la jJalouste, s'est dé-
roulé hier, dans un logement à Bou-
logne-Biliancourt. où habitent les
époux Jouniaux, le mari, Désiré, sa
femme Laurence, d'origine belge,
veuve de guerre remariée. Tous deux,
depuis quelques mois, se disputaient
souvent. Elle l'accusait de lui être
infidèle. Ti répondait qu'il ne la
trompait pas. Après avoir déjeuné,
au moment où, ayant mis son cha-
peau, pris sa serviette en cuir pour
se rendre À son bureau, l'expert-
comptable s'apprétait à partir, elle
lui fit une nouvelle scène de ja-
lousie. Furieuse parce qu'il restait ;
impassible, elle alla prendre un petit |
saladier qu’elle avait rempli d'acide

sulfurique et caché dans ia cuisine,
et elle en lança le contenu au vi-
sage du malheureux qui. bten quel
grièvement brûlé. eut assez de for-

VINGT ANS APRES..
NEW-YORK, 18. Une

ceinture de sauvetage portant
la nom du “Titanic”, a été
rejetée aujourd’hui par la mer.

UN PECHEUR SE
SERVAIT DE GRENADES

Il est décapité.
LE MANS, 18. — M. Alfred Ver-

ger. suivait ies rives du Loir, lors-
qu'il aperçut à quelque distance de
la rivière le cadavre décapité dun
homme. Ce cadavre portait en ou-
tre des blessures aux pieds, au ge-
nou droit et aux mains. On croit
qu'il s'agit d'un pêcheur nocturne
ayant voulu se servir d'une grenade
qui lui aurait explosé dans les mains.

 

  

On ignore son identité. ces pour se sauver et courir À l'hô-
pital Ambroise-Paré où, tandis qu'il
racontait le drame, on pansait ses |
plaies. M. Jouniaux déclara enfin
que sa femme avait dû se suicider
afin de ne pas être arrétée. Son
état ayant été jugé sérieux, on le
transports à Paris, à l'hôpital Nec-
ker. Mais M. Siri. commissaire de.
police, fut informé. Il se rendit aus-|
sitôt rue du Châieau, enfonça la
porte du logement où, dans la cul-
sine, 11 découvralt le cadavre de la
vitrioleuse. Mme Jouniaux s'était
tiré une balle de revolver dans la
bouche Après avoir tué son chien,
rtPAP=remme

On arréte un i
Tchécoslovaque qui

fouillait dans l’auto
d’Alphonse XIII
——

PARIS, 13. —Rue des Capucines,
stationnait hier matin, l'auto décon-
verte appartenant à Alphonse XTII,
lorsque son chauffeur, Henrt Couler,
eut l'impression que quelqu’un pre-

retourna et vit en effet un homme
tenant à la main une enveloppe qu’il
venait de voler dans l'auto, T1 ap-
pela un agent qui appréhenda ie vo-
leur,
I s'agit d'un Tchécoslovaque.

François Klimer, employé d'hôtel,
sans travail, faisant actuellement
office de guide à l'Eposition Colo-
niale.

C'est le dénuement complet qui Ic
poussa à faire ce geste. L'enveloppe  ne contenait d’ailleurs que de la
pharmacie. Il à été envayé au Dépôt. 
"————————_



  

   
LA DANSEENPOLOGN

Nous avons parlé dernièrement du ballet Russeet de son histoire;

an mol maintenant sar le ballet Polonais.

Dans an petit volume publié en 1508, nous

vantes: “Tyzenhans, ministre des Finances

(à ce moment une partie de la Pologne), a engagé M.

Paris pour venir enseigner la danse à

effet, M. Ledoux arriva à Grodno en

à une soixantaine d'enfants et pen à pen

 

ballet à Varsovie pour constater leur travail,

Le premier ballet dansé par des Polonais eat comme titre

of Sylvia”, M. Ledoux en était le compositeur.

La troupe continuait à donner

théâtres, et quelques-unes en plein air.

politique de

ferma délinitivement son école de ballet.

jusqu'en 1911, lorsque la première école dramatique

à Varsovie. Hn’y à aucun doate que, dès son débat,

M.
Part de le danse. Deux noms valent la peine d'être signalés:

Krzesinsgi et sa fille Malthilda. Cette dernière, longtemps première

ballerine, fit Beaucoup parler d'elle en raison de ses amours avec le

dernier Tzar Nicholas de Russie. Polo Negri, étoile du cinéma bien

conane, à appartenu au ballet Poloncis. Elle commença sa carrière |

artistique à cette école, alors sous la direction du gouvernement polonais. ;

lisons les lignes sui-

du Duché de Lithuania

Ledoux de

quelques jeanes paysans”. En

1780, enseigne des pas de danse

il forma des ballets. Plus

terd, Stanislas, Roi de Pologne, lit transporter ce jeune corps de

“Hillas

des représentations dans divers

Malheureusement, la sitaation

l'année 1794 changea bien des choses; Mons. Ledoux

Rien de remarquable alors

ouvrit ses portes

le bailet Polonais

remporta du succès, dû au talent des Polonais pour lout ce qui concerne

Une Canadienne

a fait son chemin
——

Montréal peut s'enorgueillir avec

raison, du fait qu'une de ses ci-

toyennes se trouve aujourd'hui une

des grandes vedettes sur la scène de

l'actualité ; je veux dire, Norma

Shearer.
Nous éprouvons, à la voir fouer

sur l'écran, un sentiment de fierte

en pensant qu’elle est une de nous.

Actuellement une des plus char-

mantes hôtesses de Hollywood,

Norma n'a sûrement pas oublié ses

années de jeunesse passées à Mont-

réal, et st toutefois la fortune avait

continué de sourire à au famille,

nous n'aurions pas une grande ac-

trice canadienne sur l'écran d'au-

jourd'hui !
Un fouillis de petits détails sur

son compte ne manquera pas d'in-

téresser le public, & savoir: qu'en
1920, Norma Shearer arriva à New-
York accompagnée de sa mère et
de sa soeur, avec l'intention d'en-

trer au cinéma. Qu'elle faillit mou-
<Irir de foim durant six mois sans

avoir connu une minute de vetne.
Qu'elle se faisait cuire des oeufs
au-dessus d'un bec de gaz. Qu'elle
se présenta aux portes d'un ‘studio
de jeunesfilles, et qu'on luidonnaun
rôle insignifiant, et que ce travail

de New-York avec soixante autres
Que sa

 
Îne dura que trois jours.

Les critiques constatèrent ses talents, et ce fut plus tard qu'elle! Chance ne vint enfin, avec l'inter-

monfa sur les planches poar interpréter des rôles parlés.

Le grand opéra, appelé “Teatr Wielki”. ofire des opéras cinq:

jours par semaine; le sepliéme jour est consacré entièrement aux

ballets. La saison de l’opéra el da ballet durent dix mois par année.

H y a deux ans, une première société de danse fut fondée en

Pologne, mais des différences d'opinions parmi les directeurs d'écoles

amenérent sa diffusion; la seconde société essaya la même défaite,

mais il existe cajourd’hni une troisième sociélé qui a été promulguée el

qui s’efforcera de rectifier les troubles de ses prédécesseurs. Elle

comprend tous les maîtres de balleis de renom en Pologne, ayant

comme président, Edward J. Karylo.

Darant sa brève existence, cette société a tout de même accompli

quelque chose pour la justifier; elle contemple le projet d'établir une

véritable “Académie de Danse”.
DEDE D.

SAVEZ-VOUS...
1—Qui Lady Inverciyde épousera après avoir divorcé de Lord

Inverciyde?
2—La première personne résidant à Hollywood, qui se rendit à

Reno pour obtenir un divorce rapide de six semaines?

3—Le nom de la jeune actrice qui à profité récemment du choc

nerveux de Clara Bow?
4—Comment Tom Mix réussit à toujours avoir son nom écrit en

lumières électriques?
5—Le nom du vieux monsieur qui a fait son début sur l'écran à

l'âge de 72 ans, et avec qui est-il parent?

&—Le nom del'étoile choisie entre toutes par les étudiants du col-

lege Dartmouth?
T—Le couple de Hollywood qui à dévoilé son secret, et en quoi fl

consistait?
&—L'acteur qui, après avoir visité l’Angleierre, refusa de faire som

apparition à une représentation commandée pour le Rei?

9—L'actrice qui a changé la teinte de ses cheveux et pourquoi?

10.—L’acteur qui s deux grandes filles et qui ne se fait jamais pho-

tographier avec elles?

REPONSES AUX QUESTIONS DE LA
SEMAINE DERNIERE :

1—Joan Bennett, qui, malgré ses prétendues fiançailles avec Jobn

Considine, Jr, est souvent vue en la compagnie de John Gil-

 

 
 &

bert.
2—Robert Ames 3 déjd été marié quatre fois et on le rencontre

fréquemment à Hollywood avec Ia belle Ina Cinire.….. ... ..

$.~Lilyan Tashman à été accusée d’avoir frappé Alona Marlowe,

lorsque Lilyan trouva cette dernière dans le boudoir de son

mari (Edmond €) au studio de la Cie Fox.

&—It y aura blentôf mariage pour Marjorie Berbe, comédienne de

l'écran, et Mack Sennett, le directeur.

8—Pola ne pèse que 110 livres, malgré tous les racontars sur sa

corpulence.

&—Cette heureuse nouvelle concerne Marie Dressier, la vieille

dame de l’écran.
7—Helen Wills à demandé $175,000 pour paraiire sur l'écran; la

compagnie Universal a refusé son prix et elle, de se faire pho-
tographier en jouant le tennis.

9—Ernest Torrence est le compositeur de ia chanson “What an
Irishman means by Machree”; elle fut un des gros succès du
ténor John McCormack, lors de ses tournées de concerts.

10.—Marion Davies était connue en sa qualité de modèle pour Har-
son Ficher, avant qu'elle ne pense à faire du cinéma.

 

prétation d'un rêle plus important
‘dans le film, “Channing of the
North-West”, ce qui lui valui um
contrat du directeur Louis B. Mayer,
et l'opportunité d'aller à Hollywood.
Qu'elle est douée d'une tête solide
pour les affaires, les manipulart
elle-même sans aucun aide. Qu'elle
joue joliment bien le piano.
Que son animal préféré est un

vieux chat de Perse! Qu'elle est
une écuyère accomplie. Qu'elle ad-

met, à qui veut l'entendre, que ja-
mais elle n'aurait eu le courage
d'entreprendre la carricre du ct-
néma, si elle en avait prévu les
détuts… Qu'elle éprouve de l'amu-
sement à raconter l'avis solennel
d'un directeur de renom, lui disant,
1 y a quelques années, “retirez-vous
de l'écran, vous n'êtes vraiment pas
photogénique” !

. Enfin, qu'elle refuse de jouer le
bridge avec son mari, (Irving Thal-
berg) donnant comme raison, qu'une
jemme ne doit jamais oir som
mari comme partenaire en jouant
les cartes!

Il ne nous reste qu'à féliciter la
charmante montréalaise de son bon
sens —et de son succés grandissant
dans le monde du cinéma, espérant
qu'elle viendra un jour revoir sa
ville natale et nous faire partager
un peu de sa gloire.

Mme Lupu-Pick ne
peut survivre à son mari

—0

BERLIN, 18. — Mme Edith Pick,
femme du metteur en scène Lulu-
Pick, décédé récemment à Berlin, «
mis fin À ses jours la nuit dernière
en absorbant une forte dose de vé-
ronal. La désespérée à laissé une let-
tre dans laquelle elle indique que la
mort de son mari lui a causé une
peine tellement forte qu'elle ne peut
lui survivre.

 

 

Le cinémadans les nuages !

Berlin, 18. — D'aprés le Berliner
Tageblatt, un jeune chimiste de
Francfort-sur-le-Mein, le docteur
Mannhelmer, à inventé un appareil
permettant de projeter dans les nus-
ges jusqu'à une altitude de 6,000
pleds des images cinématographi-
ques. Les essais faits hier soir ont
donné pleine satisfaction. Les ima-
ges sont visibles dans un rayon de
12 milles. L'appareil est très sim-
ple, 1] comprend un projecteur élec-
trique de 110 volts et 70 ampères
Ayant une puissance de 2 milliards
de bougies, de films en acier et deux
miroirs,

{

 
 

En raison de l'énorme

de loitres reçues ds Pal

Jo ne pourrai plus, à l'ave

d'intormééiaire entre mes

ot losteloss, of je m'en À

 

sant be cinéma.
VALENTINE,

dance”, ma petite |

ssignemnents une

John Boles & 33 ans
“The Painted Descrt
Boyd; Mary Rien,
Cash, Wiliam Parnum;

  

 

Jott, J.

 

Randall, James Mason;
Kine; Dynamite, Jerry Drew;

prononcer avant d'avoir vraiment

fouer une actrice.
chainement. je crois, dans “The

8x"
 

prépare un re».
 

librairie Pony, tus St-Denis
 

— Je n'ai pas entendu parler des flan

the Flash” Quant À
sale

une
 

excusez-moi I
 

Barrymore,

partant. La belle valise de

Vienna": Alexander Gra;
Begal .à Chantaient tour àtour.

 

trer au cinéma. Bon début

Sister”; je

suite dans plusieurs

Murray.
grand rôle de toute sa carrière,

de lettres entre mes correspendants.

 

  

 

Holden; Jaks Luvs, Clark Cable; Wally,

garle Foxe; Parksr, Purpell M. Pratt.
Lelly, Hale Hamilton; Della, Natalie Moor-
head: Sylvia, Joan Marsh; Whitney, Rus-

sell Hopton: Joan Bennett est née À Pa-
iisades, New-Jersey, le 3T février, 1901,
ile mesure 3 pieds 5 pouces, pèse 100

livres, & les cheveux naturellement blonds

et les yeux bleus. En 1026. elle épousait

John M. Fox à Londres, pour le divorcer

en juillet 1928. Une fille, Adrienne, naquit

au moia de février, 1928. Depuis son vé-

ritable début sur l'écran dans ‘“Bulidog

Drummond”, avee Renald Colman, Joan

est en grande demande par tous les atu-

dios de Hollywood. Grein Garbo tourne

ea ce moment “Susan lenox, Her Hire

and Pall”; on ne donns Das encare les

noms des autres acteurs. Aurevolr et

bien du mucods dans votre entreprise
amoureuse |

ADMIRA’ DE VALENTINE. — O°

“pseudo’’ me fait légérement rougir…l —

deux autres, Geraldine de Vorak et Lya
de Putti, demandes leurs photos à “Fa-

1281 Bte-Catherine W., Montréal, en en-
voyant 256 pour chaque,

JEUNE COMTESSE. — Alexander Grey
est né à Wirightaville, Pa, le & janvier
1902. II reçut non éducation au
State College‘ eb demeura plusieurs années

en 1028 TI mesure six pieds,
livres, a les cheveux châtains et les yenx

is. Lew Ayres est né À Minneapolis
M y & vingt ans. ‘Trois ans ayant son
début aur l'écran, (1 & joué et chanté
dans des orchestres de danse, 11 mesure
3 pleds 11 pouces, pèse 185 livres, a len
cheveux chitains et lex yeux bleua foncés.
Ben Lyon est né à Atlanta, Geotgie, le
6 février 1901 II mesure § pleds et pèse
160 livses, sea cheveux sont ehâtains et
ses yeux, bleus foncés. Il remporta quel-
ques nuccès” nur in schne de Broadway
avant de débuter sur l'écran dans “Finm-
ing Youth”. Ben reçut son éducation au
Baltimore City College, — A bientôt pour
les wutres,

PAPILLON BLEU. — Bi deux de vos
questions sont restées rune réponses, c'est
que je Isis des recherches eb répondra)
plua tard. Dennis King ne tourne aucun
film pour Je moment; Il fait du théâtre
comme avant. II est nd à Coventry, An-
ghoterre, mesure B pieds 11 poucet, ptet 

CTIUE

  

  

 

sirictement aux questions senses.

LULU. — N n'y & plus de ‘’correspos-

PHOCHAINE RTOILE D'HOLLYWOOD.

— Je vous souhaite du succés; vous serez

pour moi une souroe précieure de ren-

tois rendus jà-basi —
distribution de

Helen Twelvetrees:
à

Clegg; Steve, James Doulon; Prosty, Ri-
chad Cramer; Builtran, George Burton:

Doyle. Brady
Bill Hol-

brook (jeune), Hugh Allen Adams, — J'ai

va Jean Harlow dans deux ou trois seénes

de “Hell's Angela”; 11 est difficile de se
vu

Nous ta verrona pro-
Silent

TOUJOURS PARMI LES FLEURS. —

Pola Negril est de retour d'Europe après

une absence de Lrcis ans; cle se prépare

à tourner un fum à Hollywood. Lilian

Glih joue dans un théâtre & New-York.
Sylvia Beccher n'est pas retirée de l'aeran,

ella doit aitendre patiemment qu'on lul

C. RYEUSE. — Vous tronveret des re-
vues cinémsatograpiiques françaises & in.

ADMIRATRICE DE RAMON NOVARRO.

cailles dw Crets Osrdo. Je crois que #1

John Gilbert posiédait une si belie rox
que ca, les directeurs le feraient eharter
dans ses vues, Dorothy Jordan jousit aux
côtés de Ramon Movatro dans “Cali of

ls version fran-
fe ne savais pes u'll en existall

NINETTE — Robert Montgomery est

Agé de 27 rns. Dolores Costello s'en wien:

dana “Expensive Women". Son marl, Joba
I's pirainée plusieurs mois

afin qu'elle soit un succés sur l'écran
‘Viennese

Nights” est Intisuite “You will remember
es Vivienne

TURQUOISE, — Ronald Colman fit plu-

steurs apparitions sur la scène avant d'en-
sur l'écran

fut avec Lillian Oish dans “The Wolke
succès de cette vue lui vaint

un Contrat et mous l'avons vu par je
films avec Vilma

Panky. Mé de parents acteurs, John Gil-

bert seniit l'attrait du thédire dés ss

tendre enfance. FI débuts su cinéma
comme simple ‘extra, jusqu'à ce qu'il

devienne populaire par son excellent tra-

vaii dans ‘The Merry Widow” avc Moc
“The Big Parsde”’, fut le plus

NINON ROSR. — Je wegrette de vous

dessppo.nter, main 1! n’y à plus d'échange

Mlam Bakewell: Stanley Jordan, William

Montréal, 19 juillet 1931

 

106 sivres, à les yeux biens ot les Cheveux

châtain clair Bes sports favoris mont:
in neige, Je polo. iz tennis et l'escrime,
Vous n'avez jamais va des films en cous

durs à Montréal? — J'en ni vu piusieurs,
surtout Jes grand 5 revuns comme “King

"", “Gold IMggers of Broadway”,
etc... Jo ne sais pas ni les deux acirices
dont vous parles sont réellement françai-

ilez ont toujours juué dans des films
Je vous Teparlerat

 

  

 

1
| d'eltes,

PLEUR D'ECOSSE. Pour avoir lea
photographies des acteurs écrivez & leurs

studios respecils en envoyant î2be pour
tes frais. Philip Helmes, Paramount Pu.

1 bbx Studios, Hollywood, Calif. Pour Pau-

Une Garon et Frank O'Nell, adresser-

1| Tous à, Pamoue Players Canadian Core

Cooraid: Brett, Clark Oable: Tonopah,

|

Poration Ld. 1331 St Catherine Our,

Charles Bellon: Kirby, Wid Walling; Tex, Montréal.
Guy Edward Hearn; Carson, Wade Botelsr; _—

Denver, William Le Maire; Charlie, Cy ETRANOERE. -- Les bureaux de jo

compagnie cinématographique Canadienne

française, sont ait dans l'édifica Ur.-
versity ‘Tower, veilé pourquoi Je don.a
parfoia cette adresse dans le courrier.
Charlie Chaplin est loin d'être un “’rirux
rarçon”, comme vous le croyez. U épours

Midred Harris en I918, et la divorça en
1920 pour épouser ensuite Lita Grey ait
le divorce en 1937; He enrent deux fi.
Norma Shearer appartenait à le meilleur
société de Montréal; elle a étudié à !'
eadémie 8t-Paul, à Westmount et je co
nais plusieurs jeunes fillies qui l'ont cu
nue Intimement, Je vous donne
terminrr \s lista de nes vues
“He Who Oets Slapped’, “Tower of Li

“Blave of Fashion”, His Breretarv”,

“Waning Sex". “Mystage”, “Studen
ce”, “mctress”, “Latest from Paris",

Matte”, dans ‘Hollywood Revue of 1829”,
“A Lady of Chane”, “The Last of M

Cheyney”, “The Trail of Mary Duzat

 

  

  

     

   

‘“Tnole on Desire, “Let us be Gas .
‘Strangers May Kis”, “A Pres Soc”.

MALICETTE et MOMICHOU. — P-
Li teste est né le 23 janvier 1907, 1
Jar Moiles à les cheveux noirs et

yeux noirs, fl mesure 6 pieds et I.
169 aivres. D est né Je 14 septembre 1h
Percy Marmont est né à Londres. <

gleterre. D mesure 8 pleds ot phe
livres, 8 les chereus chbtains clair «
yeux bleus,

 

A COLLEGIATE BUP. — Je con!
vos distributions: “The Love Tra
Martha Adams, Leatrice Joy: Pon
land Drew: Nelson, Chesixr Couk!
piteine Adams, Henry B. Waith:
nana, Barbara Bedford: Capitaine
ton Rosh Beery; Jones, Clarence Burt

Manson, Wiliam Weish. -- “Last of
Lone Wolf: Michael Lanyard, Bert !

tell; Stefanie, Patsy Ruth Mili>r; var
Laclen Privai: Premier Minltre, O:
Matiesen; Hol, Alfred Hickman, :
Maryland Morne; Camilla, Haley Sulina:
Hoffman, James Liddy; Maitre de cér-
monies, Pietro Pesso: Oomie von Rimpa .
Henry Dani]. — “Brothers”: Bob Maur:
ton, Bert Lytell, Eddy Connolly, B--:

Lytells Norma, Dorothy Bebastian; Doc
teur Moore, William Morris: Avocat
la Couronne, Richard Tucker: Lore
Maurice Diack; Olly Joe. Pranr Mec.
mack: Mme Naughton, Cla'te Mchaw:
M. Naughton, Howerd Hickman:
Prancls MacDonald: Mag, Rita
Mand, Jessie Arnold,

TARZAN D'OTTAWA. — Voici votre d'
tribution du ‘’Bouwu de Notre-Dame’
Quasimodo. Lou Cbaney: Clopin, Krne""
Torrence: Esmeralda, tsy Ruth Mi
Phoebus, Norman Kerry; Mme de Oon

delaurier, Kate Lester: Jehan, Brando

 

  
  

  

  

  

Car:

 

   

  

CoËU . — Voie! la distribu-

tion er Let Fools, Dance": Bonnie,

|

Hurst; Oringolre, Raymond Hatton: Lou's

Lester Vail; Bert XI, Tully Marshall; Dou Claude, Nigel dr

Doranton. CHff Edwards; Rodney, Wil.| Bruller; Godule Oladys Brockwell. —- Ja
encore deux distributions à vous donner 

Voici vos adresses: Clara Bow, Paramount,
Publix studios, Hollywood, Calif. Pour ies|

mous Players Canadian Corporation, a."

“Penn

sur la scène avert ds faire du cinéma.:
pèse 160)

— patience |

envoie ln distribution de “Thunder
Grumpy Anderson, Lon Chaney; Tomms,
James Murs Zells, Phyllis Haves; Jm
George Dury
Wally Albrigl

PETIT CURIEUX.

  

 

dernier, était une Juive,
Estelle Taylor est trop
mêler res
ner un (im;
sont séparés tout récemment.

VALENTINE.

Je

 

En formant du sang nouveau et

riche, la Nourriture du Dr. Chase

pour les Nerfs fortifie le système

nerveux épuisé et enlève les causes

de l’insomnie, de l’irritabilité,

des maux de tête et de l'Indigestion

Nerveuse.

LaNourriture
duDr.Chase
Pour les Nerfs

SHADOW. — Le pæudo MR. MN. vous

: Molly, Prances Morris, ct

— Marie Dressler
porté son vrai nom, File n'est pas marife.
Qui, Aima Rubens, décédée depuis l'hiver

arols que
oceupée à dé-

ifficultés conjigaira pour tour-
Jack Demprey at oils te

or
r
a
m
e
s
r
e
r
r
t
e
r
m

=



- Mentréal, 19 Juillet 1931
|

Nous ne verrons bientôt plus de
vues qui ne soient décorées de la

rsonnalité pétillante de Jean Har-
ow L'écran aurait besoin de son
charme captivant, si l'on en juge
d'après In ruée des directeurs de
compagnies différentes qui deman-
dent les services de Jean.
Le public du cinéma la guette dans

“Goldie” et “Queer People”.
LI

Bienvenue à
Maurice Cheva-
tier! Il a pris de
longues vacances
et son dernier
film “The Smiling
Lieutenant” nous
arrive après des
mois d'attente :
mais ça vaut is
peine de patien-
ter! Maurice est “
le seul acteur qui chante dans ses
vues pour un auditoire de 50 mil-
lions d’Américains qui palent pour
le voir et l'entendre!

   Loretta Young

-—0 ;

avait 17 ans l'an

#,

dernier, lorsqu'elle

; .
L —
>
È ; son comme par-

se sauva avec
Grant Withers.
Aujourd'hui elle a
mari, et porte la
tête haute au mé.
me rang que les
autres grandes ve-
dettes. Elle Inter-
prêtera Je premier
rôle féminin dans
“The World

tenaire.
..

Willlam Boyd (celui de la scène)
pasêde une personnalité trés mar-
quée,

Il & mis fin à ln confusion qui
existait entre lui et l'autre William
Boyd de l'écran, en s'appclant: Wil-

llam (Stage) Boyd.
Etoile des théâtres du Broadway.

vous constaterez ses talents d'étoile
de cinéma dans le film à sensation,

Changes”, ayant
Edward G. Robin-

“Murder by the Clock".
.….

  

Peggy SHANNON

Peggy Shannon arriva à Holly-
wood de New-York, ayantl'intention
d'attendre patiemment que la Para-
mount lui donne un bout de rôle.
Clara Bow tomba malade à ce
temps-là, Peggy fut choisie pour ia

remplacer et al son travail dans "The
Secret Cnil’ est satisfaisant, elle sera
une étolle du jour au lendemain!

Rosalle Roy est une petite fille de
la campagne. Elle vient de Waco et
quits Ja ferme pour se présenter
comme “extra” aux portes des stu-
pid Remarques-lA dans “Young

ou , el8 Dory, avec Will Rogers
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Lola LANE

Lola Lane, Ia charmante petite
blonde, donnera la meilleure repré-
sentation de sa carrière au cinéma,
dans un film de bandits mais très
bien tourné, "Hill Bound”.

“ee
Dick Barthelmess a dans lidée de

devenir directeur. Il s'exerce sur sa
femme, lu! enseignant l’art d'être
naturelle dans la vie, comme sur la
scène où sur l'écran  

Louise Brookes
est de re:our 

  

   
   

d'Europe. Eile a
| changé un peu à;
d'apparence mais

| encore plus dans
isa façon de jouer.
lElle cena appris
i beaucoup durant
| son long séjour en
Allemagne: maîn-

  
  

  

  

tenant clle “ga.

gne” beaucoup. ew
| Vous ladmirerez
| prochainement
dans “God's Gift ‘
to Women”. dé

“ee

Greta Nissen était autrefois ap-
pelée “la blonde ébouriffée”. Elle
pomède maintenant ia langue an-
glaise à ia perfection et vient d'être

“découverte” de nouveau. Il semble
bon de voir revenir cette “autre
Greta” dans un premier rôle fémi-
nin qui lal sted À merveille, dans
“Transatlantic”. Nous la verrons
tout d'abord avec Edmund Lowe et
Victor MacLaglen dans “Women of |

all Nations”.
oo.

Joan Marsh a 17 ans. Asscz jeune
pour aller à l'école, elle préfère
avancer dans la carrière du cinéma.
Joan est une nouvelle sensation sur
l'écran et elle paraîtra prochaine-
ment aux côtés d'Adolphe Menjou
dans “The Great Lover”.

 

 

MODES DE L'ECRAN
——

Lo gris-bleu a été une nuance
fayorite à Hollywood dernièrement.
Lilyan Tashman fut une des pre-

mières à adopter cette nouvelle cou-
Jeur dans la colonie du cinéma, Son
costume tnitial comprenait une ja-i
quette tailleur de ininage gris-bicu
et d'une jupe Aux rayures alterna-
tivement grises et bleues.
Lorsqu'une toilette possède une

encolure qui se termine par un

noeud souple, son succés est assuré.
Judith Wood, qui joue aux côtés

de Paul Lukas dans “The Vice
Squad”, porte une robe de crêpe
brun avec deux morceaux de ma-
tériel blanc partant des épaules et
formant un noeud à l'avant.
Le jaune sera cn vogue cet au-

tomne, surtout pour les tollotles

d'après-midi. Fay Wray, dans “The
Lawyer's Becret”, emploi cette tein-

te pour une robe semi-habillée, pou-

vant se porter l'après-midi ou le

soir, Des fronces circulaires suivent

les contours de l'encollure, des man-
ches courtes et de la jupe.

  

lmande, viendra en Amérique
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AUXSTUDIOS
Kay Francis fera partie des artis-

tes des Warner Bros. dans quelques
semaines. La première vue qu’elle

{tournera sous son nouveau contrat,
est intitulée, “The Hungry Wife”,
C'est une adaptation & l'écran de
la pièce de théâtre sensationnelle
“Heavy Traffic”, oeuvre de Arthur
Richman.

se.

Les Warner Bros. ont aussi ac-
cordé un contrat de long terme à
William Powell. “The Other Man"
sera sa prochaine vue dans laquelle
figureront Marion Marsh, Doris
Kennyon, Alison Skipworth, Louis
Calhern, Lumsden Hare, Tyrell Da-
vis, A E Amon, Pthel Oriffis,
Douglas Gerrard, Harrington Rey-
nolds, Colin Campbell, Margaret
Martin, Huspin Ansari et Amar N.
Sharma,

L'histoire de cette vue se déroule
à Ceylan.

LI

Constance Bennett paraîtra de
nouveau sur l'écran dans “Bought”,
Son prochain film sera “The Dan-
gerous Set”, d'après l'histoire par
Gregory Stone,

ose

La compagnie Columbia vient de
choisir Mas Clarke pour le premier
rôle féminin dans “The Good Bad
Girl”, Ceci est dû à l'excellent tra-
vall de Mae dans “The Dancers” et
dans “The Front Page”. James Hall,
Marie Prévost, Nance O'Nell, Ed-
mund Breese, Robert Kllis et Paul
Porcast ont des rôles importants
dans “The Good Bad Girl”.

200

Barbara Stanwyck paraîtra pro-
chainement dans “The Miracle Wo-
man”, Elle s'est établle une limite
financiére: aussitdt qu'elle aura at-
teint un certain chiffre, elle jure
de ce retirer de l'écran et de toute
publicité. Son ambition est de me-
ner la vraie vie domestique chez

‘elle aux côtés de son mari, Frank
Fay.

. es

Lil Dagover, célébre actrice alle-
au

mois de septembre, pour être au
nombre des étoiles de in First Na-
tional. “I Spy” sera son premier
fiim lel. Lil refuse de jouer des
rôles d'enchanteresse à la Garbo
ou à la Dietrich. “Je veux jouer
des rôles qui en appelient plus à
l'esprit qu'aux yeux du corps”, dit-
elle,

“ow
Doris Kennyon, Lewis Stone, Eva-

lyn Knapp et Una Merkel joueront
bientét dans “The Bargain”, ver-
ston sur l'écran de ls pièce de air
Phiilp Barry, “You and I".

a « »

James Kirkwood à été choisi pour
le rôle de millionnaire dans “She
wanted a Millionaire”, aves Joan
Bennett, Spencer ‘Tracy et Una
Merkel,

La

James Dunn continue dans son
ascension vers le succès. Avant de
faire du théâtre. James était pro-
priétaire d'un caféteris ambulant:
il se fit 10.000 dollars dans un an
et les perdit en dix minutes dans
les “stocks”! Sulvant cette perte.
il se tourna vers le théâtre et après
son succès dans ‘“Bweet Adeline”,
avec Helen Morgan, ls compagnie
Pox Films le placa sous contrat.
Sa première vue fut ‘Bad Girl”
avec Sally Eflers; sa prochiane sera
j'Sob Sister”. aussi avec Sally.

«oo
Le prochain film de Charles Far-

rell sera “Heartbreak”. Hardle Al-
bright, John Arledge et Paul Cava-
nagh paraîtront dans cette vue d'a-
viation. Les rôles féminins n’ont
pas encore été distribués. Farrell
finira bientôt son travail dans
“Merely Mary Ann”, avec Janet
Gaynor.

e «se

Les studios de Columbla à Holly-
woud sont affairés de oe temps-ci:
quatre grandes productions se tour-
nent, six sont en préparation et six
vues courtes aussi en formation.
“Arizona” est presque terminée, fi-
gurants: Laura LaPlante, John Way-
ne, June Clyde, Nena Quartero.
Forrest Stanley, Loretta Sayers et
Susan Fleming, dans les principaux
rôles.

“Fifty Fathoms Deep”, aveo Jack
Holt, Richard Cromwell, Loretta
Sayers et Mary Doran. “Pagan
Lady” vient d'être commencée avec
Evelyn Brent dans le principal rôle.
“Ex-Ranger” sera la vue de Buck

Jones: James Mason et Frank Rice
sont en tête de la distribution.

   

QUELQUES MOTS SUR DES
ACTRICES ANGLAISES

MARGOT GRAHAM
Ie succès de -

Margot Graham
dans les vues par-
lantes anglaises
est maintenant
établi avec fer-
meté, mais ce fut
à force de longs
et laborieux ef-
forts. Durant plu-
sieurs années,
Mlle Graham dé-
pensa son temps
aux studios, pre-
nant des bouts de
rôles ici et lA dans pius.cars vues.
Sa chance vint enfin lorsqu'elle ob-
tint Je premier rôle féminin dans
“The Love Hablt”. avec Seymour
Hicks: elle fut immédiatement éle-
vée au rang d’étoile. Le succès de
“The Love Habit” entraîna Margot
Graham à sa suite.
Une des beautés de l'écran an-

glais, Mlle Graham a maintenu son
rang, malgré les prédictions qu'elle
ne durerait pas. Seymour Hicks Ia
choisit de nouveau pour son film le
plus récent, “Glamour” dont il est
lui-même l'auteur et l'acteur prin-
cipal. “Glamour” paraîtra dans les
théâtres canadiens dans un avenir
prochain et nous pourrons juger

  |& charmante et jeu-
! ne actrice anglaise, a fait sensation

 
nous-mêmes de la sagesse du sholx |
de M. Hicks.

BETTY AMANN |
Etoile continen-

tale aux yeux et
aux cheveux noirs,
Texotique Betty
Amann s'est
transportée à Els-
trees,

ternational Plc-

ner le premier
rôle féminin
dans “The Love-
Jorn Lady”. une
nouveauté pour le
public canadien,

Betty Amann Son trône d'en-
chanteresse de

l'écran est un des plus soiides en
Europe. Dans son premier film an-
glais, elle joue un rôle d'étoile de.
comédie musicale et déploie une
magnifique garde-robe.
Parmi ses succès en Allemagne,

mentionnons: “Temptation”, avec
Gustave Froelich et “White Devil”
avec Ivan Mosfoukine que nous
avons vu déjà dans ‘Michel Stro-
goff”.
Betty Amann a joué des rôles sur

les écrans de douze pays différents
et en raison de sa carrière conti-
nentale on oublie le fait qu'elle est

 

les studios Je
de la British In- J

tures, pour tour-,

 

DODO WATTS

Montréal fera
prochainement la
connaissance d'u-
ne des plus jeu-
nes actrices dey
l'Angleterre au-
Jourd'hui,

    

  

   

sera à l'affiche
du théâtre Prin-
cess.
Dodo Watts. une

sur la scène avant de se diriger vers
l'écran. Dans “Middle Watch”, une
comédie roulante qui se passe en-
tiérement sur un vaisseau de guerre
anglais, Mlle Watts se révèle coe
médienne de premier ordre. Elle
a aussi joué dans “Almost a Honey
moon”, “Man from Chicago” et au-
tres farces de productions anglaises,
Les sports d'hiver sont le passe-
temps favori de Mile Watts; elle
séjourne régulièrement en Suisse
durant la saison hivernale et elle
est une skieuse experte.

.…

MURIEL ANGELUS

Muriel Angelus
fait partie du
groupe de jeunes
actrices anglaises
qui ont été éle-
vées au rang d'é-

7 oile par des di-
recteurs anglais,
depuis un an ou
deux. Eile parai-
tra sur l'écran
pour la première
fois au Canada

É dans une vue de
la British Inter-
national, “The

Brid:->om’s Widow”, On en con-
naît peu sur le compte de Muriel
Angelus, mais les critiques d'Angle-
terre et des Etats-Unis qui l'ont vue
dans ses premiers films, nous pro-
mettent un aperçu d'une étoile d'a-
venir.

 

“LE CHARMELE
PLUS SEDUISANT?”

 

 
 Américaine d'origine.

 

UN PILOTE DE 10 ANS;

 

 

 
Fils d'aviateur, Jimmy Doolittle

Je, apprenailt à piloter à l'âge de

sept ans. A neuf ans, aux côtés
de son pire qui le survelllait mais

n'intervint pas, (à prit le contrôle

d'an appareil, voila ct atterrit sans

embarras. 1! voudrait maintenant
faire ane envoiée absolument sent, mais sa mère s’y oppose.

 

  

  

Les directeurs de cinéma
disent: “Un Beau Teint”.
Personne ne peut résister à l'attrait
d'un teint exquis. D'après les plus
grands directeurs de Hollywood... ‘À

n'en est pas de
plus grand”. Car
Hs ont constaté
ju'aucun autre
charme ne con-
quiert aussi vite
‘A faveur du pu-
ble,

Les artistes de

CAROL LOMBARD Gienet entres
tiennent leur teint, pour qu'il reste
beau. 9 étoiles sur 10 emploient le
Saron de Totleite Lur.
Comme dit l'ex-

quise Caro! Lom-,
bard: “Le Savorfs
de Toilette Lu'§
est merveilleu:
pour la peau sa
tiné que nous de
vons avoir à iv

   
cran.”
Dorothy Revie

gentille artiste ;
Columbia, décla- DOFOTIY RIVIER

re: "Ce savon blanc délicatement
parfumé est aussi bon que les meil-
leurs savons français.”

Et Margaret Li-
vingston, autre

étoile Columbia,
dit: “Je trouve le
Savon de Tolletts
Lux tout stmple-
ment merveilleux
pour la peau”
Tous les grands

studios ont adop-
té ce savon pour
les loges d'artistes.
Protégez-vous vo-
tre teint avec le

MARQARET
LIVINGSTON

Savon de Toilette Lux? II & d'abord
conquis Hollywood, puis Broadway,
et maintenant les capitales de l'Eu-
rope — 10.
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Donée d’une beauté remarquable et d'une voix qui s'adapte partaite-

ment aux vues parianies, Joan Marsh est acclamée comme étant Ia

plas récente “découverte” de Hollywood. Il nous semble qu’elle n’a

pas besoin de parler — sa beauté parle pour elle. Mile Marsh a signé

tn long engagement avec le cinéma. Les agents de publicité disent

qu'elle à ginze ans…

  TeRr

puro
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“THE BLACK CAMEL"
Warner Oland paralt encore dans un

tôle de suave oriental. C’est une histoire
de meurtre. et Oland joue ie détectif. Bhe-
lah Panne, uns acirice de Hollywood, est
assassinée dans sa tétidence hawaienne;
Charlie Chan {Warner Oland} poursuit
ses recherches jusqu'à ce qu'il découvre
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APPRENEZ ,
{laMUSIQUE
GUITARE Hawaienne
BANJO. .UKELELEE
Déjà nos cours par eorrespondance
ont appris 4 des milllers de personnes
des deux sexes A jouer l'un de ces
instruments populaires.
Vous autsi vous pouves apprendro

ches-vous, sans vous déranger, en Fe-
devant vos Instrucilons (en françaist
pat ia malle. Rien de plus facile.
Quelques semaines suffisent pour

apprendre 4 jouer. Un superbe !nstru-
ment de qualité est envoyé ABSOLU-
MENT GRATIS avec la premiera legon.
Apprenes à jouer un de cos insiru-

mente, dans quelques semaines vous
pourres facilement jourr dsns ies soi-
rées, réunions, accompane: le chant,
ete Voux serez envié, vous serez re-
¢herché pour votre musique.
Remplissez ce coupon aujourd'hui,

faites une croix indiquant quel instru-
ment vous simetiez jouer. Bans aucun
frais pour vous, vous recevrez toutes
les informations concernant le cours
de votre choix.

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
HAWAIENNE ENRJ.

G-251 St-Joseph, Québec

 

 

  

 

  
   

  

  

   

           

   

   
   

  

et sans obligation de ma part, envoyes-
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LaBOITEÀFILMS
à vous d’en juger!...
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le meurtrier. Le soupçon plane suf chaque
personnage et l'attention est captivée par
le mystère jusqu'à la fin de la vue. Bels
Lugosi est excelent dans son rôle du
fakir lisant dans la boule de crystal

“TRE MAD GENIUS*
,.Une autre caractérisation macabre pour
Barrymore, assez semblable à ‘Svengali*
comme histoire. John hypnotise encore,
et cetie fois, za victime est un jeune
homme, dont le rôle est interprété par
un nouvel acteur, Donald Cook. Ce der-
nier remporté un suecès immédiat et rera
en grande demande après l'excellent tra-
valk qu'il donne aux côtés de John Bar-
rymore,

“ANNABELLE'S AFFAIRS"
Voiel le comédie ‘Good Gracious, An-

nabelle”, adaptée à l'écran. Annabelle
#53 una Jeune femme extravagante: ses
folles In forcent À engager certains bonds
qui aequiérent tout À coup une grande
vaieur. Afin de les ressaisir, Annabelle
vengage comme cuisiniére chez un mi-
llonnaire; les choses se compliquent à
l'arrivée du mari d'Annabelle, et le tout
est une farce rapide et amusante, Jean-
nei MacDonald Interprète d'une façon
charmante le rôle d'Annsbeile, Roland
Young joue le riohe lvrogne aves un vé-
ritable sens de la comédie,

“FIVE AND TEN"
Marion Davies est en denors de son

Mément., Volc! une comédienne à qui on
fait jouer du mélodrame, Les Pcènes
d'amour entre Marion Davies et Lesile
Howsrd sont réuscles. le reste de l'his-
toire trains en longueur, La distribution
comprend aussi Richard Bennett, (père
de Constance et de Joan) et Kent Dou-
glass, Jeune acteur qui possède beaucoup
de charme.

“THIS MODERN AGE"
Une réminiscence de ‘Strangers May

Kiss”, fleurant dangereusement le mau.
vais goût. Joan Crawlord (devenus blonde)
joue ls jeuns Américaine à Paris, flancée
à un de ses eompatriotes. Une affaire
scandajeuse de Ja mère aves un Pranceh,
brise Jes fiançailles et Joan confronte sa
mère an lui laissant le choix entre sa

nt. Matjorie Rambeau
est superbe da le rôle de la mère.
Monroe Owsley et Nell Hamilton sont les

  

p deux hommes dans 1s vie de Joan et 114 le
fournissent un excéllent travail. Joan
Orawford nous donne une représentation
fougueuse d'elle-même, comme d'habitude,

“A WOMAN OF EXPERIENCE"
Tl y n de l'aplomb et de Ja rOreté dans

le jeu de ln jeune étoile, Helen Twelyetrees.
Une ci talson n'établit forcément entre
cette histoire et "Dishonored”, avec Mar-
lens Dietrich. Helen joue de rôle
d'une traineuse de rue engagée par hazard

ur devenir ‘une asplonne. Un roman

 
   

 

 Pour des plus sympathiques s'introduit
dans Phistoire. pour Je plus grand plaisir
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Potins de |
Hollywood
——

On dit que ce fut l'idée de Bar-

rymore lui-même, de porter une
barbe Julsanie, dans son interpré-
tation de “Svengali”; il avait ainsi

conçu le rôle.
. ..

La compagnie M.G.M. s'aperçut.
dernièrement, qu’on lui avait volé

quatre bains, un plano et des tapis
d'Orient. Des experts prétendent

que Je vol a été effectué par des
gens du studio même.

. .

Madge Bellamy, anclenne “belie”
de l'écran silencieux, à obtenu une
commission en écrivant des articles
pour M. Adolph Ochs, du journal
“New York Times". Elle va parcou-
rir l'Europe et établira ses quar-|
tiers généraux en Suisse. |

«oe
On dit que Mary Brian a fait del

la dépression, lorsque la Paramount |
enleva son nom da la liste des con-
trats. Elle a passé plusieurs fours!
sur le plage sans vouloir parler à'
personne.

eo 0

Un résidant de Malibu Beach
rendez-vous d'été des gens de ci-
ména, à cloué un placard sur le
devant de aa villa sur lequel on
peut lire: “Cette auberge est fer-

mée pour l'été"!
e ++

Lorsqu’elles étaient à Londres, ja
comtesse Land! et aa fille Elissa, re-
çurent à diner pour Charile Far-  
dit que Elssa Landi refuse toute|
discussion au sujet de sa parenté.
Elle est mariée à un jeune avocat
de Londres et retournera & Ju! jors-
qu'elle sera fatiguée du cinémas.

© 9 8

Lila Lee s'est tellement fait ma:-
grir qu'elle a dû reprendre zes for-
ces dans un sanatorium. On dit:
qu'elle est maintenant aussi gras-i
souillette qu'avant.

Elle se reposera encore plusieurs
mois, après quoi John Farrow et
elle partiront enfin pour ce voyage
de noces projeté depuis si iong-
temps.

ee.»

Montague Love, à part de ses au-
tres talents, à celui d'être peintre.
Il aime surtout à peindre des che-
vaux et des chiens. Bon oeuvre est
connue à Londres et il appartient
À plusieurs soclétés artistiques.

Les affaires de Von Btroheim ne
marchent pas trop bien. Après
avoir passé cing mois à écrire le
dialogue de es vue silencieuse,
“Blind Husbands”, la compagnie
Universal lui annonce qu'elle a dé-
cidé de ne pas refaire ce film.

Il refusa par la suite de diriger
“Boulevard”, une vue allemande, et
de jouer le rôle principal dans “The
White Captive”.
Von est enragé... Les gens de

Hollywood le volent se promener
chaque jour sur le Boulevard, le
monocle tremblant et gesticulant
avec sa canne, alors qu'il donne à
quelque passant son opinton au su-
jet du jeune Carl Laemmie!

* 0

On dit qu’une femme ne peut pas
garder un secret? Voici un cas où
quinze femmes ont fait preuve de
la discrétion la plus absolue. Les
membres d'un club de femmes jour-
nalistes de Hollywood ont donné
une partie de cartes au bénéfice

maintenant dans le besoin; le nom
de cette actrice n’a pas été men-
tlonné une seule fois. Trois vedettes
du cinéma ont été hôtesses à cette
partie de cartes: June Collyer, Mme
James Gleason et Evelyn Drent,

eo»

Depuis que les Nell Hamillon ont
adopté Ja petite Patricia, âgée de
six semaines, nous voyons d'autres
Jeunes couples qui veulent suivre
l'exemple, entre autres, Dorothy Lee
et son mari, Jimmy Fidler.

.o.

A la première de “Seed”, on de-
manda à Genevieve Tobin de dire
Quelques mots au microphone: “J'ai
eCoeur dans la bouche, dit-elle, et
à Maman m'a toujours dit de ne

jamais parler In bouche pleine..."”!
Pas si bête,

...

M. et Mme Harry Banminster
(Ann Harding) ont fait l’acquisi-
tion d'un séroplane aix passagers.
Ms entreprendront plusieurs voya-
ges dans les airs entre les heures doy Font saniimentyies,.

rell et sa femme, Virginia Vaill On! !

d'une actrice autrefois célèbre ebi

 

Montréal, 19 Juilles 1937

Carole Lombard et son nouveau mari

 Là

Tont le monde considérait l'excellent acteur William Powell comme
un véritable ermite. La blonde Carole Lombard fit alors son appari-
tion et se chargen de le convestir. Les voici an comble du bonheur.

Juste avant leur départ pour Honolulu, en voyage de noces!

 rar

nom, à une très bonne excuse pour
employer les langues angiaise et
allemande en plus de sa langue
maternelle, lé français, lorsqu'il di-
rige un fim français
Par exemple, Feyder emploie ces

qui travaille sous sa direction dans
“The Son of the Rajah". sa der-
niére création pour Metro-Gold-

| wyn-Mayer. “L'anglais est la plus
! grande langue du monde pour des
explications pratiques, dit Feyder,
e pour décrire des situations ro-
mantiques, le francais n'a pas son
pareil, alors que l'allemand est par-
fait pour tout détail technique”.
Feyder continue et dit: “Heureu-

sement, M. Novarro parie ces trois
langues, ce qui facilite les choses
pour mol. Nous avons l'habitude de !
parler anglais lorsque nous discu-|
tons en lignes générales l'intrigue.|
Mais si la conversation se dirige
vers le rentiment requis dans une
scène d'amour... alors, l'anglais ne
peut suppléer les expressions ro-
mantiques si douces en français.
Lorsqu'on discute la reproduction
du son ou la photographie, l'alle-
mand est tout indiqué pour ap-
puyer des opinions scientifiques”.

“Son of the Rajah” est une adap-
tation d’Ernest Vadja du livre de
F. Marion Crawford, ‘Mr. Isanca”.
Parmi les rôles quelnses-uns seront

Un reportage filmé
sur l'Islande:

——
M. Gilbert et M. Robert Lugeon

viennent de commencer un rupor-
tage filmé aur l’Islande et la pé-
che dans ces contrées désalées.

‘Toute l'âpre beauté de l'effort
humain s'inscrira dans des images
révélatrices. On sait que Robert
Lugeon est l'opérateur et le coréa-
Ilsateur des “Mangeurs d'Hommes”.
Nul doute que les voyageurs ne rap-
portent du nord du monde un do-
cument de grande valeur humaine,
men aa.

. <
Batailleurs comme à 20 ans

——
ANTRIM, Irlande, 18. — Deux

vielllards, John Crannie, 82 ana, ct
John Duffin, 76 ans, se sont vu
infliger une amende pour s'être
battus sur la vole publique, Lo
juge les admonests sévèrement, s'é-
tonnant qu'à leur âge le goût des
querelles et l'ardeur À se battre ne

  de travail,

trois langues avec Ramon “vaio A

 

\FEYDER-NOVARRO ET LEURS
DISCUSSIONS EN TROIS LANGUES

—_—
Jacques Peyder, Perisien de re- interprétés par Madge Evans. Mi-

chell Lewis, Conrad Nagel, Nin!
Brulier,

Pour LE PUBLIC
Un grand hôtel moderne

situé près du Broadway.

Au centre des nombreux

théâtres, terminus de

chemins de fer, quais,

magasins et centres

d’affaires.

©

1400 CHAMBRES
avec bain et douche, nervidor

et radio dans chaque chambre

e

TARIF DE CHAQUE JOUR

BIMPLE 3 | 3

DOUBLE ÿ4 on 'Q

Tha New HOTEL

LINCOLN
bte à 43e rue i Ia 8e ave, New-York

ROY MOULTON, Gérant leur aolent pas encore passé. ASNA
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PORTES LOCAUX

Dimanche, 19 juillet
MAOCl

0.30 Programme Ge musique sacrée Mil-
len-Philco.

ORYC
» Offices protestants.
. Offices protestants,

m. Orchestre du Rits-Cariton.
oror

studio.
Moonshine and Honeysuckle,
Studio.
Concert Ravinia, NBC.
Studio,
Baki Get Rich, NBC.
Duo. NBC.
Studio.

8s Maltres de !a Mélodie.
ealrical Scrap Book, NBO.
élodies Jettick, NBC.

Orchestre Rublnoff.
00 Baseball et studio.
18 Chanteurs russes, NBC
48 Concert de Chicago, NBO,

10.15 Concert Goldman, NBC.
10.30 Concest du O.N.R.
11.30 Heure et clôture,

DIMANCHE, 19 JUILLET
--Le fameux couturfer parisien, Jean

Patou, Gevait parier de Paris A 12.30
houres, mais {l est maintenant annonce
que ce sera George Lansbury, premier

m
a
n a

Pp.
pi

NBC.
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 commiseaire des travaux du gouvernement
travailiist= ql pariera de Londres, par

RUDY VALLER,

 

chef d'erchestre de la National
sa nonvelle éporse, Fay Webb. avitiee de rinéma de dalifornie.

rection Jo Willem Hoogstraten durant Le
programme Lewiohn. Autres oeuvres de
Mendellsohin, de Wagner, ete,
—A 9.30 heures, poste CKAC, program-

me de musique sacrée irradié sous les
auspices de la maison Millen.

CHEMIN DE FER NATIONAL
—Le Canadien National présentera de

nouveatt un programme de musique choi-
sle à 10.30 heures, poste CPCF, région
de Montréal. Irradistion de Jesper Park

à Orchestre de concert sous la di-
tection de Irvin Plumm. Artistes: Wishart
Campbell, baryton: Herbert Hargreaves,
ténor; et Mlle Virginia Pair, planiste.
Létatis: Extraits de “Ls Bohémicnne” de
Blafe, par l'orchestre; Invictus, de Huhn,
solo de baryton; Badinage, de Herbert,
par l'oschestrez Mother O'Mine, de Tours,
solo de plano, et autres piéces.
~—Oliva Marshall, soprano, aers l'artiste

d'honn'ur du programme de concert Gold-
men, à 10.15 heures, poste .
—A 10.30 heures, poste WABC, program-

me des Gauchos avec Tite Quiasr, ténor,
et les frères Hernandez
-—-Programme “Réverie sous les Etoiles”

& 1048 heures, poste WABOC. Artistes
d'honneur: Helen Ollilgan, soprano, et
Mliton Watson, ténor Orchestre et choeur
sous la direction de Mark Warnow.
-—Le Quatuor à cordes Continental fn-

lerprésera des piéces de Becthoven, de
Mozart, de Schubert, de Brahms, et su-
tre A I heures, poste WABC

 

Company, avee
Le nouveau

Brosdeasting

couple n reçu de mulitigtes félicitations et compliments de la part des étoiles de
Bollyweed, mals par ailleurs om dit que des milliers de Jeunes filles furent

Men dépliées en apprenant la neuvrile de ce mariage.

Fentremixe de a chaine WARC. Il par-
lera du Pruple et des Parcs. Jean Patou
Wariera le 26 fulllet.
—-Le poste CPCP transmettra Icl je con-

œert d'opéra Ravinia à 4 heures. On y
eniendra les quatre mouvements de ia
eymphonie de Dvorak exécutés par un
wrohsstre de Chicago dirigé par Eric de
Lamarter.
—*Through the ra Glass”, tel est

Je titre d'une nouvelle sérle de concerts
d'opéra irradiés à partir de dimanche
Bet, le poste WEAP sous la direction de

sate Bodto à T heures.
-—Posts WLWL, à 8 heures, programme

je concert et à 8.20 heures, cauxerie In-
Itulée: “"Qod or Mammon" par M. l'abbé

B. L. Curran A 8.40 heures, Heure Etollée.
--L'Apothicaire, tel sera le sujet de

1a causerle du Dr Howard W, Haggard.
WABC à 3 heures. Le Dr Haggard est
Er esscur de physiologie A l'Université
a

Les mélodies Jettick seront Irradiées à
poste WJZ. Quatuor mixte; et con-
des ntlistes suivents: Brisy Ayres,
0; Mary Mopple, contralto; Steele

damlson ténor; Léon Balathie!, banse. Or-
ehestre sous 1m direction da George Dil-
worth,
-L'Heure Chase and Sanborn A 8 hrs,

Poste WEAP. Orchestre sous Is direction
da Dave Rubinoff.
~ Mélodies du aud présentées par Tony

Parent! et ses saxophoniates. Portes WABC
à 8.30 heures. Oeuvres de Frey, de Orain-
Bet et autre
--Programme de musique russe & ©

Nettes, poste WABC. Artistes: Orchestre
Dalahaikæ sous la direction de Peter Biljo:
Florence Btern, violoniste; Valla Vaien-
tinoya, contraito, et Bi Aptvak, baryton.
—-Le poste WABO itradiern une partie

@e la septième symphonie de Gustav Mahler
Mtre 9.30 et 10.30 heutes, sous Ja di-

    

 

 

    

  

   

    

Ettapé EC

jme arms

REPARATIONS (RADIO
de RADIOS =
par den experts

Montreal Electrical
& Radio Service Co.

HArbour 6943

 

 OUVERT LE SOIR  

 

 

—Al poste WEAP, & 11.15 heures, le
quatuor Armchair jouera des extraits de
“Bohcherazade” de Rimaky-Korsakoft et
une piece de Spross. Orchestre sous la
direction de Bven von Hallberg.
—Chosus russe à 11.30 heures, poste

WRAP, Arttai Anita Lowell, soprano:
Elena Dorova, contralto; Leonid Pavioff,
Paslt Soustroeff, ténors; Milan Smolen,
pianiste; Alexander Apostoioff, basse;
Nicolas Vasilieff, ténor et directeur,
Ame

“La Grace de Dieu”
L'Association Dramatique Canadienne de

Montréal, donnera la 9 uoùt 1931, À Ca-
lames Argenieull, Je célèbre drame en
cing acts de Dennery et Gustave Le-
moine ‘La Cirâce de Dien’, tous la haute
présidence de M. ie curé de Calumet,
Cette fête sera une des plus ‘mportantes
dans je comté, ear l'Association ne né-
Bitgé absolument rien.
La voyage par lui-même, qui feront plu-

sleura personnes de Montréal, avee l’As-
sociation, ne peut être que charmant.
Les arlistes amateurs sont 4 la hauteur
de Ia tâche: cette fête est assurée à
l'avance du plus grand succés.
efEP

Dissolution
—

L'Union Littéraire des Amis Cholsis M
tonu jeudi soit, dernier aa derniére an-
semblé où plusieurs membres après trois
heures de discussion ont résolu ce qui
suit:
Proposé par M. Ceorges Migneault, pré-

aident et secondé par M. Paul-Emile Dis-
sonnette que l'Union Lettéraire des Amis
Choisis, ‘’l‘Oeuvre des Récréations chee
les viciliards et les orphelins soit dissoute
entièrement”. Adopté unanimement,

(Communiqu

PRA Tp,

Il y a un mobilier de vivoir
Snyder a $98. chez Eaton,
lundi. C’est une valeur
unique. Voyez l'annonce
en page 5.

 

  

 

   

 

Une étoile naît au
cinéma français : Florelle
A cinq ans elle quittait !a pro-

vince pour venir à Paris. Ses pa-
rents étalent ruinés... la mère pour
gagner un peu d'argent, s'employait
le soir dans un théâtre et quelque-
fois ia petite fille l'accompagnait.
Peu à peu, l'actrice en herbe s'ha-
bituait à l'atmosphère grisante du
théâtre, se liant d'amitié avec l’é-
lectricien, les chansonniers et les
acteurs de la troupe. Un soir elle
stupéfie l'assistance avec tout un
répertoire de chansons populaires.
En 1911, le directeur de la Cigale,
s'aperçoit qu'il lui faut un petit
garçon pour sa prochaine revue.
Florelle insiste pour obtenir le
rôle: c'est ainsi qu'elle débutait un
beau soir.
Le lendemain, elle dut retourner

À l'école mais le premier succès l'a-
valt grisée. C'est alors qu'elle adop-
tait un costume de petite fille,
chaussettes courtes, Un cerceau et
qu'elle se mit à chanter des chan-
sonnettes bebêtes, grivoises et qui
plaisaient.

Elle se composs un petit réper-
toire et se présenta au Casino St-
Martin et ailleurs. Puis survient la
guerre. Plorelle figure dans des re-
vues patriotiques... Elle grandit, et
un soir dans un taxi, elle trouve
une serviette bourrée de papiers.
Ce sont des documents confiden-
tiels. Elle essaie de trouver le pro-
priétaire du dossier au Ministère de
la Guerre. L'affaire fait un bruit
considérable. Un général et un
lieutenant comparaissent en Con-
setl de guerre. C’est pour Florelle
une publicité fabuleuse, Mais, bou-
leversée par cette aventure, elle
quitte Paris, part en tournée en
Amérique du Sud pour plusieurs
mois.
Après avoir vécu une vie de bo-!

hème, tantôt les pochez pleines.
tantôt sens le sou, Florelle revint;
en France. On l'applaudit alors
dans plusieurs grands music-halls.
et enfin Moulin-Rouge oil elle rem-
plaçait la célèbre Mistinguett. Le
cinéma grandissait, pendant ce
temps-là, et Florelie se décida de
tenter sa chance à Berlin.

Elle apprit avec acharnement son
nouveau métier et revint en France
pleine d'espoir et de flamme pour le
cinéma. Florelle débuta sur l'écran
avec Ja compagnie Pathé-Natan.
Pas grand‘'chose pour commencer.
un bout de chanson dans “Le Poi-
gnard Malais".
Immédiatement après, un rôle

dans “Faubourg Montmartre”.
“Atout Coeur” et demain la grande
grande vedette.
On comprend que Pathé-Natan

ait voulu s'attacher une telle ar-
titste!

 

La bonne chanson
française au Parc

Campbell Ouest
La Société Baint-Jean-Baptiste de Mont-

rés! poursuivant 200 oeuvre de diffusion
de 18 bonne ot saine chanson française,
organise pour ce soir 19 julllet un grand
concert populaire au parc Campbell ouest,
angie des rues de Diencourt et Hadley.
Cette grande manifestation patriotique

est organitée par le Comité des Concerts
popuinires et des Promenades historiques,
sous les auspices du comité régional de
Touest avec Ia collaboration des sections
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours et Saint-
Paul,
La direction artistique de oe grand

concert à été confiée à M. Guillaume
Duputs, maître de chapelle à Notre-Dame.
M. Dupuis qui, depuis Je début de notre
action se dévoue entièrement A l'oeuvre
de notre Boclété, nous promet du nou-
veau. C'est dire que piusieurs plèces de

 

notre répertoire que nous avons peut-être :
moins entendues séront au programme
ce solr.

ST-DENIS
GRAND PROGRAMME DOUBLE

Un Film Sensationnel

Le Procureur
Hallers

ET LE COMBAT

Schmeling
-Stribling
AU COMPLET

 

 

 

 

Matinée, 25e. Soirée, 250 et 40c.   
 

Au St-Denis: “Le procu-
reur Hallers”, un magni-
que dramede l’écran. Le
combat Schmeling-Stri-
bling au complet.
Comme première moitié d'un grand pro-

gramme double, le Saint-Denis présen-
ters, à partir de samedi, “Le Procureur
Huiles, une grande production parlée
francaise des Etablissements Albatros.

“Le Procureur Hallers” est la mysté-
Tievse histoire d'un magistrat sustére dont
un phénomène de dédoublement fait, la
nuit, une dangereuse canaille. C'est un
film polgnant, qui procure des émotions
fortes à chaque minute et dont l'habile
technique, jointe à une Interprétation de
tout premier ordre, fait une des mell-
leures productions de l'anné=,
En pius, le Baint-Denis présentera Je

combat Stribling-Schmeling pour je cham-
plonnat du monde, au grand complet,
ronde per ronde; ca qui donnera aux
habitués du Saint-Denis l'occasion de voir
le dernier grand match de champlonnat
du monde mieux que cux qui y assis-
talent en payant des places allant jus-
Qu'à 200 dollars.

D'excellents sujets courts complèteront
le programme.

Tombola de la paroisse
N.-Dame-de-la-Défense

La tombola ourerte depuis quelques
fours bat maintenant son plein avec un
grand assortiment de cadeaux de valeur
au BINGO »t tous ceux qui ont ls chance
de gagner sont très satisi
Nous invitons tout particuilérement les
amateurs de Bingo.
Ausst tous les soirs un prix de pré-

mncé est tiré pour l'assistance.
Le tombois restera ouverte toute la

semaine prochaine et Il y aura beauroup
d'attractions. Lundi soir à 9 hrs, sera
le tour de M. Léopold Ledoux qui donnera |
une exhibition de souliévement de poids
ct aitères et attentera à plus: = recorda
amateurs de sa classe (160 livrest. Mardi
soir ia Tombola sera sous la présidence
d'honneur des marguilliers de l'Eglise,
Mercredi ce sra la chorale de Nolre-
Dame de lz Défense qu! présiders. Jeud!
et vendredi sont réservés aux Pilx d'I-
(aile (Grande Loge) et samedi le club
des Dessinateurs aurs :a présidence
d'honneur, C'est entendu que le public
en général est admia tous les soirs et on

lerpère d'avoir une grande foule,
La fanfare italienne De Cristsforo pré-

{ters son coucours gratuitement le soir
de samedi. Inutile de faire les éloges de
cette ‘anfute qui est si bien conzus cans
toute in ville et qui est recherchée par-
tout. Cette fanfare mésite vraiment is
reconnaissance de M. le curé et du comité
organisateur parce qu’elle s'est prété tro!
organisateur parce qu'elle s'est prétée trois
Tombola,
Le grand tirsge d'un horloge “Grand-

Père” de In valeur de $175.00 aura leu
(A Is fin de la zoirée de samedi le 25
Juillet, dans la cour de la Tombola 6810,
ree Drolet.

————

Quatre fameux
acrobates réengagées

au Parc Belmont
Cédant mux multiples Instances d'un

grand nombre d'habitués, la direction du
Parc Belmont à continué pour une autre
semalino l'engagentent des Four Devils dont
laudacleux numéro provoque des frissons
d'épiderme et arrache aux dames d'in-
volontaires petits cris effrayés, Le jour,
ce numéro est trés intéressant, mais le
soir, grâce À une 1llumination abondante.
l'effet cn est magique. TI) s'agit d'un qua-

  

   

 

  

 

 

 

   
  

 

  CETTE.SEMAINE
ALEXANDRA. (M. Dressler);

Bast Lynn (A. Harding).
AMHERST: Strangers May Xis (N.

8hearcri; Conquering Horde (R. Arian).
CAPITOL: The Bpeckled Band (R. Mas-

sey); Sweepstakes (E. Quillan).
CARTIER: David Golder (Harry-Baur:;

The Lorne Rider (B. Jones),
DE PARIS: Fra Diavoio (T.

DOMINION: Marions-nous (A. Cocés);
Rider of the Piains.
ELECTRA: The Criminal Code (W. Hus-

ton): The Iron Man,
EMPRESS: Young Woodley;

Husband (E. Nugent),
PRANCAIS: 8hipmates (R. Montgomery);

Men Call It Love (A. Menjou),
: My Past (B. Daniels); De-

sert Vengeance (B. Jones).

(W. Halnes);LOEW'S: Just & Gigoio
Pauline Garon, vaudeville,
MAISONNEUVE: Princesse. à vos ordres
(gate Senor Americano (K. May-
nard),
NATIONAL: Atlantic: troupe Valade.
ORPHEUM: The Ciutching Claw.
OUTREMONT: Bachelor Apartment (L,

Sherman; Alr Police (K. Harlan).
PALACE: The Night Angel (N. Carroll).
PRINCESS: Kiki (M. Pockford).
ST-DENIS: Le procueur Haliers (J. Max);

Combat Schmellng-Btribling,

————_

Théâtre Princess

Cetie semaine, le Princess donne un
film parlant de Mary Pickford, ‘Kiki,
L'étolis se révèle à zes nombreux admi-
Tateurs sous un jour nouveau. dans cetie
production qui abonde en situation co-
miques. Eile Joye le rôle de Kiki, petite
danseuse qui est amoureuse de son di.
secteur, eù dont la rivallté avec l'ex-
femme du directeur umene mille Inci-
dents tres amusants. Ne croyant pas qu'il
est nécessaire à une étoile de s'entourer
de médioerités poir mieux briller, Mary
Pickford æ dans ‘’Kikl” d'excellents par-
tenalres. Reginald Denny. qui joue Je rôle
du directeur. Margaret Livingstan. qui Joue

: Reducing

Patierar.

Virtuous

   

 

  

  

je rôle de la rivale. Joreph Cawthorn,
sieurs autres bons comiques, et de

foites filles pour les danses. Les décors
tré
qui à r‘ndu fameux

 

soignés ont cette touche artist:
dans le monde du

cinéma William Cameron Monzies,
sert sans aucun doute un couveau succès
pour Mary Pickford,

Jeunes Conservateurs
de Saint-Denis-Dorion

 

  

 

Le bureau de direction des Jeunes
Conservateurs de Caint-Denis-Do-
rion invit tous les directeurs de l'As-
sociation à se réunir, lundi soir le
20 courant, au local ordinaire, pour
faire les préparatifs du grand ral-
liement conservateur qui aura lieu
le lundi suivant. 27 Jutilet.
Comme l'on sait les orateurs à ce

ralliement seront: M. Aldéric Blain,
député de Dorion: M. Joseph Re-
naud, député de Lava! et le notaire
Poirier. vice-président du club
Sauvé. -

 

  i tuor d'acrobntes, deux honmes et deux
femmes, dont los voitiges et les tours!
d'équilibre À 112 pieds du ssl et sansi
hiet retiennent par moment ia respiration
de tous les spectateurs. Une jeune femme
lent entre ses dents Un trapèse sur le-

| Quel se balance un de ses camarad:
[autre accroché par les ta
se balance vertigineusement dans le vide
lorsque zon trapèze grâce à une corde
d'extension semble échapper à celui qui
le tient d'un bras robuste et lon croit
une seconde que la joile acrobale va sé.
«Taser sur ie sol 100 pleds au-dessous,

: C'est un numére très fourni et trés cap-
tivant. Par ces jours de chalcur, 3

 

 

 

 

 
  

 

 pique-niques de famille se dirigent nom-
breux vers le pare Belmont od l'on peut
se balgner, 8e promener aur l’eau et pro-
fiter d'une foule d'amusements sains ct
honnêtes. }

pA
TOUJOURS

 
    
   

 

L'ENDROIT

SENSATIONNEL À 11
La piscine et sa plage.

Pavillon de danse,

  

Ondulation Permanente
$3.50
2 pour $6

l'huile

$6.00
B 2 pour $10
OLD COLONY

Hairdressing

DORCHESTER ©.
Angle Drummend
Ouvert le soir

Tél. MArquette 2808
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A la demande générale

REENGAGEMENT DES “FOUR DEVILS” POUR UNE
AUTRE SEMAINE DANS LEUR NUMERO

Le Midway et ses variétés,

TRANSPORT REGULIER PAR TRAMWAYS

ADMISSION — Adultes. 106 — Enfants 5e
CONFORT — AIR PUR ET FRAIS — PLAISIR FOUR TOUS
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L'AMUSEMENT
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2 PIEDS SANS FILET
Comédies gratis en plein alr.

Accommodations pour pique-
niques,

  

    

      

  
    
    



 

"CHEZ LERECORDER
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vait hier 93 pré — Les fléneuses nocturnes -

anombreuses.Esteeda au chômage? — Cepen- Elle est accueillie par une

dant, les maisons de jeux sont très fréquentées… |

SEDUCTION D'UNEFILLETTE DE 13 ANS
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Bessie Delay, servante. à flèné Ia
nuit. Le recorder, clément, lui donna
une sentence suspendue avec re-
sommandation de rentrer je soir
vers 10 heures. sans délai

..
Elzéar Guay trouve çà gai de 08.

Der Ia nuit. Ça ne sera peu:-btre
pas si gai lortqu'il lui faudra payer
$10.00 où siler à l'ombre pour quel-
Ques fours. .

PR

Albert Ladouoeur n'a pas connu
16 douceur d’une sentence suspendue
pour avoir été pris dans une mal-
son de jeux. Au 24 juillet,

“se

Jeannette Tmbesu s vagabonds
Elle reçoit un beau mandat numéro
8744. Au 24 pour procès.

!e: son procés s'instruira Le 24 juillet.
————————— |

i

fait décequment 1

quel- |
qui A

effet. après s'être fait sæemoncer. L
fut aasigré pour revenir Le 24 juillet

Laurette Gagnon ne gagne rien à
se iamerier. Elle a flän la nuit

NE PAS CONFONDRE
Témanche dernier, nous rapgor->

Laurette Lavois. trouvée dans une
maison de désordre, trois fois en
quelques jours. Cette personne n'a
rien de commun svec Mile Laurette
Lavoie, fille de M. 1. J. Lavoie, 1381
rue Saint-Clément. Les personnes
qui connaissent M. Lavoie et sa flüe:
auront d'aflleurs
mêmes.
—

M. Arthur Corbeil. 7832 avenue
de Châteautbriand. n'a rien de con-
mun avec l'individu du méme zom,
qui passa en Cour du recorder la
semaine dernière.

   my

La fabrication
de la biére serait

autorisée aux E.-U.

LONDRES,18. On mande de New-
York au “Financial News”:
Selon des bruits qui circulent à

‘Wall Street, le gouvernement aurait
l'intention de combler le'déficit qui
résultera dés propocitions relatives
aux dettes de guerre en légalisant
Ja fabrication de la bière avec une
teneur en alcool de € p.c. Cette bière
serait fortement taxée.
Les milieux officiels n'ajoutent

pas foi à ces rumeurs.

PLAGE
de

L’étoile
Bleue
STE-ROSE

Magnifique terrain, accommeo-

dation pour families, tables,

chaloupes, baignoire, rafrai-

chiesements, repas légers aux

prix de la ville.

Admission, 50c

Terrain réservé sur semaine
Pour plane-niques de farailles

#4 d'associations. Information
fe soir:

 

 

 

  

        

   

 

 

 

 

Un savant canadien
aux Etats-Unis

Le Rév. Père Lonepré fera une
teurnée de conférences.
—

Après un voyage de quelques se-
maines dans sa famille à Saint-
Ephrem dUpton, le révérend Père
Longpré OF.M.quittait le Canada
la semaine dernière pour aller don-
ner une série de conférences aux
Etats-Unis.
Le révérend Père Longpré a déià

prononcé à Détroit une conférence
sur la psychologie franciscaine et la
peychologie moderne et une autre!
sur les écrits authentiques et ls vie
du bienheureux Duns Bcot. Il a
donné aussi des conférences sur di-
verses questions d'histoire de la phi-
losophie médiévale. sur l'Ecole Fran.
eiscaîne, sur la p*nsée catholique
en face de Le pensée moderne. Ces
dernières conférences furent pro-
noncées à Chicago, Teutopolis, In-
dianapolts, Baterville, Callicoon.
Cincinnati, Cleveland, Buffalo, Al-
lejhany et New-York.

L'accuell très cordia)l qu'il reçut
partout et de pressantes solllcita-
tons des universités américaines
l'ont décidé à prolonger son séjour
aux Etats-Unis. Il partira prochai-
nement pour Los Angles. Il s'ar-
rêtera sur son passage, dans les
principaux centres intellectuels de
l'Est et du Bud pour y donner des
conférences.

L'Université de Washington et
d'autres umiversités lui ont décerné
des titres honorifiques. Déjà docteur
de l'Institut Oriental de Rome, lec-
teur pénéral en théologie, docteur
en philosophie. 1! vient de resevoir
les titres de docteur-es-lettres et de

rectflé d'eles-|'a
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Mle PAULINE

GARDMONTREALt

foule nombreuse.

la gare pour voir eu per-,

appaudie
née. A 7m descente du

»

pendans

de fers |
Mie Gran fut trés touchée de,

sccueïl comme cie le disais

que:ques
forumaliisues

elle poséés dati æ pis

     

  

  

Notre charmante enmpstriote, |

qui est actueilement à Montréal. |

charmar: sourire, eLe posa de bon-
ne grâce pour ia phoo tradiion-
nele.
Le corps de

qui l'a::ænda.s sur

   

rhéâtre
Loew's. De a gate a; théâtre, Me
Garon se rendi: en automobie dé-
couverte. Tout je long du parcours
elle saluait la foule de ses admira-
leurs et de ses admiratrices.
Mie Garon sen vlez: remoir à

  

| Montréal. 21 théâtre Loew's. un ec.
sagement d'une semaine. Ele pes
tira ensuite pour Paris, cù elle Sue.
ra dans des films français. Sa po-
pularité en Europe particulere-
ment en Prance lui a valu un enga-

 

|gement avec les compagnies ciné-
msatographiques françaises Notre
compatriote avelt d'abord joué dar
jes füms silencieux, mais depui
l'avènement du fim parlant. el:
eut beaucoup de succès dans !
versions françaises des grands fil
américains

Mile Garon est née À Montre
de parents canadiens-français. Ma:
gré son séjour proiongé aux Etat
Unis, c'est dans un excellent fra:
cals qu'elle répondit almablemen: |
nos questions. Elle songes très fe.
ne à faire du cinéma, mais cra:-
gnant l'opposition de ses parents.
elle se confia à des amis pour qui:-
ter 1a maison et entreprendre a
Carrière. Elle n'eut pas de diffi-
cuité à cause de ses qualités photo-
génlques. Mile Garon est sujour-
d'hui au rang des grandes actrices
américaines.

Un ouvrier tombe
d'une cheminée haute

_fe150 pieds
NEW-YORK. 18. — Un épouvan-

table accident s'est produit à une
sucreris non loln de Brookiyn. Un
puvrier spécialiste, Roger Rubow, 26 :
ans, était monté sur un petit écha-!
faudage, & une hauteur de 150 pied«
pour consolider la cheminée de Je
sucrerie de cercles de fer au som-
met.
L'échafaudnge avant cédé. le ma!-

Heureux Rubow fut présipité dane
le vide.
On ne releva qu'un cadavre.

crieux SÉAéLilrérecum

=

canonique,
l'ouverture” des régistres de la pe-

Mondinette QULS! rime er ja nomination du premier

souvent Au Cl-jeuré en tire. Le village de Té-
train, Clé creaultrille qui comprend ia pa-

ue rezrésemiant 43! roisse

IER en vertu de l'Acte T, Ed. VII, Chap.
un bou-.s;

 

La paroisse de

La
; l'rétreau::riie que dirige actuelle-

Un accæz ec:hocsiarte à êté lait ment M. i' bbé Pierre Roy, célèbreLi

année son vingt-cinquièmeseute ;
| anniversaire de fondation.

5 effet de 1906 que date
Ces ea c'est-à-dire

@ été érigé le 14 mars 1007,

Le territoire où ze trouve située Ja

perigee de Sainte-Claire de Té-
teraulivile à été détaché de la Lon-

instants nus tard 21X' gue-Poinie. D est borné au sud par
qui ai farent présentés. le chemin de fer du Canadien Na-

‘Comme tie est phosagérique @ tional: ay nord par la paroisse de
Saint-Lécnard: à l'est par le ps-

roisse de Baint-Vicior, et à l'ouest
la raroime de ia Longue-Pointe.

J'ancien territoire, orf 8 détaché
de Saint-Bernard en

où est située la cha-
à été donné par M

Tétreault.
1907, quand le village fut éri-

ui donna le nom de Té-
Le territoire de ja pa-

roisse de Sainte-Claire a été déta-
zhé de Saint-François d'Assises de
‘a Longue-Pointe. La patronné de
a paroisse est la fondatrice de l'Or-
dre des Ciarisses
La population de Sain'e-Claire.

de Tétreauitvilie est d'environ 2260
Ames La parcisse poss trois
institutions d'enseignement. une
pour files et deux pour xarçons:

l'Académie Sainte-Claire, 4319. rue
Hochelaga, dirigée par les religieu-

tions à nos Jecteurs l'histoire Gt; Faulime Garon, étalie de cinéma, ‘93 de la Congrégation Notre-Dame:
lEcn'e Lebran. 4203. rue Honfleur,
2: l'Ecole Fauteux. 1001, rue Saint-
Dorat. toutes deux sous la direction

| Un quart de siècle d'existence
Sainte-Claire de Tétreaultville fut
fondée en 1906.

de Bainte-Clairede;professeurs Iniques. Séinte-Claire
de Tétresultville est l'une des pa-
roisses progressives de l'Est.

UN PELERIN FAIT UNE
CHUTE DE MILLE PIEDS
TOULON, 18. — Deux ouvriers de

l'arsenal étaient allés aujourd'hui
en pélerinage à Ia chapelle de No-
tre-Dame-de-Bonne-Garde. au som.
met du cap Bicle, L'un d'eux. par
suite de circonstances indéterm:-
nées, est tombé et à roulé sur le
versant donnant à pic sur la mer,
s'abiment sur les enrochements uu
bas de la falaise. Le malheure:x
avait fait une chute de 1,000 pic. .
Le guetteur du sémaphore de S:

tie. qui avait assisté à l'acciden:. fit
des signaux à la canonnière “D--
gente”, croisant dans les age:
Le navire se dirigea vers port
indiqué et prit le cadavre méco--
naissoble de la victime qu'i trai-
porta à l'hôpital Saint-Mandrier.
Le camarède de la victime «.:

une si vive émotion qu'il perdit cor.-
naissance, et lorsqu'il revint à iu
fi ne put donner aucun renseig:--
ment. Il est comme frappé de dé-
mence et répéte sans cesse “Fe..x
Félix”, sans ajouter autre chose
On ignore pour l'instant l'iden° +

du mort et de son compagnon.

 

 

  

 

+ EPILEPSIE +
£1 vous suuîtres vu aves des am.
‘frant Ge Cette lerridle maindie, dec
cette annonce (mmédiaisment ei 2x
venir Le jivre de renseignements ET
sur Le Fameux Remèée Trénoh de Rer
mie Mondiale contre j'Epieprie et
Crises. Des millers Ge témoignage:
ans de stccès. TRENCES REIMEDIES LTD.
Dépt, 4 79 rue Aééiaide Est, |Toro:
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Téléphonez aujourd'hui à votre marchand et achetez en toute  

   
       neur qu’il fait rejaillir sur son pays d'origine.
 

x EEE

docteur en histoire universelle. . A . A . .
J. 0. GAREAU Comme l'on voit la science de 0 Une des meilleures va- confiance—le charbon bleu est garanti depuis la mine jusqu'à

prêtrecanadien.de l'un des nôtres leurs de la saison vous est| ‘* Porte de votre fournaise. Vous ne sauriez vous tromper—MI Blé STE-ROSE est u con mn hez Ea je Cr on le reconnsit b sa couleur ‘bleue’gnement appréciée à l'étranger. Ses Offerte chez Eaton, lundi: ouleur ‘bleue’. %
Tél. 67.J compatriotes sont heureux de l'hon- un mobilier Snyder à $98.

Voir l’annonce en page 5.
LeFREPIN Co.. of Canada Ltd.
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LE GRAND PARDON DES TERRE NEUVAS
Moeurs qui disparaissent,—— Peuple de marins sans
peur et sans reproche. — Coutumes de la vieille

France dansles villes de Bretagne.

 

Lés terre-neuvas, ce aont les ma-
rins bretons qui, au printemps quit-
tent leur pays eb leur famille pour
la dure campagne de ia pêche à la
morue, aur les côtes de ‘Terre-
Neuve. :
Avant leur départ a lieu à Saint-

Malo, patrie de Jacques-Cartier qui
découvrit Je Canada, une belle céré-
monie traditionnelle. Cela s'appelle
le Grand Pardon.
Toutes les fenêtres de la ville s'or-

nent de drapeaux tricolores. II y a
eussi, en abondance,les fanions ma-
Jouins, portant croix blanche sur
fonds bleu, et qui flot.alent sur les
caravelles de Cartier,
Dès sept heures des sonneries de

trompette éclatent au coin des rues
et révelllent la population, qui met
ses atours du dimanche. Et la fête
commence par la grand'messe des
terre-neuvas, sous la présidence de

LL TRAE

Violent orage a Vienne

Les pompiers intervien-
nent à 350 reprises.

VIENNE, Autriche, 18. — Un cy-
cione d'une rare violence s'est abat-
tu sur la ville de Vienne, endomma-
geant de nombreux édifices. Un cir-
Que s'est écroulé. Les pompiers ont
dû intervenir A 350 reprises. De
nombreuses personnes plus ou moins
légèrement blessées ont été secou-
rues. Sept ouvriers, surpris sur un
échafaudage. sont tombés et ont eu
des fractures sérieuses. La tempé-
raiure est tombée en quelques heu-
res de 32 degrés à 14 degrés centi-
grades,

l'évêque, en présence des chanoines
du chapitre; la cathédrale est plei-
ne. On distingue les enfants de
choeur en rouge vif. Dans l'assis-
tance alternent les cols blancs des
marins, les coiffes des vieilles bre-
tonnes, les uniformes des officiers
de marine.
A la sortie une procesion sorga-

nise. En tête, des mousses portent
un trois-mâts en miniature. Puis on
se rend au port.
Aux accents de la Marreillaise,

l'évêque s'embarque sur une vedette
toute blanche. Il fait le tour de la
flottille prête à appareiller. Tous les
voiliers sont pavoisés. D'un geste
large, le prélat les bénit.
Les marins. À califourchon sur les

hunes, retirent leur bérét, Sur le ri-
vage, les fernmes se signent. On
lâche un envol de cent monettes.
Les terre-neuvss vont repartir.

—

Vingt-cing tués au
cours d’une bagarre
religieuse au Mexique

—_—
MEXICO, 13. Les journaux

américains annonçant que 25 per-
sonnes ont été tuées la nuit der-
nière dans une bagarre religieuse
à Huatuzco, Etat de Vera-Cruz. La
bagarre a cu pour point de départ
une tentative faite par des agents
de police pour disperser une foule
de plusieurs milliers de personnes
qui assistalent aux funérailles d'un
prêtre catholique récemment assas-
siné. Parmi les personnes tuées, se
trouve le chef de la police ainsi que
plusieurs femmes. 
  

RESERVE IDEALEPOURLES OISEAUX

LONDRES, 11. — L'ile de Sain

3

| VESTONS de BUREAU

  
à VESTONS D'ALPAGA

100 variétés depuis

$150 a $60

en stock on sur mesurcs

Schantifiens de tissus
gratis, eur demande.

~~

The Montreal Trade Supply, Ce

849 Notre-Dame O.
Entre Inspectess ob Dupré

Tél. MArquette 4585 
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sur la côte d'Ecosse, estt-Kilda,

rocheuse et toujours battue par des vagues furieuses, Son accès est

très difficile. C'est ce qui n donné l'idée d'en faire uno réserve pour
les oiseaux, Ifs n'auront pas besoin de gardiens pour les protéger des
chasseurs, l'isolement de Saint-Kilda et ses falaises rocheuses y

suffisent.

‘Une affaire de
trafic d'armesest
découverte au Maroc

Agadir, 18. — Des agents de poil-

ce ont arrêté dans la région de

 

4 | l'oued Sousse deux Européens et deux
indigènes qui tentaient de se diriger
vers le sud avec une automobile con
tenant des armes de guerre. D'au-

tres arrestations seraient iImminen-
ws.
—_——trae

1,600 livres d’opium
expédiées à Paris sont

saisies à Anvers
——

ANVERS, 18. — La police a salsi
dans le port 800 kilos d’oplum qui
portaient l'indication “fruits secs”.
Cet oplum venait de Stamboul, via
ls Hollande, et était destiné à
Paris.

 

 

 

 
 

 

Les marins bretons sont suns peur. On les rencontre sur toutes les mers du monde. Au large des bancs de
Terre-Neuve, le froid et la brume transforment leurs n avires en amas de glace, qu'il faut bien vite enlever

à la hache, sous peine de chavirer.

 

MEPRISE MACABRE
DANS UN HOPITAL

PARIS, 18. — La macabre aven-
ture suivante vient de se produire
dans un hôpital parisien.
Une dame se présente pour voir

son mari qui y était hospitalisé.
—Ce n'est pas In peine d'aller

dans la salle, lui annonça-t-on; il
est mort.
La dame pousse un cri, & une

attaque de nerfs, et se réfugie toute
en larmes dans sa famille. On en-
vote aussitôt un télégramme au fils
du défunt qui vivait en province.
On s'entend avec une agence de
pompes funèbres pour les obsèques
fixées au surlendemain. Les lettres
de faire-part sont envoyées dans
l'après-midi. Le lendemain le fils
arrive et se rend avec sa mère à
Fhôpital auprés du mort. Mais la
malheureuse veuve gémit:

--C'est trop horrible. Vas-y, toi

mon petit.
Le fils va, revient très ému.
—Ce que papa est changé.

ne l'aurais jamais reconnu.
Les larmes de l'épouse éplorée re-

doublent.
—Quel malheur, Mourir sl vite,
Un employé des pompes fundbres

vient enfin se mettre en règle avec
l'hôpital sur l'état civil du mort.
O surprise, les prénoms ne con-
cordent pas. La date de naissance
non plus L'adresss pas davan-
tage.
—Je vois ce que c'est, dit un em-

ployé de l'hôpital. Il y a deux
malades du même nom, ici, Ce n'est
pas le vôtre qui est mort; c'est
l'autre...
La veuve qui n’est plus veuve cst

actuellement alitée avec une forte
fièvre.

UNE VICTIME DE L'IMPOT
Ne pouvant payer, il se

pend.
——

BEAUVAIS, 18. — Le charretier
Jean-Baptiste Dupoty, 62 ans, déjà
éprouvé par l'internement récent de
son épouse, avait reçu du percep-
teur de Ncufvy-sur-Aronde une in-
vitation à payer sous hult jours ses
contributions, se montant à la som-
me de 467 francs ($18.68).
Dupoty, se trouvant dans I'impos-

sibilité de solder le fisc, fut en
proie à une crise de désespoir. On
l'a trouvé pendu dans son grenier.
Il ne lui restait plus qu'une somme
de 5 centins dans ses poches.

. I
Serviteur fidèle
——

Au cours de la célébration du cen-
tenaire de l'église de Castiebar, en
lade l'évêque fit remarquer que
le. bedeaupoupait son poste depuis

 

de

 
 l'année 1870.  

Pour $300 un Polonais
avait vendu sa femme!

—_—
Varsovie, 18. — Les autorités po-

lonaises ont arrêté à la frontière
polcno-iftuanienne l'émigrant polo-
nats Kardecki, se rendant aux Etats-
Unis, lequel voulait faire franchir de
force la fron:ière à une femme non
munie de passeport. Ii a été consta-
té que cette femme avait été vendue
pour 300 dollars, par son marl, &
Kardecki Elle a été renvoyée à scn
domicile.

 

—

À l'Exposition coloniale
—

Le chiffre des entrées.

Le bureau de presse de l'Exposi-
ton coloniale communique que le
dimanche 12 juillet, 358,056 person
nes ont visité l'exposition.
Les jours de semaine, le nombre

des visiteurs varie entre 150 et 209
mille chaque jour.

  

Les journaux du dimanche sont
prohibés par la loi à Melbourne,
Australie.
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LA VALSE, OU PLUTOT, LE “JAZZ BAND” DES MILLIONS

ent dans l’histoire du GanadaScandale sans précé
Le sénateur Wilfrid Laurier MacDougald, de Mont-

réal, sera-t-il appréhendé lundi par un officier
de la Chambre des Communes?

ENQUETE ROYALEEN PERSPECTIVE

 

Malgrél'avis assez général que l’enquête sur la Beau-
harnois devait être étouffée, il semble que la commission
parlementaire de la Chambre des Communes a l'intention
très ferme de pousser son enquête jusqu’au fond. À me-
sure que les témoignages sont recueillis, l’on découvre des
faits qui peuvent donner le vertige.

M. R. O. Sweezey, président de la Beauharnois, a été
forcé de faire des révélations sensationnelles sur les ar-
gents qu'il a distribués de part et d’autre en vue de faire
accepter sa gigantesque entreprise dans le haut monde
politique.

Des profits fabuleux ont été réalisés, des commissions
énormes ont été perçues, des salaires, en apparence inu-
tiles, et très souvent exhorbitants, ont été versés à tous
les gens susceptibles d'aider ou de nuire à ce projet dans
les milieux parlementaires.,

Qual qu'il en soit, {I est encore
trop tôt pour tirer des conclusions
définitives sur l'enquête actuelle-
ment en cours A Ottawa. Mais i
eat facile de prévoir que cette in-
vestigation aura des suites reten-
tissantes d'un bout à l'autre du
pays. Car jamais, depuis que le
Canada existe, tant de millions de
dollars n'auront rebondi entre les
mains des hommes d'affaires et des
politiciens.
Au moment de mettre sous presse.

nous ne pouvons quindiguer les
traits saillants de cette enquéte, qui
s'est poursuivie durant la semaine
qui vient de finir et sur laquelle la
plupart des grands journaux ont
eru. malheureusement, devoir gar-
der un silence quasi complet.

1—M. Walter Mitchell, ex-tréso-
Mer de la province de Québec. au-
Trait empoché un profit de $785.000.
M. Mitchell était chargé de surveil-
ler les intérêts de la Beauharnols
à Québec.

2—Le sénateur Donat Raymond.
citoyen en vue de ia Métropole.
avoue qu'il a réalisé un profit per-
sonnel de $589,000 sur un place-
ment initial de $193,000, mais 11 dé-
clare catégoriquement qu'il n’a
exercé aucune influence politique.
à Ottawa comme à Québec, en fa-
veur du projet.

8—M. Charles Lanctot, assistant
du Procureur-général de cette pro-
vince, recevait, on n’a pas dit pour-
quoi, une somme de $1 500 par an-
née, à titre “d'honoraires fixes” que
les gens de la Beauharnois lui ver-
salent six mois d'avance,

4—M. Sifton a touché $20,000
soi-disant pour faire une enquête
générale sur ceux qui s'opposaient
au projet.

5.—Les deux partis politiques sont
impliqués dans l'affaire.

8.—Le sénateur MacDougald a re-
tu deux millions pour une compagnie
dont le capital payé n’était que de
cing dollars.

UN ECHANTILLON

Voici un échantillon de l’interro-
gatoire serré auquel les commis-
aaires enquêteurs se sont livrés:

M. White: — Quelles sont les
souscriptions faites aux libéraux de
Québec?
M. Sweezey : — Nous avons sous-

crit aux deux partis de Québec,
mais 1] me serait impossible de dire
quelle somme est allée aux libéraux
provinciaux, parce qu’en livrant les
sécurités aux sénateurs Raymond et
Haydon, nous avons exprimé le dé-
sir qu'une certaine proportion des
fonds soit versée au parti provincial,
Mais nous ne savons pas si la chose
nété faite.
M. White: — Quelle fut la part

des conservateurs?
M. Sweezey : — $30,000. cela de la

part de la compagnie.
M. White: — Est-ce qu'il y n eu
lautres souscriptions? aux libéraux

, tariens, par exemple?

+

 

M. Sweeze: — Je leur ai remis des
sommes sans Importance. J'ai remis
personnellement $1,000, $2.000, $3,-
000 à M W. R. T. Parker de To-
ronto.
M White: — C'est le président

du parti libéral ontarien?
M. Sweezey : — Oul.

L'ANCIEN DIRECTEUR DE PU-
BLICITE DU “PETIT JOURNAL”

AURAIT REÇU $30,000

A la séançe de vendredi. M. Len-
nox demande à M. Griffith. qui
comparaît, quelle somme a été sous-
crite en tout au parti libéral de
Québec.
Le témoin répond que ce doit être

de 3700000 à 8800,000 et qu'une
somme de $20,000 a été payée à M.
Jacques Cartier trésorier du parti
conservateur dans la province.
Rappelons ici que M. Jacques Car-

tler est le fondateur de la station
CKAC àla Presse, poste qu'il a quit-
té pour devenir directeur de la pu-

blicité au “Petit Journal”. M. Jac-

ques Cartier a quitté “Le Petit Jour-

nal” pour se lancer dans la politique
active,

Le “Petit Journal” a essayé de

rejoindre M. J. Cartier chez lui. I!

nous a été répondu qu’il était parti

depuis ce matin en excursion dans
les Laurentides.

EN ONTARIO

Au dire des gens de la Beauhar-
nois, les conservateurs de la province

d'Ontario auraient touché une som-

me de $120,000. Ce montant fut re-
mis à M. John Aird. fils. de Toronto.

Interrogé à ce sujet devant le
comité d'enquête parlementaire. M
J. Aird fils avoue qu'il a effective-
ment reçu $120.000 mais qu’il à gardé
toute cette somme pour lui-même.
à titre “d'honoraires professionnels".

M. J. Aird ajoute d'ailleurs qu’il
lui est impossible de se rappeler
en quoi consistent les “services pro-
fessionnels” pour lesquels il a tout
bonnement mis dans sa poche un
somme aussi ronde.

LE CAS DU SENATEUR WILFRID
LAURIER MacDOUGALD

Il ressort jusqu'ici de l'enquête
qu’une compagnie la “Sterling In-
dustrlal Corporation” à été achetée
au prix de $3,000, par M. R. O.
Sweszey. Or, cette compagnie pro-
priété d'un autre sénateur de Mont-
réal. l'honorable Wilfrid Laurier
MacDougald. n’avait qu'un capital
pavé de CINQ DOLLARS (45.00) ! ! !
M. Sweezey 8 avoué qu'il n'avait

acheté cette compagnie que pour bé-
néficier de l'influence du sénateur
MacDougald.
Ls “Petit Journal” a tenté de re-

joindre le sénateur MacDougald
chez lui. On nous à répondu qu'il
était allé passer ls fin de semaine
à «a malsoñ de campagne, Saranac
Lake (Etats-Unis).

ARRESTATION LUNDI?

Le sénateur W. L. MucDougali
s'est montré jusqu'à présent un té-

 

moin hostile et récalcitrant devant
la commission parlementaire d'en-
quête d'Ottawa, au point que l'on

vient de lui délivrer un “subpoena”

d'avoir à comparaitre lundi, pour
examen plus complet.
A défaut du sénateur W. L. Mac-

Dougald de comparaître lundi, un
officier en armes de la Chambre

des Communes sera dépêché sur le

champ pour le forcer à comparaître.

CONSEQUENCES FORMIDABLES

Comme Jes lecteurs du “Petit
Journal” peuvent s'en rendre comp-
te, cette affaire de ia Beauharnois,
qui est À peine à son début, ne peut
qu'avoir des conséquences formida-
bles au point de vue social et poli-
tique dans notre province et dans
tout le pays.
A l'instant de faire paraitre, on

nous informe que des Pétitions com-
mencent à circuler dans toutes les
parties de la ville, afin de demander
aux autorités la tenue d'une En-
quête Royale, sitôt que ls commis-
sion parlementaire d'enquête aura
terminé son ceuvre.

À l'angle des rues
St-Denis et Ste-Catherine

Un pénible accident de la rue est
survenu, hier après-midi, vers 1 h.
45, lorsqu'un ouvrier qui traversait
l'angle des rues St-Denis et Bte-Ca-
therine, fut renversé et blessé gra-
vement par le tramway numéro
2154.
On se ports immédiatement 5

son secours et on le déposa sur le
trottoir. Le constable (144) Cusson.
qui se trouvait là, incidemment, fit
enquête dans cette affaire. Le mal-
heureux fut ensuite transporté dans
une pharmacie, située à proximité
du lieu de l'accident, malgré le
pharmacien, qui ne semblait pas
trouver cela rigolo.
L'ambujance de l'hôpital Générai

de Montréal fut appelée et le mal-
heureux fut transporté. Ie docteur
Laplante lui donna les premiers
soins. T1 souffre d'une fracture pro-
bable du crâne. Son cas est grave.

—————e_-m_—_

Ottawa en effervescence
—_—

OTTAWA, 18. — L'affaire de la
Beauharnois met les milieux po-
litiques en effervescence. On est
anxieux de savoir si le sénateur
MacDougald se réndra à l'invitation
de venir témoigner devant la Com-
mission parlementaire d'enquête, ou
s'il persistera dans son refus. S'il
refuse, il est fort probable qu'une
Commission royale sera immédiate-
ment nommée, avec des pouvoirs
étendus pour examiner à fond la si-
tuation. D'autre part le sénateur
Andrew Haydon qui n été désigné
comme ayant reçu des fonds pour
le parti libéral, souffre d'une mala-
die de coeur. II est alité depuis
plusieurs mols, et hors d'état de
répondre aux enquêteurs.
Les pronostics et les commental-

res vont leur train, et la nervosité
est extrême.

  

La cause Davis-
Shaughnessy en Appel

Dans le jugement qu'il & rendu.
hier après-midi, à la Cour d'Appel.
l'honorable juge Létourneau a dé-
claré que la pétitlon de lady Davis
o de Mortimer Davis jr, qui dési-
rent aller en Appel au Conseil con-
tre le jugement de la Cour d'Appel
ge la province de Québec, est va-

e.
Les demandeurs qui cherchent à

obtenir la destitution de lord
Shaughnessy et d'Alexander M.
Reaper comme exécuteurs testo-
mentaires et syndics en charge du
testament de feu sir Mortimer Da-
vis furent informés que dans le cas
où le jugement serait confirmé, ils
devront payer les frais de - dures à l’Appel au Conseil h
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BENNETT SERA SANS PITIE

OTTAWA, 18 (de notre correspondant». — On affirme dans les

milieux bien informés que le Très

au ban du parti conservateur les

d'avoir trempé dans l'affaire

LA POLICE DES
NOUVELLE

SOULEVEMENT AU CONGO

BRUXELLES, 18. — Un

au Congo belge, à été réprimé

ont été tués.

Honorable R. B. Bennett mettrg
“bleus qui seront convaiaicus

de la Beauharnois

JEUX DANS LE SUD

ORLEANS, 18. — Le aurintendant de la

B. Myers, n refusé de faire un raid ches les
police, H,

BELGE
svulévement dans le district de Kwang

par la troupe. 120 rebelles indigèn

NFERENCE DE LONDRES

A LA

S
C

ARHINGTON. 18. — Le président Hoover à donné instructions

au secrétaire d'Etat Btimson, par télégraphe, de représenter

Etats-Unis & la
se tiendra lundi à Londres.

WASHINGTON VEUT FAIRE

Conférence internationale d'hommes d'Etat qui

DES ECONOMIES

WASHINGTON, 18. — Aucun effort n'est négligé pour faire des

économies sur Je budget
prochain au Congrès. On

de 1932 qui sera présenté en décembre

espère Qu'il pourra être moins élevé

que Je budget de cette année, qui se montait à $4,054,000,000.

LA FIN D'UNE PANIQUE
RIO DE JANEIRO, 18. -- L'annonce que la Banque du Bresy

aiderait financièrement les institutions

Tube des déposants qui sssiégenient les succursalesmis fin à la

bancaires allemandes, &

des banques aliemandes, pour en rétirer leur argent.

ENCOURAGEMENT A L'EXPORTATION

OTTAWA, 18. — Le premier ministre R. B. Bennett a déposé sur

le bureau de la Chambre des
accorder une prime de 5 cents par boisseau pour

Communes une résolution tendant à
le blé exporté

des provinces d'Alberta et de Saskatchewan dans le cours de

cette année.

RESULTAT IMPREVU D'UN ATTENTAT

CITE DU VATICAN, 18, — Les autorités vaticanes et le gouver-

nement italien se sont mis d'accord pour rechercher qui à jeté une

bombe dans les jardins du Vatican. On soupçonne les commue

nistes. Un rapprochement entre l'Eglise et l'Etat sera-t-il le

résultat imprévu, et heureux, de cet attentat?

CONFIT DE RACES EN ALABAMA
CAMP HILL, Alabama, 18. — A la suite de ja condamnation

huit négres qui avalent attaqué deux jeunes filles blanches, le:

nègres de la région ont tenu un meeting. À l’Issue de Ja réunio8

un conflit avec des blancs s'est terminé par la mort d'un noir et

des blessures pour plusieurs autres, Les blancs se livrérent à uné

chasse à l'homme.

MORT D'UN DON QUICHOTTE DU CRIME

AUGUSTA, Maine, 18. — Benjamin Turner est mort aujourd'hui

d'inanition. Condamné A l'imprisonnement perpétuel pour meure

tre, {i faisait la grève de la faim depuis 18 jours. En 1928, Turner,

ayant été escroqué par un nommé Hailen. le suivit de ville en

ville sur deux mille milles jusqu'à ce qu'il ait trouvé l'occasiort

favorable pour le tuer. Condamné en 1927 à la suite de ce foarte

Turner wétait une première fois livré À la grève de la faim.

était tombé dans un état de grande faiblesse et fut soigné &

Thopital. A peine guéri, 11 recommença, mais cette fois on le nissan

mourir.

BRUENING ET
CURTIUS À PARIS

PARIS, 18. — Les délégués alle-
mands venus pour négocier l'em-
prunt sont arrivés aujourdh'ui à
Paris. Ce sont le chancelier Brue-
ning et le ministre des Affaires
étrangères Curtius. Le fait que ces
deux importants personnages aolent
venus eux-mêmes est considéré
comme de bon augure pour les né-
gociations, et même pour l'avenir
des relations franco-allemandes,
PP

Les Etats-Unis
pourraient mobiliser

 

 

11 millions d'hommes
—

LONDRES, 18. — On mande de!
New-York, au “Daily Telegraph":
Le général MacArthur, du minis-

tère de la Guerre, à informé in
commission de l'Armée à Wuahing-
ton qu’en cas de guerre, une armée
de quatre milllons d'hommes pour-
rait être Immédiatement mobilisée
aux Etats-Unis.
Cette commission élabore un plan

suivant lequel les ressources écono-
miques et industrielles du pays pour-
ralent êtr» aclentifiquement utillsées
dans l’éventualité d'un conflit armé.
Le général MacArthur estime que Jeg Etats-Unis pourraient mobiliser

ait total 11 millions d'hommes,
 

Une tribu arabe
qui reste en panne
—

ROCHEFORT, 18. — Depuis plu-
sieurs jours, des nomades au teint
bronsé, du type arabe. campalent
sous des tentes de toile, sur une
route près de Saintes.
N'ayant pas de voitures, ils por=

taient à bras leur matériel, d’ailleurs
peu important. Les gendarmes vou-
lurent les refouler sur d'autres com-
munes, mals ils apprirent alors que
cette tribu, composé d’une vingtaine
d'hommes, de femmes et d'enfants,
possédait une certaine somme d'are
gent et aurait été engagée en Afrl-

que du Nord par des escrocs qui leur
promirent de participer à l'Exposi-
tion Coloniale et qui disparurent
avec le cautionnement qu'ils avaient
;eu soin de faire verser.

Les autorités ont demandé des Ins-

tructions.
——en

Une alcoolique abat
à coups de hache son

mari mutilé de guerre
—

PERPIGNAN,18. — Au cours d'u-
ne crise d'alcoollsme, la femme As-
parre à frappé à coups de hache son
mari, Âgé de 34 ans, mutilé de guer-
re et réformé à 100 p.c, qui à élé
transporté à l'hôpital
L'état de la victime est très grave,
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Jersey City bat Montréalen 13 manches: 5-3
La maîtrise du lanceur Andrews arrête les Royals.
— Courte rentrée de Tom Gulley. — Joute

excessivement intéressante.

Brown, Thormahlen, Long ‘etBuckalew lanceront, cet
après-midi, contre Reading.
—

DIRECT DU FORUM, 18. — Les
derniers de La ligue ont vaincu les
leaders, hier après-midi, par le score
de 5 à 3 Ce ne fut qu'à Ja 13e
reprise que les Royals durent s'in-
cliner devant les Skeeters de Jer-
sey-City.
Dommage que le public — bien

qu'il y ait ew environ 1,500 specta-
teurs — ne soit pas venu plus nom-
breux. La brillante tenue des
Royals, qui ent conservé la tête de
In ligue en dépit de Pabsence de
Tom Gulley, Ripple, Mishkin et
autres, vaut Ia peine qu'on encon-
rage financièrement nos joueurs.
maintenant que le publie lui donne
sos appul moral dans les moments
de revers. Le côté aport fut excel-
lent, on pourrait même dire fameux.
L'on vit des arrêts et des attrapes
magnifiquement rénssis. Et l'on se
sépars en commentant les beaux
coups de Mishkin, Chatham et To-
purcer, sans oublier la maitrise du
lanceur Andrews qui tint les Royals
à sept hits très copacés, dont deux
à Mishkin, deux à Conlan, deux à
Gaudette et un à Conley.
Après avoir complété lear série

avec Jersey-City, hier, les Royals
commencent une autre série avec
le club Reading. I! y aura deux
parties, cet après-midi, au Stadium
et une partie lundi, ainsi que mardi
et mercredt Les Red Wings de Ro-
chester viendront après le club
Reading pour le reste de la se-
maine.
Les parties crépuscalaires conti-

nueront cette semaine, mardi et
Seudi, à 5 h. 30. Comme ampara-
vant, les dames y seront admises
gratuitement sur paiement de la
taxe d'amusement.
Sam Colacurelo, propriétaire du

club de baseball Jersey-City, mena-
ce de transférer la franchise des
Skeeters à Syracuse, N.-Y. si les
édiles de In ville de Jervey-City n'al-
dent pas A le construction d'un
nouvena siade a Jersey-City.

PREMIERE MANCHE

Jersey-City. — Joe Brown est re-
tiré au premier par Chatham. Geor-
ge Toporcer réussit un “bunt” par-
fait au 3e pour un coup sûr. Wal-
ker frappe un coup simple au cen-
tre, qui permet à Toporcer de pren-
dre place au troistème but. Sur le
coup lent de West à Riconda, To-
porcer se fait pincer au marbre par
Riconda. Head el Pomorski. Walker
compte le premier point sur une bal-
le mal lancée. Bud Clancy est mis
hors Jeu au premier par Gautreau.
-- 1-2-0,
Montréal. — Conlan meurt à Sel-

kirk, “Doc” Gautreau et Chatham A
Pettinger. — 0-0-0,

DEUXIEME MANCHE
Jersey-City, — Silkirk frappe dù-

rement & Mishkin qui saisit 1a balie
d'une main. Pettinger fait un coup
simple à gauche. Munn frappe dans
un double jeu exécuté avec rapidité
et une précision parfaite : Gautreau-
Chatham-Mishkin. — 0-1-0.
Montréal. — Les 1,000 personnes

présentes applaudissent le vétéran
Gulley À sa première apparition au
bâlon depuis une quinzaine de jours
Tom Qulley et Gaudetté meurent à
West, Head à Walker. — 0-0-0.

TROIBIEME MANCHE
Jersey-City—Andrews débute par

un dmple à droite. Brown meurt à
Mishkin sur un “foul”, Toporcer
meurt à Tom Guiley qui attrape la
balle après une coursr d'une cin-
quantaine de pieds. Tom doubla
Andrews au premier sur le même
coup, <— 0-1-0,
Montréal, — Riconda commence la

Teprise par une passe gratuite. Sur
le solide coup de deuz-buts ds “Sol”
Mishkin, Riconda se rend au Je sac.
John Pomorski fend l'espace trois
fois au marbre, Conlan envoie pro-
mener la balle près de Ia clôture du
centre, Som trols-huts place Riconda
et Mishkin au plateau. Gautreau
meurt à West et Chatham à Wal-
ker, — 2-3-0,

QUATRIEME MANCHE
Jersey-City. — Pomorski attrape  

Walker dans le dos. Le coup de 2-
buts de West à la clôture de gauche
fait croiser le marbre à Walker, ren-
dent le score égal. Clancy fait avan-
cer West au 3e sur son coup aérien à
Gaudette. Selk'k est retiré au bâ-
ton sur 3 strikes. Pettinger meurt
de Chatham & Mishkin, Pomorski
s'est tiré d'une impasse—I-1-0.
Montréal. — Tom Gulley débute

par une passe au premier. Conley
court pour Gulley. Gaudette force
Conley au second. Head meurt à
Brown et Harry Risonda force Gau-
dette au second de Brown à Popor-
cer. — 0-0-0.

CINQUIEME MANCHE

Jersey-City. — Riconda retire
Munn su premier sur un bel arrêt.
Andrews est mis hors jeu au pre-
mier par Pomorski. Brown meurt
à Chatham. — 0-0-0.
Montréal. — Mishkin s'évente. Po-

morski l'imite. Clancy retire Conlan
au premier. C'est 1a vremière chan-
ce qu'il reçoit. — 0-0-0.

SIXIEME MANCHE

Jersey-City. — Toporcer meurt à
Gaudette, jouant au champ droit à

là place de Gulley. Conley patroull-
lant le centre. Walker frappe dans
les mains de Conian et West très
dûrement dans celles de Gautrcau.
= 0-0-0.

DOUZIEME MANCHE

Jersey-City, — West débute par

un simple au centre, Clancy se sa-
criffe sur un “bunt” qui permet &
West de garnir le cecond but. Sel-
Kirk reçoit une passe gratuite. Le

gérant Holly espère que ses hommes
exécuteront un double-jeu. Pettin-
ger force Belkirk au second de Cha-
tham à Gautreau. Munn est passé,
Andrews, avec les buts remplis, est
retiré au premier par Pomorski. —
0-1-0.

Montréal. — “Bucky” Gaudette
réussit un hit au troisiéme. Sa rapi-
dité lui fut d'un grand aide. Head
fait un petit “pop” à Andrews. Ri-
conda force Gaudette au second.
Mishkin frappe son second hit 4
droite. Pomorski meurt à ‘Walker—
0-2-0.

TREIZIEME MANCHE

Jersey-City. — Brown est passé.
Toporcer avance Brown au second
sur un ‘“bunt”., Waiker fait compter
le troisième point avec son coup
simple au centre. Il se rend au se-
cond sur le retour de la balle au
marbre. Walker vole le troisième but
West est passé, Walker compte le 4e
point sur le “squeeze-play” parfait
de West. Selkirk force Clancy au
second. Pettinger fait entrer West
sur un simple à gauche. Munn meurt
4 Conlan, —3-2-0.

Montréal. — Conlan meurt de
Andrew à Clancy. “Doc” Gautreau se
rend au premier sur l'erreur de
Pettinger. Chatham meurt & To-
porcer. Conley réussit un hit au
centre. “Bucky” Gaudette falt en-
trer Gautreau avec un simple au
centre. Head meurt à Pettinger et
met fin à une joute très contestée. Montréal—Gautreau mert à Wai-

ker, Chatham à Pettinger et Conley |
à Seikirk — 0-0-0.

SEPTIEME MANCHE

Jersey-City. — Clancy fait un coup,
simple au centre. Selkirk s'evente.:
Clancy en profite pour voler le se-:
cond but. Pettinger meurt & Head. |
Munn est touché au coude par une!
balle lancée de Pomorski. Munn!
prend son but. Andrews force Munn
au second. — 0-1-0. ‘
Montréal. — Gaudette est facile-:

ment retiré au premier par Toporcer;
Head s'évente. Riconda frappa aux.
mains de West. — 0-0-0.

HUITIEME MANCHE
Jersey City. — Brown fait un

“pop” à Mishkin. Toporcer et Walker
meurent aux mains de Gaudette.
0-0-0.

Montréal. — Mishkin meurt au

premier de Clancy à Andrews. cou-

vrant Je sac. Pomoraki frappe un

“foul” à Ciancy. Toparcer retire
Conian au premier. 0-0-0.

NEUVIEME MANCHE

Jersey City. — West meurt à Gau-
treau, Clancy & Conley, Mishkin
retire sans aide Selkirk au premier

but, 0-0-0.

Montréal. — West exécute un ma-

gnifique catch sur je solide coup en

long de Gautreau à gauche, “Buster”

Chatham est retiré au premier par

Toporcer. Conley est gratifié d'une

passe. Conley vole son second. To-

porcer dut exécuter un tour d'acro-

batie pour saisir Is balle lancée par

Munn. Gaoudette, à son tour, est

passée, Lee Head frappe À Clancy

qui renvoie la balle à Andrews, cou-

vrant le sac avant l'arrivée du re-

ceveur des Royals. 0-0-0.

DIXTEME MANCHE

Jersey City. — Pettinger meurt à

Gautreay. Chatham retire Munn et

Andrews au premier. 0-0-0.

Montréal, — Riconda meurt à To-

porcer, Mishkin à Walker et Po-

morski & Brown. 0-0-0.

ONZIEME MANCHE

Jersey-City. — Brown meurt A

Gaudette, Mishkin arréte Ja bnlle

frappée par Toporcer, que fait mour-

rir Pomorsk! couvrant le premier

but, Walker fait un second hit au

centre. Pomorski pince Walker au

premier. — 0-1-0.
Montréal. — Jocko Conlan réussit

un coup simple doublement mérité

au second. “Doc” Gautreau se sacri-

fie et Conlan se rend au second sur

son maguitique “bunt”. Buster Cha-

tham est passé intentionnellement
dans le but de réussir un double-

Jeu. C'est précisément ce qui arrive

Conley frappe pour un double Jeu

rapide, Pettinger~Toporcer-Olancy.—-
0-1-0,  

— 1-2-1.

—
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Score par manches:

Jersey-City . . 100 100 000 000 3—5
Montréal . . . . 002000000000 1—3

Points produits par Conlan 2,
West. Walker. Clancy, Pittenger,
Gaudette. Deux - buts: Mishkin,
West. Trois-buts: Conlan. Buts
volés: Clancy, Conlan, Walter. S8a-
crifices: Gautreau, Clancy 2, To-
porcèr. Double-jeux: Gautreau À
Chatham & Mlshkin, Guiley à Mish-
kin, Pitenger à Toporcer. Laisséx
sur les buts: Jersey-City 9, Mont-
réal 8 Buts sur balles: sur An-
drews 5. Pomorski 4 Struck out:
par Andrews 3. Pomorski 2. Frap-
pé par le lanceur, par Pomorski 2
“Walker Munn”. Mauvais lancer:
Pomorski. Arblitres: Westerwelle et
Summers. Durée de la partie, 3.10.

—>—

NOS ROYALS
AU BATON

—_—
AB. H. Moy.

Gulley , , . . . 297 107 360
Ripple . + .. . 251 78 811
Mishkin ..... 100 81 310
Conian . .. . . 387 110 308
Gautreau .. .. 357 109 304
Brown . , + .. 50 15 3200
Hend . ..... 264 76 288
Gaudette . . .. 88 24 213
Chatham , . . . 104 28.2609
Fisher . . +o» BB 8 261
Buckalew , . .. 18 « 260
Conley .. ... 100 24 20
Martin , .  » . 171 40 234
Claset ...... 48 10 233
Riconda ..... 185 41 228

cose 108 19 17

PARTIES D'AUJOURD'HUI
LIGUE INTERNATIONALE

lère partie:
Readin . . . . . 000000 000—0 8 1
Toronto . . . . 002005 02x—9 11 0
Reading: Wilch, O'Keefe et Le-

gett, Krueger; Toronto: Barnes et
Stack.

Deuxième Partie
Reading. . 0000010000—1 7 0
Toronto . , . 1000000001— 23 10 0

Batteries : Read.: Kirsch et Legett
Toronto: Slebhardt et O'Neil.
Baltimore . . . 400011020—816 0
Rochester . . . 0090200 000—2 2 2
Baltimore: Holloway et Kenna;

Rochester: Starr, Smith, Littlejohn
et Flonrence.

Deuxième partie
Baltimore. . . . 0000001— 1 4 0
Rochester. .. . 0000000— 0 4 1
Baltimore: Weaver et Danning;

Rochester : Irvi net Jonnard.
Newark . . . . 200100000—3 8 1
Buffalo . . . . 001030 10x—5 ID ©
Newark: Pruet, M. Thomas et

Renss; Buffalo: Ferguson et Pytlak.
Deuxième Partie -

Newark 000 2501— 8 13 0
Buffalo .. .. . 1000100— 2 & 3
Batteries : New,: Mammaux, Spee-

ce et Rensa; Buff.: Wilson, Gould
et Crouse, Pytlak

LIGUE NATIONALE

Brooklyn . . 10100000001—3 7 ‘2
Chicago . . . 000 100001 00—2 11 3

Brooklyn: Vance, Quinn, et Lom-

bardi, Lopez; Chicago: Malone, May
et Harnett.
New-York . . 010002001— 4 8 0

St-Louis . . . 000000000—0 2 1
New-York: Waiker et OTarrell;

St-Louis: Grimes, Lindsey et Wilson.

Boston . . . . 300000000—3 8 1
Pittsburg . . . 103023 00x—9 12 3
Boston: Seibold, Haid, Sherdel,

McAfee et Spohrer; Pittsburg: Mei-

ne et Phillips, Grace.
Deuxiéme partie

Boston . . . . 000000100—1 9 ©
Pittsburg . . . 000000000— 0 6 1
Boston: Cantwelle et Cronin:

Pittsburg: Spencer, Swetenic et
Grace.
Philadelphie  021001000— 4 8 1
Cincinnati . . 0021002x— 5 8 2;

Batteries: Phil: Watt, Nichols,!
Dudley et Davis; Cinc.: Rixey, Frey

et Asbjornson.

LIGUE AMERICAINE

Détroit . . . . 000000002—~2 8 1
Washington. . 01001111x— 5 8 2

troit: Whitehall, Bridges. Sul-
ivan et Hayworth; Washington:
Jones. Hadiey et Spencer.

1ére partie:
Chicago . . 00211001001—6 17 2
Philadelphie. 011 010 002 02—7 15 0

Chicago: Faber, Frasier, Caraway,
Thomas et Tate; Philadeiphie:
Earnshaw, Rommel! et Cochrane.

Deuxième partie
Chicago . . . . 010000100— 2 8 2
Philadelphie . 51000100x— 7 9 0
Chicago: Carraway, Frasier,

Moore et Trube: Philadelphie: Wal-
berg et Cochrane.
La partie St-Louis, à New-York.

est remise à cause de pluie.
1ère partie:

Cleveland . . . 000010000—1 8 2
Boston: . . . . 01100200x—4 10 1

Cleveland: Harder, Jablanowski.
et Sewell; Boston: MacFayden et

| Berry.

POSITION DES ROUIPES

    INTERNATIONALE

MONTREAL . . . . 54 38 587
Newark... .... 5 40 5%
Baltimore . . . . . 51 47 3520
Rochester ...... 48 45 516
Toronto . . . . .. 4 48 305
Reading . . . . . 42 52 447
Buffalo . . ..... 4 54 432
Jersey-City . . . . . 42 56 420

MERICAINE
Philadelphie . . . . 63 28 Tig
Washington . . 8% 32 631
New-York . . ... 4 35 568
Cleveland . . . . , 43 42 506
St-Louls . . ...., 39 45 464
Détroit . . . . . , 32 3 372
Boston ....... 30 5 368
Chicago . . . . . . 30 5 361

NATIONALE
8t-Louis . Lo. B34 eld
New-York . . . . 48 do 068
Brookivn , . . . . 4 38 .558
Chicago . . «. .» 46 38 54s
Boston ...... 4 42 508
Pittsburg . . ».. 36 47 A4
Philadelphie . . . 39 5 414
Cincinnati . . . 3 8 360

. . o
Coups de circuit de samedi

—_——
Berger, Boston, à la lère; Moore,

Newark, à la 4e; Grantham, Pitts-
burg, à la 3e; Waner, Pittsburg, à
la 3e; Mueller, Buffalo, à la 5e; Gill,
Baltimore, à la 1ère; Waner, Pitts-
burg, à la 5e; Boyle, Baltimore, à
la 62; Rabbitt, Toronto, A la 1ère;
Hass, Philadelphie, à la 1ère; Grimm
Chicago, à la 4e.

Roland Gladu signe
pour Jos. Choquette

ROLAND GLADU, le jeune et
brillant joueur de baseball local,
que la direction du Montréal en-
verra au camp d'entraînement des
Royals, le printemps prochain, vient
de signer pour la forte équipe de
Jos. Choquette, qui jouera aux
Trois-Rivières, cet après-midi

Henri Deglane
blesse Browning

WORCESTER. Mass, 18. — Jim
Browning est aujourd'hui à subir
des traitements à l'hôpital à la suite
de blessures reçues À la tête, lors
de son match contre le champion du
monde Henri Deglane, de Montréal.
Browning et Deglane tombérent
hors de l'arène sur ie parquet. Le
champion s'en tira indemne.

LE PARI DOUBLE PAYE
356.70 A DELORIMIER

  

  

 

Les coursiers Moselles et Achtol=
Lass rapportent ce montant à leurs
parieurs. — La plus forte assistance
de la saison.

Première course. — Bourse $400,
à réclamer, pour chevaux de quatre
ans et plus. 5 furiongs. Clifton's
Lass 108. Horn. 4.10, 3.35, 2.60; Sue
Barker 105, O'Hara, 2045, 5.95;
Sucroee 105. Drake, 3.00. Ont aussi
couru: Kitty Cat, Retainer, Golden
Brown, Mont Daisy, Little Imp. —
Temps. 1.02 2-5,

Deuxiéme course. — Bourse $400,
à réclamer. pour chevaux de trois
ans et plus. 5 furiongs. Mosel S.,
113, Drake. 4.00, 3.03, 2.50; Morover
104, O'Hara, 4.60, 3.25; Damocles
103, Perdomo, 3 00. Ont aussi courut
Lily Sue, Londsun, 8ir Hector, Ded,
Cassafield. — Temps 1.02 4-5.

Troisiéme course.—The Gazette”,
bourse $400, à réclamer, pour chee
vaux de trois ans et plus, 1 mille

let un seizième. Achtoi Lass 99, Wile
son. 18.40. 9.20, 6.40; West Point 115,
Drake, 6.55, 445: Golden Play 107,
Peak, 6.60. Ont aussi couru: Jorico,
Attire. Vowed, Vengeance, Buckrill,
Hurstland, — Temps, 1.51.

Quatrième course. — Bourse $500,
à réciamer, pour chevaux de trois
ans et plus nés au Canada, 7 fur-
longs. Probte 111, Wilson, 12.88,
5.10. 3.85; Magnacharta 115, Peake,
3.85, 3.35, Peace Rock 109. Parker,
685. Ont aussi couru: Collarvicta-
ria. Storm Queen, First Day, Goes
land, Zarf. — Temps 131.

Cinquième course. — Bourse $400,
à réclamer, pour chevaux de quatre
ans et plus. 1 mille et 70 verges.
Glory B., 107, Laurin, 14.05, 6.40,
3.05; Fair Legion 109, Connors, 3.90,
255; Rosimante 112, Drake, 2.48.
Ont aussi couru: Handiworker,
Ardmore, Immortal, Vivian Wright
Kosciuske. — Temps, 1.50 3-5.

Sixième course. — Bourse $400. à
réclamer, pour chevaux de quatre
ans et pius. Un mille et 70 verges.
Granite Dust, 107, Horn, 5.38, 3.35,
2.85; Kentucky Colonel, 104, Comp-
ton, 9.05, 5.30; Fair Girl, 107, Peak,

455. Ont aussi couru: Miss Chini«

quy, Lady Essington. Manager Evers,

Raseomar. ~ Temps: 1:48 3-5.

Septième course. — Bourse $400,
à réclamer, pour chevaux de quatre

ans et plus. 1 mille et unseiziéme.
Sweet Lacruse 109, Feeney, 6.80,

400. 3.10; Kavanaugh 100, Buckely,
6.80, 4.30; Miss Sand 108. Lauch, -
4.85. Ont aussi couru: Colonel Gild
more, Canction Jonah, amar, Turquoise, — Temps 1.101



 

|

NOUVELLE RECR
Les Royals signent un nouveau receveur de grande

promesse.
La direction du club de baseball Montréal, anxicuse de pepasoe

trouver au dépourvu au cas où un accident sérieux surviendrait . -

ran receveur sustitut Niebergall assistant ds Lee Head, vient d'ajouter

un autre joueur à la litse: George H. Colbert, qui fut receveur-étoile du

Collège de Boston durant trois ans. Colbert c'est taillé une excellente

renommés avec le club du collère. Il conserva une moyenne de 450 au

a Jan dernier et .439 en 1529. _
bâtonont est un grand guillard mesurant six pieds et en plus d'être

wn bon frappeur a un bras merveilleux. Il à travaillé avec les Royals

avant ls partie d'hier et fit une impression favorable. Hugh Duffy.

agent recruteur du Boston Red Sox, qui a déjà été entraincar au Collége

de Boston durant deux ou trois ans lorsque Colbert était là, est main-
tenant À Montréal pour surveiller plusieurs joueurs du Mon:réai, Il a
déclaré que Colbert est un prospect des ligues maleures, Tout ce qu'il
lui faut. dit-il, c'est un séjour de deux ou trois ans dans la Ligue Inter-
nationale avce un gérant du calibre du pilote Eddie Holly, des Royals.

ee

LA VIE SUR L'EAU
 

  

 

Une des sensations nautiques à St-Euslache, cet été. Le “Deauville
Junior” de M. R. E. Charron peut filer à une vitesse de 40 milles

à l'heure.

mr ES rer

BIG JACK MURPHY ACCEPTE LES DEFIS
D'ELZEAR RIOUX ET DE “PIT” CHIASSON

Par l'intermédiaire de l’un de ses gérants. M. Dave Smith. 79 Saint-
Louis, Québec. le boxeur colosse Jack Murphy, 24 ans, 235 livres, 6 pieds
8:3 pouces, le boxeur le plus gros de l'univers. est prêt à rencontrer les
boxeurs canadiens-français, Elzéar Rioux et “Pit” Chiasson, en aucun
temps dans une arène de Québec. D'aprés Murphy, Rioux et Chiasson
lui ont lancé des défis dans la seule intention d'obtenir un brin de
publicité à ses dépens. S'ils sont sérieux, ils n'ont qu'à s'adresser à M.
Dave Smith, de Québec. De plus. Murphy aspire aux grandeurs. I veut
rencontrer les géants Roberti. 225 livres; Godfrey, 250 Itvres, 6 pieds 3
pouces: Primo Carnera, 8 pieds 6 pouces, 270 livres; Vittorio Campolo,
6 pieds 6 pouces, 230 livres. et le Portugais Jose Santa, 6 pleds 64 pouces.

re

JOS. VILLENEUVE | Gain de $444.80
CHANGE DE GERANT =" Armand Mondou

QUEBEC, 18. — Gene Letour- 3 cosy   

 

neau, gérant de boxeurs. a annoncé
qu'il avait rompu le contrat qu'il
avait avec le boxeur Jos. Villeneuve,

|

|
ancien champion poids coq du Ca-
nada. Le dit contrat devait expirer
le mois prochain. i
Depuls quelque temps, Jos. Ville-

neuve faisait mine de vouloir chan-
wer de gérant à 1s suite de conseils
d'amis Gene Letourneau, on le
voit, & pris les devants en l'oc-
curence.

{+  
LACROSSE
au Forum

Mardi, 21 Juillet

CORNWALL
CANADIENS

Admision générale: bôe,

  

 

ARMAND MONDOU, le robuste et rae
pide ailler gauche et centre du Canadicn,
& plusieurs cordes & son arc. II excelle
non seulement au hockey, au golf, au
sennis, à la balle au mur et au baseball,
mais {1 connaît aussi la bonne recette
& choisir les chevaux gagnants,
En effet Armand fit le pélretion Ges

coutsiers vsinqueura du doubis pari deux
Jours conséeutifs, samedi et lundi dernier,
Eula Mas et Palrdale furent une petite
mine d'or pour Mondou. Ces deux che.
vaux lui rapportérent Ia aomme de $398.38,
tandis que Magna Ohartra et Morning
Beams lui flrent toucher 648.28,came lui flrendfoucher #828.|
Le Nord Amateur Enrg. 

(Entrée, rue

LE PETIT JOURNAL ‘

  

UE POUR LE MONTR
LES ENFANTS AU STADIUM
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PILI gt STD + ETel
Les jeunes garcons de moins de 16 ans, admis gratuitement dans les tribunes de gauche du Stadium tous
les vendredis, se sont rendus au nombre de près de 3,006 à la joute d'avant-hier contre Jersey-C'ity. His
dennent libre cours à leur enthousiasme et à leur curlosité Il y longtemps qu'ils voulaient voir de près
leurs idoles Gautreau, Gandette, Chatham, Mishkin et Fisher. Cette politique de faire goûter ls sport
aux jeunes, futurs clients du baseball, est fort louable. L'exemple des ainés développe le goût du baseb:il
et contribue dans une large mesure à faire des jeunes de fervents amateurs plus tard. (Photo “P. J.

 —

Assemblée du Club
Canadien d'Aviation

———
XI y eut encore, vendredi soir, une assem-

blée trés enthousiaste du Ciud Canadivn
d'Avistion, qui eut leu à In salle Gérard,
4745 St-Hubert. Nombre de jeunes gecs
intéressés à lJ'aviation s'y sont rendus et
furent fert contents du programme de la
veils, Qui nom seuleesent comptait des
orateurs éloguents, mais comprenait une
conférence très instruciive sur les mo-
eeurs d'avions donsée par ML Rodert Des-
ormesux,
Un recrutement ae fii os noir M qui

TSPPOTIS un grand nombre de nouveaux
membres qui sont très anxieux d'apprendre
bes notions ef surtout de voler.
ne autre acsemblée aura lieu vendredi

prochain, le 24 Juliet 4 la même salle,
nous Vous Assurons une conférence trés ins
truciive et intéressante qui sera donnée
par M le capitaine Lionel St-Jean.
Pour plus amples informations, derives

au secrétaire L Landermann, 8298 Lajeu-
nesze.
————————

Le Restaurant Renaud
————

Ls club de balie mole Renaud lance un
dé. 4 tout Jes mellleusea clube amateurs
de is province. Inf.: Oria Renaud, Clatr- |
val 0131; Alf. Larivée, 281 Lepailieur, i

SEBA,PILE

STADIUM

AUJOURD'HUI
DEUX PARTIES

Première partie

à 2 P.M,
—

Les sièges réservés sont main-
tenant en vente aux bureaux
du Stadium. Pour réserver

vos billets, téléphones à
CHerrler 1144

AVIS
N'oubliez pas qu'après les
parties de cette semaine, les
Royals partiront pour un long
voyage et, à l'exception de
dimanche le 2 août, ne seront
pas au Stadium avant le 18
août.
Reading sera loi lundi, mardi
et mercredi, et après le club
Rochester sera ici pour J
reste de la semaine.
Il y aura des parties au cré-
puscule mardi et jeudi à 5.30
~les dames seront admises

 

  

 

 

 

 

 

 M-Luo). Blèçes réservés: Te, $1.00;

||

14 Ould de baseball Le Nord Amateur
sf} Enrg. recevra our son terrain Au pareLoges: 51.50. Taxe inelase. — Bittets

|

Jarry, dimanche après-midi, & 1 peurs
em vente lundi   précise, Je puissante équipe du &t-Michel

amateur. 
gratuitement,   

APPLAUDISSONS DES DEUX MAINS À L'ACTE
D'HEROISME DU CHAMPION HENRI DEGLANE

Tous les ferventa de ln lutie ndmirent les prouesses du champir
mondial Henri Deglane dans l'arène mais son dernier acte d'héroisn *
qu'il accomplit, dimanche dernier, à Marlboro, Mass, lui vaudra déso:
mais l'admiration reconnaissante du genre humain. En effet, en pr
sence d'une foule de 400 personnes, il sauva le jeune Franco-américa.:
Albert Lavigne, 14 ans, qul était sur le point do se moyer dans le |:
Fort Meadow, à quelques milles de son camp d'entrainement américain.

Le petit imprudent s'était jeté à l'eau après avoir dégusté deus
“chiens” chauds (hot dogs) et ba deux bouteilles de liqueurs glacé.
Il fut saisi de crampes nassitôt qu'il commença à nager, Henri Degiar >

et ces entraîneurs arrivèrent précisément sur les licux am moment »:
Fenfant criait. Sans aucune hésitation, le champion du monde sauta »
l'eau en habit de roe et ramena le garçon A la surface. Deglane et »
camarades durent pratiquer la respiration artiflcielle pour ramener -
Jeune Lavigne A Ia vie.

Le célébre athlète français Dexlane, qui sûrement ne se laissera p. :
détrôner par le souple luiteur Nick Lutre, sera doublement applou-‘i

par 14,000 à 15,000 malins, demain soir, 3 I'Aréna Mont-Royal et par
10,000 mzins, mercredi soir, à Québec, contre George McLeod.
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COMPILATION DES JOUTES DE

LIGUE INTERNATIONALE

EQUIPES VBL Semi MM J Semi Tot
1—Baltlmore . . . .... 31 x— 4—~ $% 3 6—11 —15
2—Buffalo . . ....,.. x85 x— 5-83 7—17—22
3—Jersey-City . . . .,... X 3 X— 3— B 5 3—16—19
é—Montréal ........ x 4 2— 4— 3 8 1—10— 14
S—Nowark . . ....... x 5 5—10— 4 7 4—15—25
&—Reading .. 10300 0 X 6 X— G—18 3 E—23—29
T—Rochester . , , .,.. X 4 3— T— 8 1 7T—13—20
8—Toronto . . . +... . 210 x—12—18 5 9-22 —#

LIGUE NATIONALE
9-—Boston .......,. 410 x—14— 3 0 2— 5— 19
10—Brooklyn . ees 38 x=11— 210 012-23
11—Chicage . . +... x14 5—19— 8 8 5—18—537
12—Cincinnati +... 18 x—- 3— 21 0=3— 6
I3—New-York . , . , ,., x38 x—2— 4 4 2—10—3R
14—Philadelphle . . . . , + x11 1 =12— 7 8 B=?
15—Pitteburg .. 2.402 2 NT 0— 7—138 418 —29 — 26
16—St-Louts . , ...... 3 B12-—=23— 3 3 5-11-33

LIGUE AMERICAINE
17—Boston . + vv es ess X 8 X— 8— 37 1—11—19
1I—Chleago . v vs ss vee X 4 X— 4— 8 x 4—13—17
19—Cleveland . csv, ss XT X= 7=7 4 9 =20-2
20—Détroit 000000 XT 6 X= G=12 3 3 1f—24
2l—New-York , , . . ,,¢s 63 X= 9—20 85 8—138—42
22—-Philadelphie L . . « © . 8 116—28— 316 5 —24~49
23—8t-Louie .. +0... xX19 x—19— 5 9 $—16—2%
24-—Washingion .. .. ... x1513-—22— 1 x 5— G— 34

ASSOCIATION AMERICAINE
28—Columbue . ee T8 3—15—181810-— 40 —~ 55
26--Indianapolls , +. 212 x —15— 329 9—41—5
#£1—-Kansas City « + + os 10 9 x=10= 710 T—=2U~4
%8—Loulsville ...0060.. 28 1—12— 411 «—19—31
29—Minneapolis , « o + sos 9 6€ 4-—19— 1418 § = 37 = bi
Milwaukee . « + ss. 0s 8B 4 T—=10— 114 $—-U— 4
31—8t-Paul 00.02.02 318 8—23— x 18 5—17-—40
22--Tolede ......... 1013 5—28— x 0 8— 2-0

EE — —
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Stanley

Le laberieux pro- -
de lutte
Riouel, =

l'intention de j:

   

   

  
  

    

   

Mt-Royal, présen- | -
tern aux amateurs ; ”
de In lutte 1l
un nouveau Jut- |
teur dans la per-
sonne de l’athlète
rolosse de couleur }
George Godfrey,
de renommée pa-
ritistique, k
On sait que cet

athlète nègre est}
considéré comme
l'un des meilleurs |
dboxetutrs poids
lourds du monde |
et qu’il doit à la
couleur de sa peau |
de ne pas partici- **
per à la série de combats actuels en-
tre boxeurs toutes catégories. Les
Etats-Unis en particulier ne veulent
pas qu’il touche au championnat.
Devant un semblable ostracisme, le
gros George Godfrey, 250 livres, Por-
phelin de l'arène, s’est livré à la
lutte, où Il rencontre un succès Ines-
péré, comme le “Petit Journal” l'a-
vait annoncé en primeur dans son
édition du 8 mars dernier.

On se demande déjà sl Godfrey
est bouillané sur le paillasson. Nous
ré-umerons son historique du mate-

I:< en avançant qu’il est un second
Stanley Stasiak entre les cordes.
l'organisateur Riopel nous donnera
Torcasion d'admirer sa force. le 27
juillet, tout probablement.

Comme tous les xthléles, Godfrey
ix une ambition: celle de décrocher,
fen 1932 le championnat du monde
j détenu dignement par Henri Degla-
[or mainirnant qu'il ne peut plus
aspire À Ia couronne de Max
M umeling, qu'il pourrait sûrement
vaincre, d'anrès les connaisseurs.
Fn vane d'atteindre xon but, 4 pra-
tique fermement, Ecoutez sa propre
drriaration:

“La force et les qualités physiques
svnt plus nécessaires en lutte qu'en
boxe, et au point de vue palssance
je ne crains pas grand monde. J'ai
étudié le corps humain et je connais
admirablement les facultés de résis-
tance de tous les organes. Je sais où

SAMMY RICHMAN ET FREDDESROCHES
DANS LE MARATHON PETER DAWSON

Bammy Richman, célèbre marathonien israélite. aura comme associé

le courageux coureur csnadien-français, Fred Desroches, dans la grande
course de 500 milles à relais Peter Dawson. C'est la dixième équipe
inscrite à date. L'organisateur Armand Vincent s'attend à ce que dix
atitres équipes fassent parvenir leur:
semaine,

Le marathon de cette année s
que tous les coureurs sont désireux de faire tomber le record mondial du
Ernre établi par les pédestriens anglais Pete Gavuzzi et Arthur Newton.
dans j'épreuve Peter Dawson de l'an dernier,

 

 

MAISON PONDEE EN 1855

Cidre

Mousseux,

Ginger Ale,

   

 

DS Cream Soda,

Orangeade
AGE

CHRISTIN & CIE
21 Place Christin

Montréal
Téléphone HArbour 8570 TROIS-RIVIERES — QUEBEC  

e colosse de couleur est aussi fougueux que le géant
Stasiak,

———

et comment doivent être faites les

“Pendant la guerre j'ai étudié l'a-
natomle sur les cadavres humains.
Je connais le fonctionnement de tous
les organes. Je crois que Je dois at-
telndre rapidement le premier plan
en lutte libre, et l'espère bien con-
quérir le titre de champion du mon-
de dans les doure prochains mois.”

VERRONS-NOUS UN CHAMPION-
NAT DE LUTTE AU FORUM?

C'est possible, très possible même
| que nous disputions le prochain
“match du championnat du monde
| entre Henri Deglane et Gus Sonnen-
berg à In ville de Boston. À cet effet,
l'obstiné organisateur Lucien Riopel
utilise intelligemment ses possibili-
tés d'homme d'affaires à louer le

! vaste amphithéâtre du Forum, où
près de 17,000 personnes pourraient

‘\assister à un tel apeclacle en fin
d'août on an commencement de sep-
tembre. Si Riopel réussit la conciu-
sion de cette séance de lutte au Fo-
rom, la fraternité sportive de Mont-
réal lai devra un joil ban.
—————

M. H. Lamarre, Montréal

D.—Nous sommes deux Bportsmen qu:
vous prenons comué arbitre d une
querelle A propus de trois choses: vu qe
noire discustion à shout! A nn pari aesz
important; nous sommes aûrs, M. Major
que vous noue aideres,

 

  
 

aageurs, Le gagnant sera celui qui aura
deux bonnes réponses cuf trois.
lo—J'ai pugé que le boxeur Batiling

Neilson étalt mort dans le ring, su cours
d bataille.

 

Z2e-—Que dans Jes séries mondiales de
Dasehaïl, les clubs n'avaient pas le droit
da Jouer plus que 12 | RE.
30 --Que lorsq de boxe :r dette

une serviette di ces doznai
un krock-out & ve .
R.—lo. Vous perdez la première

Tas clubs ont je droit de jouer
de manches qu'il leur est possible.
Un Anoek-out technique,

   

  

Vales les trols points importants de cette ;

eorge Godfrey à l’Arèna
Courses au Parc Richelieu
Des bourses de $1,000 seront données

dimanche, su Parc Richelieu à la plus
belle piste pour chevaux trotieurs du Ca-
rads. Comme on le voit ls direction
prépare d'extraordinaires programmes afin
de satisfaire e& nombreuse clientéle. On
verra aux prises les meilleurs coureurs
des Etats-Unis, de l'Ontario et de cette
province.
Pour Je “stake” de $1,000 on verra les

plus fameux coursiers actuellement connus,
soit: Jans Monigomery, Miss Maxwell,
Pearless Quy, Terry MoGregor, 2ombro
McKylo, Bprucer, Loulss Peters, Anns. U.
Guy, Calumet Belle,

Le club Canco
—_—

Dimanche, 19 juillet, Je club de balle-
moile Canco recevra, à 9.30 la forte équipe
Imperial Oil (Marverlude), avec son jan-
seur étoile Crawford.
Le terrain du Canco est situé à l'angle

Ges rues Jeanne-d'Arc et Ontarto.

 

 ———a

Autre record mondial |
du coureur Ladoumègue|

———

 

PARIS. 18, — Ces jours derniers.
au cours de la première réunion cré-
pusculaire du Stade Jean Bouin, le
fameux coureur français Jules La-
doumégue a brisé un autre record
mondial que détenait le Finlandais
Purge. Ladoumègue à parcouru 200
mêtres en 5 minues et 21 4-5 se-
condes (ancien record 3 minutes
23 2-5 secondes). 
« inscriptions dans le courant de la

uscite un vif intérêt, d'autant plus

PETE BELLEFEUILLE
AU N-Y. AMERICAINS ?
SEATTLE, 18. Le rapide

joueur de hockey Pote Bellefeutile |

des ‘Trois-Rivières, PQ. membre du

club Seattle de Ja Ligue de la Chic!

du Pacifique, l'an dernier, doit être;

vendu, ces jours-cl, aux New-York

Américains de la NHL. pour "|

 
somme de $5.500. Pete devra se rap-

porter au propriétalre Dwyer et au:

xérant Gérard. la seconde semaine|

d'octobre , à New-Haven. où les

joue-ws des N.-Y. Américains s'en-

tralneront pour la saison 1931-1932.

>

Le Lauzon à
St-Pie de Bagot
———

Dimanche, ie 10 juillet, I» club Lauzon

visitors le club St-Ple de Bagot. A l'oo-

casion, le club organise une grande ex-
Le départ aura lleu à 11 hrs

a.m. au No 807, De Lasalle, L'équipe

séguitère fern le voyage Raine! que le lan-

cour étoile A. Pellerin, l’habile receveur

A. Gervais et le Jeune voltigeur G. Bougie.

le fameux frappene de 430. Inf. O. RI-

 

8  ther, 3008 Outario, OLairval 769:W.

 

FLACON
DE

13 ONCES

$175    
     

 

 

WHISHY
PETER DAWSON Limited. Dufftown .&

  Mont-Royal
LA FAMEUSE BATTERIE MAYALL ET SISSONS

POUR LE CLUB DE BALLE MOLLE MELROSE
—

Le club de balle molle Melrose vient de faire l'acquisition de deux
perles précicuses dans l'engagement de l'As ds Janceurs, Junmy Mayall
et du receveur Sissons, tous deux du club Starr, champion de la Ligue
Indépendante. Ces deux joueurs très habiles joueront pour le Meirose,
tous les dimanches, d'ici Ja fin de la saison.

Nul doute que le Melrose sera désormais, avec cette fameuse bat-
terie, l'un des plus dangereux clubs de ia province. Le Melrose ira
jouer deux parties à Saint-Hyacinthe, Je 26 juillet. TI y aura pour la
circonstances une excursion en camions. Le départ s'effectuera, à 10
heures du matin, au No 5291 Bréboeuf. Mayall et Bissons seront aussi
A leur poste pour Melrose, cet aprés-midi. au Parc Laurier, à 1 h. 30,
Le Melrose accepte le défi de $25. du club de balle molle Amicale Saint-
Paul avec l'équipe suivante sur un terrain neutre: Wood, R. White,
Durand, Bckman, Bourassa. Thomas. J. Wood, E. Thomas, Dinelle et
Corbeil. Informations: I. Brien, 5287 Marquette, AMherst 8346.

 

  
   

  

  
   
  

   

   

  fH bane, Australie, a couvert un
parcours de plus de 6000 milles 2%
dans des centaines de courses sur

à pistes et sur routes et à SE
nombre d'epreuves de longue
distance aux États-Unis et en

rt
ig

Australie. Hl finit Sème dans l'é-
puisante Course en Raquette Green
Stripe de 1931 et arriva 4ème
dans la fameux Marathon Peter
Dawson de 500 milles,l'an dernier.

Pas facile à battre! {|

L'enviable record du Whisky FS
Peter Dawson n'est pas moins re-
marquable. Depuis des années,
sa fine et moelleuse qualité lui a
valu la première place dansl'estime *
des amateurs de bon whisky.

Pas facile a batt    re!
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course au championnat d'ici la fin
du Dominion Textile ont signé, avant-hier, le vétéran et populaire
Ray Cutter, le meilleur second but
ters avec son nouveau club, dimanche prochain, le 26 juillet. Ses con-
naissances approfondies du baseball font de lui une autorité et un con-
seiller de premier ordre.

Devant la demande des circonstances, Ray Cutter et sa famille.
demeurant depuis dix ans environ au Cap-de-la-Madeleine, viendront
prendre domicile à Montréal dans le courant de la semaine. Ray Cutter
sera aussi à l'emploi de la Cle Dominion Textile. Le lanceur Rosaire
Larivière jubile à la suite de la précieuse acquisition de Ray Cutter.
Qui le secondera largement dans ses efforts à faire trimpher ses couleurs.

 

18 hommes retirés
au bâton par Mayall

Le célèbre lanceur du Starr Jimmy
Mayall, le meilleur tireur de !s bslle molle
de is Provinoe, & fait mordre 1s poussiére
à 19 frappeurs du club St-Zotique, hier
soir, au Pare Lafontaine, lors de ln vic-
toire du Starr par le résultat de 13 A 2.
Le Bt-Zotique ne fit que deux coups sûrs
sur les balles. Wally Collins accepta 9
ohances sans erreur su shorstop. Le pre-
mier but Narcisse Cloutier frappe ux
soups de cireutt,
Sommaires des joutes :
A 8t-Henrl :

B8t-Gabrie! ,
Ped. Truck

Batteries :
valdl et J. Vervaldl
Au Carré Dufferin :

202 208 041—14 18 1
» 120011000— 8 8 3
et Simmons; E. Ver-

 

 

 

8t-Louis . . . .. , 040040000— 9 16 1
Mendel Bros. . . . . 101060010— 7 § 3
Au Pare Lafontaine :
t-Zotique . . . . 000000002— 3 2 2
TF2 2 4 2 4 20 000 043 $2x—13 14 1

Batteries : Martin et Goyer; Maysll of
issons.

A Pointe St-Ohmries :
refielé . . . . . 101100020— 5311 1

Northern . . . . . 020101001—3 5 0
Arrêt par la noirceur

Batteries : Smith et Plumb; Carmichael
et Kcarny.

  

   

  

 

A Côte St-Paul :
Buck's . . . . . . 102001100—5 9 3
Can. Axe . . . . , 010 422 108—t0 12 1

Batteries: Besle et Christie: White et
or.

POSITION DEE EQUIPES
Division de l'Est

a  P Moy.
. 19 1 950
. 11 7 611
oo. 9 8 529
ee ue € 1 422

See ee ee ae a. 3 15 118

Division de l'ouest

a. P. Moy.
8t-Gabriel 13 3 722
Barsfield . 9 » 500
Csnads A: 10 10 500
Fed. Truck . » 10 474
St-Zotique .. 9 17 180

Les Marchands
’

d’Hochelaga
—_—

Cl après-midi, à 2 hrs 30 pum. le
olub des Marchands d'Hochelaga recevra
sur son terrain, coin des rues Nicolet et
Rouen, ln puissante équipe des Compa-
@nons Ohoisis.

S.V.P., ne pas confondre
M. Roger Lebeau, receveur du

club de baseball Parc Champlain,
1880 rue Létourneux, n'a rien de
commun avec la personne du même
nom, accusée de voies de fait sur
une femme.
——————— eee

DES ALLUMETTES
MITRAILLEUSES

Un chimiste viennols, le docteur Ringer,
vient, paratt-il, de prendre un brevet
Pour un allumette qui peut être railumée
six cents fois

Elle est en chiorste comme les allu-
mettes suédoises, mais le chlorate est
mélangé & des substances qui le rendent
moins inflammable et tnseusible à l'action

1m chaleur et de l'humidité,
Il se propose de faire faire de petites

Doltos contenant cinq ou six de ces al-
lumettes.

Elles seront moins ehères, plus sûres
que celles qui sont utilisées netuellement
«+ Particulièrement utiles sous les tro-
piques,
Der Allemends ont déjà fait des propo-

sitions à l'inventeur.

 

meer

erecms

ELECTION DE TROIS NOUVEAUX
DIRECTEURSDELA LIGUE PROVINCIALE

Messieurs Jos, Ouimet, M. Jobin et Vic-
tor Bsaulac, respectivement présidents des
ciubs Bie-Rose, Quatre-Tours et Sorel, ont
$té nommés direcieurs de le Ligue Pro
vincizle et derénavent feront partie du bu-
reau de direction, qui se compose com-
me ault: Président : Gaston Nojet, Vice-
Président: Cyprien Masson: Becrélaire-
‘Trérorier : Ernest Comte; Directeurs: Ed-
pr Leduc, Jos Oulmet, M, Jobin, Victor

aulac,
La ligue Provinciale donnere un excellent

Programme, Cet après-midi, et lea résultats
seront d'atant plus intéressante cer Is
deuxième positlon est en Jeu. Une défaite
our Je club Sle-Rose et une victoire pour
sub Sorel, et lo club Sorel monte en

deuxième position, Toutefois M. Jos
Ouimel du Ste-Rose fera tout en son possi-

RAY CUTTER SIGNE |
CLUB DE BASEBALL DOMINION TEXTILE

La direction du club de baseball Dominion Textile de l'Association
des Gérants vient de fixer judicieusement son choix sur un joueur
des plus expérimentés, qui lui sera d'un secours inappréciable dans la

 

     

      

de la saison. En effet, les officiers

que Montréal ait connu Ray débu-

Comment s'organise la
lutte contre Fopium

en Chine ?
Le gouvernement national

de Chine a approuvé les me-
sures prises par le gouverne-
ment provincial du Hopei
contre jes fabricants et les
marchands de narcotiques,
spécialement la morphine et
I'héroine. La peine de mort
pourra être prononcée et la
punition ls plus bénigne sers
de dix années d'emprisonne-
ment ou de 5,000 dollars Ces
drogues ont fait un mal im-
mense dans le nord de la
Chine, spécialement chez cer-
tains athlètes et chez les étu-
diants. Pour tromper ls vi-
gilance des autorités, nous sa-
vons que, sur une certaine M-
gone de chemin de fer, on
transportait les bidons de
narcotiques dans les tenders
des locomotives. Dans cer-
tains centres, des membres de
la police sont de connivence
avec les trafiquants, et tou-
chent de gros bénéfices en ré-
compense.

Cornwall gagne
sa première partie
—_——

Les Colts de Cornwall ont causé une
agréable surprise, hier solr, à leurs ad-
mirateurs en remportant, à Cornwall, leur
première victoire de Ia saison. Ils ont
vaincu les Leafs ds Toronto par Je score
de 7 à 4 Os espèrent répéter leur succès
contre les Canadiens, mardi prochain, au:
Forum.

Le président A. L. Caron a mis Is balle
au jeu, après avoir donné avis aux joueurs
d'éviter toutes tactiques deloysies et tout
acte de brutalité.
Alignement des équipes :

Cornwall

   

Degray |

P, Whitford
Lefebvre

 

période

1—Cornwail, Colllns . . , .
2-Cornwall, R. Whitford . .
Punitions : C. Denneny.

Deuxième période

3—Cornwall, P, Whitford . .
4—Toronto, C. Denneny . . .
6—Cornwall, Merphew ..
&-Cornwail, B. .
T—Toronto, Ke Cee ee
Punitions : Spencer, Davis 2, Plum.

"Troisième période
8-Cornwall, Pillon . . .
$—Toronto, Pringle , , .
10—Toronto, Pim . , , , .
11—Cornwall, R. Whitford , .

   « 800
Punitions :Davis, Braden. ‘
Arbtires :Bob Degan et J. P. St-Thomas.

 

ble pour raffermir ss position et demeu-
ter dans ia course au championnat,
Les clubs suivants se rencontreront :
A St-Jeun :

Seinte-Rose vs Saint-Jean.
A Sainte-Thérèse :
Quatre-Tours vs Sainte-Thérèse.
A Lachine :
Victoris vs Lachine.

Rorel :
Millonnaires va Sorel,
Au Pare Lsfontaine :
Bt-Jean-Berchmans vs St-Eusèbe.
Monsieur Caston Nolet est maintenant

en route poue l'Europe «t ses nombreux
amis lui ont souhaité un bon voyage, ven.
dredi metin, M. Nolet qui est présid

 

Excellent gardien de buts
SE

   io

beetsIa
AL COUTIE, gardien des buts du club

de croize Montréal, 1s meilleure sentinelle
de le ligue professionnelle, qui entend ar-
Ttver en tête du circuit, cette année. Les
joueurs du Canadien se déploleront A fond.
je 28 juillet, au Forum, pour le déjouer
le plus souvent possible. On anticipe une
azsistance de 8,000 personne lors de ce
match Montréal-Canadien.

 

 

! Le manteau-parachute

S'Ù est de bon ton de porter un man-
teau de fourrure même en été, cela peut
aussi être utile.
Madame Hayes, qui habite Bristol, An-

Bicterre, cuetllait des fleurs sur la falaise
do Weymouth: pour attaindre la pius bells
elle se penchs, perdit l'équilibre et tomba
dans ls mer d'une hauteur de 200 pieds.
Par bonheur, le temps était frais, elle

avait mis, pour cette promenade matina:e.
son manteau de fourrure. Celui-ci. ou-
vert, fit l'office de parachute d'abord et,
ensuite, flottant sur Jes vagues, l'empécha
de couler au fond.
Madame Hayes s'en ost tirée avec une

jambe causée.

Ce qui ns veut pas dire, évides.ment,
que les parachutes improvisés sont ies
meilleurs. ,.

pre

pr

RETOUR PROBABLE
DE JACK DEMPSEY

   

 

  + RB. Whitford #

     

   

 

  

       

    

 

JACK DEMPSEY, 16 plus populaire des
boxeurs de tout temps, & de nouveau
changé d'idée, disent les dépêches de
Reno, Mevsds, of 1 attend d'obtenir un
divoree, L'ancien champion du monde ze
dit prêt à reneontrer Le champion Max
Schmeling, lo jour de ls féle du Travail,
pour je titre supreme.

Jack s'est toujours tenu en parfaite
condition physique et me eroib en mesure
de détrôner Max &chmellng, dont ln vueent temporsirement affoctés,
D entre aussi dans les intentions de

Jack Dempsey d'organiser un combat duchampionnat de monde à finir. Dans
l'état du Nevads, les batailles de 128
rondes sont premises. Les boxeurs peu-
vent livrer autant de combate de 26 rondes
qu'ils je veulent en une journée. Pour
tourner ls loi, jee boxeurs, une fois les
25 rondes terminées, pouvent débarquer
de l'uréne pour ensuite récommencer unetb'autre rencontre de 38 rondes et ainsi Ge de la llgue Provincisls ainst que de l’Ax-

sociation Provincisle sers
le détail vers ia fin du mois prochain,

de retour pour Dempsey veut un
suite jusqu'à finite,

combat comme. À
déroulait de 1090 à 1910,

Jack
d'en

  

En ce temps-là, 1l Le bien3
ans de cela, il y avait pour -
veland de la Ligue Américaine, Na-
poléon Lajoie. “Ladjoy” hurlaient
jes fanatiques. “Le Grand Napo-
léon”, l'appelaient les plus érudits.
Lajoie, né à Fall-River, de parents

canadiens-français. était le plus {l-
lustre des “deuxièmes buts”, à oe
moment.
Grand {rappeur au bâton, quand

son tour venait de jouer sur la dé-
fensive, il ramassait la balle autour
du ‘’but-pivot’ avec une dextérité
que nul autre joueur ne pouvait
égaler. i
Elégant. gracieux. Lajoie était l'i-

dole du public. On disait de lui:
“He picks them up like cherries’.
(Il ramasse les balles comme des
cerises).

jouait contre Philadeiphie, Neu-
vième et dernier tour. Boston, avec
un coureur sur le troisième but, va
gagner sl le gentleman au baton
frappe la balle en lieu sûr. “Crack!”
Le bâton rencontre Ja balle, qui
s'envole, à près de $ pieds de terre.
au-dessus du deuxième but.
Un saut prodigieux! Une main

qui s'agite; Lajoie a cueilli la balle
au vol, le frappeur est mis hors de
tourse. Une reprise supplémentaire
pour éviter la partie nulle. Dixième
tour. Lajoie au bâton. I! envole
la balle “over the fence” — par-des-
sus la clôture et fait le tour com-
plet. Philadelphie gagne 3 à 2.
—Vous êtes bien digne de votre

votre homonyme, le grand Napo-
lon! hurla un des fanatiques, en
frappant Lajoie sur l'épaule.
Se redressant sur ses talons:
—Six pleds. deux pouces, le grand

Napoléon. c'est moi! sourit Lajoie,
modestement.

LE “PAYSAN” FAIT UNE
PLAISANTERIE

Et “Rube” Waddell! “Rube”, en
américain, veut dire: “le paysan”. 1
Waddell, arrivant à Philadelphie, se
présenta au doyen des gérants, Cor-
neilus Mac Gillicuddy — les fana-
tiques ont raccourci son nom, ils

était 2 à 2. Boston|limités é un coup d'oeil et à u
a renifiement vers l'éponge de “B:

Raymond. Ce dernier lanceur ava:
saturé son éponge de whisky.

Dr Bock à M. Buc.
loisirs, faites, tous les jours.
ou deux heures de canotage une
heure de cheval. une heure de tie
“is.
sage, quelques travaux dagrém-:
dessin ou pyrogravure, sans oub.

4 la TBF, la sleste et la lecture |nom. Vous renouvelez !a gloire de surtout faites quotidiennement :.

douze heures de sommeil.

et dispos pour entreprendre
travail...

Montreas, 12 Juillet 1931
   

  
 

 

OUVENIRS DU BASEBALL MAJEUR
historiques et exemples suggestifs de Nap,

ParoleshoRube Waddell ef Nick Altrock.

Où Lajoie ignore qu’il y a eu un Napoléon avant lui,
uncurleux pivotement sur elle.

même, quelque chose comme “l'ef.
fet” sur une bille de billard.
Mais Bugs, après des nuits pas-

sées dans les bars à ingurgiter force
verres de bière, de gin et de whis-
ky. bien des fois sux lendemains
secs, se trouvait dépourvu de salive
pour alimenter la balle.
Une éponge bien imbibée, piarée

dans Ia poche de son uniforme, Fais
sait fonction de salive.

Nick Altrock, un autre “pheno-
roéne” du baseball, après Lrois sains
efforts pour frapper la balle, sn
retournait, éliminé. sur le banc des
joueurs.
comme un homme lvre, il 5
d'une voix éraillée:

Titubant  affreusem::.:
a
  

—Je suis asphyxié. Je suis n.d:
L'arbitre fit une enquête rapaie  

   

Un régime sévère
et facile à suivre
———

—Vous êtes trop sédentaire, di: +
Pendant «on

une

 

Après la douche et le n

 

-—A ce régime-là, vous serez !:...

 

La force de l'habitude
--Voire Gernière heure ne vous eff +

 

pas, mou am?
—Non, nu bridge J'étais habitué à fae

le mots,

 l'appellent tout bonnement Connie
Mack. Il &, d'ailleurs, gagné cinq:
championnats du monde avec son |
équipe et 11 se trouve en bonne pos-
ture, cette année, pour en rafler
un sixième,
—Je suis le meilleur lanceur du

monde! annonça Rubes
Le plus comique de l'affaire, c'est

que c'était vrai. Cette année-là,
Rube Bagna 34 parties et en per-

Mais le Rube montra un pen-
chant très prononcé pour la bière
et le whisky. Au moment de jouer
les championnats du monde contre
les New York Giants, Rube dix-
parut.
Connie Mack, vieille ficelle, le re-

trouva derrière un comptoir en m&-
hogany. où Rube faisait fonction de
barman.
—Et alors?
~Ca va, dit Rube; excepté pour

un petit bobo au doigt que je me
suis fait en décapitant une bou-
teille de bière.
Le médecin du club, après avoir

désinfecté, nettoyé et pansé le doigt
annonça à Rube:
—Dolgt tout neuf. Tu pourras

jouer demain.
—Mais, pardon, docteur, s'inquié-

ta Rube; est-ce que je pourrais
Jouer du plano avec ce dolgt-1a?
—Certainement. ‘Tu pourras faire

ton petit Paderewski!
—Extraordinaire! exclama Rube.

Docteur, vous êtes un sorcier. Ja-
main de ma vie je n'ai su jouer du
piano.

L'EPONGE AU WHISKY
“Bugs” Raymond, un autre grand

lanceur d'il y à deux décades, fai-
sait le désespoir de son gérant John
J. McGraw, des Giants de New-
York. “Bugs” peut se traduire enfrançais par “le Piqué”,
Le piqué parcourait les bases avec

la rapidité du chameau, un animal
dont il ne possédait pas, d'ailleurs,
la sobriété.

C'était aux plus beaux jours de
1a “spit ball” — la balle à la salive.
Humectant généreusement les deux 

f FRAIS

Service Quotidien

CAP ST-JACQUES
Dép. Mile-WKnde

5.00 am, le dimanche
seulement.

12:30 pm. fous les jours.
438 pm, fous les jours,

cxeepté lo dimanche.

Dép. Cap St-Jacques:
238 » tous jee Jo

ex  
Passage simpler 98 =

Aller et retour: 35.48
Demi-passage, Ne

Con taux comprennent le
deoit d'entrée à ln plnge.

Service spécial du dimanche

A Pointe Calumet

Dip. Mile-End: 9.00 nm,
Nép, Pointe Calumet) 5.30 p.m.
Passage alter et retour: $1.50

MEURE NORMALE DM L'EST

Vous goûtores le plaisir de La
aatatf û seumétrnrantes  

Pour renselrnements complets
s'adresser À

LA CIE DE
TRANSPORT
PROVINCIAL

PLateau 7141
1207, SQUARE PHILLIPS,

Montréal    premiers doigts de ia main, le lan-  ceur réussissait à donner à la balle
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La culture p
LE GOLF EN FAMILLE

hysiqueet les plusde 6
 

   
 

Merrill J. Brown, 44 ans, commis-sayageur, est le papa d'une famille
qui se consacre au golf. En cifet, John Brown, 13 ans, Mme Brown
et Louis Brown, 15 ans, s'adonnent na besu jet de golf. Le papa
est, pour ainsi dire, le “coq” du quatuor, car il est le meilleur joueur

de cette belle familie sportive.

LE DEBUTANT
DANS LES SPORTS

A quelque sport qu'il se destine.
k débutant est animé du feu sacré.
Et ça le ronge, comme un cancer.
T1 brûle d'égaler, sinon de sur-

Jigen. les champions de sa spécia-
té,
11 a Tu des vies romancées, qui lui

out fait tourner Ia téte, I] vit, par
anticipation, la vie flèvreuse et tré-
pidante d’un Morenz ou d'un Joliat.
0 celle, dorée. d'un Carnera et il
# croit digne de remplacer ces étoi-
les dana le firmament sportif,

Le soir, quand Morphée lo berce
dans ses bras, il pense à l'avenir
merveilleux qui l'attend.

Et, dans son rêve, 11 se voit, idole
dos foules, sortir en triomphaieur
du Forum ou du Stadium, sous les
Terards langoureux des élégantes.
Avant d'égaler les as sur le ter-

tain sportif, le débutant lutte avec
eux sur le terrain vestimentaire.

11 s'habille chez X'.. parce que
la publicité, cette renommée aux
100,000 bouches, lui a fait savoir  

que ce tailleur était
champion coté.
Mais notre petit monde sportif

est semblable au mondeo tout court
Ft l'habit n'a jamais fait Je

moine.

celui: d'un

TSAVAÏT-ON QUE...
La limite d'âge pour ler boxeurs appa-
sans dans des tombaly cu des exh.

. Won Un fêglement de series
Association, est de 28

 

 

   ..
Irving Jaitee, patineur de Nw-York

qui détient le record o:ympiçae pout (A
rostre de 10,000 mètres, s'rntrainera dars
un camp du bord du St. ent afin de

 

  

 

. 1932.
vent record

je mile
Jaffee détient aussi le ne
mondial du monde ponr
230 2-4

en

«eo
Ou v'occipe activement a

des voitures avc moteur m0!
riére. Prenant exemple su
tours alemands qui oot réalisé de sérir
progrès dans cette vole, piusteurs in,
nic re amér.cains sont convaineus qu
prix de ia cor truction diminuera.
adopte cette formauie, of gue lr v
seront plis faches & cenditre, Aus!
syndizal vient-il de se crée: À Détrot
pour construire quelques modeirs d'essais
qui seront vendus de TOR À 1,500 do
équipés avec des moteurs de 8 ey
en V, fro'seuge sutemstique et
sion indépendente pouf :rs quairé roux

   

  
  

    

 

"MOMENT EMBARRASSANT DANS LA VIE
D'UN BOXEUR..
 

   
 

---Par exemple, Kid Cocomo à accepté, avant la bataille, un bitiet

de banque de $1,000 pour laisser gagner son adversaire Kid Poils

Pui, Par un coup chanceux, Kid Cocomo envole Kid Polla sas plan-

? cher pour 11 sccondes.

.|Theure mélancolique de ia vieilles-

Pratique de l'exercice chez
les vieillards,
———

Sous le titre de “La Verte Vieil-
lesse” le docteur français Dom-
martin à publié récemment dans
“l'Eclaireur du Soir” de Nice, Fran-
ce, un intéressant article, qui mé-

{rite de retenir l’attention de tous
| les lecteurs ayant plus de 60 ans et
de tous ceux qui les auront un jour
si Dieu Jeur préte vie, comme dit le
proverbe, et selon la grâce que nous
leur souhaitons. On voit donc que
l'article du docteur Dommartin in-
térexse un nombre assez important
d'étres humains,

D'abord, [Age n'est pas un total
d'années. mais une expression d'u-
sure. Tous les hommes n'ont pas
le même âge à soixante ans. A
soixante ans, Clemenceau était uni
jeune homme, Mais combien d'au-;
tres, à cinquante, sont déjà valé-
tudinaires Tout dépend de la qua-
lité des organes vitaux dont ia na-
ture nous a dotés et de la façon
dont on a su les entretenir.
Peu nmbreux sont les hommes

«qui, méthodiquement. avec constan-
ce et volonté, occupent régulière-
ment queiques-uns de leurs instants
À reculer cette échéance par la pra-
tique inteligente de la culture phy-
sique et du sport. Le gémissement
continue! contre linéluctable est
une puérilité; son acceptation est
‘me manlére de lacheté, Quel mé-
rite a-t-on À lutter quand on est
sûr d'être vainqueur? Ce qui fait.
na contraire, la beauté et la gran-
deur de Ia lutte de l'homme contre
son destin. c'est qu'il est sûr d'y étre
vaineu. Ensuite, “quand tout est
nerdy, c'est Theure des grandes
Ames”.

Le docteur Dommartin est mé-
decin et parle en médecin. Aux
plus de soixante ans il conseille le
recuelliement dans la résignation.
la modération dans tous leurs dé-
sirs et une sarte de ration d’entre-
tien d'une vie décilnante distribuée
ant compte-gouttes. La méthode re-
vient À faire de ces condamnés à
mort que nous sommes tous, de
pauvres hères hantés de leur fin
prochaine. n'ayant pius désormais
d'autre objectif qu'un ridicule
égoïrme de leurs soins minutieux
Encore st cette hantise servait à
quelque chose! Mais l'exemple do
chaque jour nous démontre qu'elle
ne sert absolument À rien, Ceux qui
se dorlatent le plus meurent com-
me les autres et souvent même plus
tôt. La machine humaine s'use par
le repos.
Le docteur Dommartin ne pros-

crit cependant pas l'exerice physi-
ie, Mais ovez avec quelle écono-

mie 11 l'autorise: “La pratique de
Texercice chez le vietllard — celui
qui a dépassé les soixante ans clas-
siques — doit surtout, écrit-il. con-
sister dans la marche: les exercices
de force. 14 gymnastique. les jeux
athiétiques seront svstématique-
ment écartés”. C'est simple. De là
à la chaise À porteur et à la petite
voiture mécanique. il n'y a qu'un
pas. Ecoutez. athlètes, haltérophi-
les. gymnastes. vole! que sonne

 

  

se. Adien les belles foulées. la foie
d'un élégant arraché. la fierté d'uhe
planche blen horizontale avec la Ji-
gne bien droite. de la tête aux chc-
iveux blancs fusqu'aux pieds; 11 faut
(remiser fout cela dans l'armoire aux
souvenirs amers, Vous avez zoixan-
(te ans, Vova êtes vieux!

! Fh bien non. ce næst pas vrai.

 
  

© SAVAIT-ON QUE.
—

Chartes Fier de :n Californie & pari
r«ndanb @ heures sans arrêt. 1! prononça
72 mots & Ja minate, soit 29.620 mote en
uno heure, sans re désnitérer d'aucune
manière.

«a

Dans ies ligues ma,
les Yankees ont IA plus grosse liste de
pAYe, Avec ies Chicago Cubs en deuxième.
position, Les Athlétles et let Tigers ne
classent troisièmes

ures de baseball

dans ia course reoopane la plus longue
Ble commencers Àpour cs Animaux.

A NewAmslons, France. et se terminera
Caste, Angleterre.

+e 0

Kaye Don, le famcux conductenr anglais
de canot-auto, à piloté ‘Miss iad IX

de 110.38 milles Lhvere
her sur le 1s6 Garue & Gartone, Isalic.
C'est pius de eix miles & l'heure que

retord mondial reconnu e* détenu par
lui-même,

à une vitesse  1

. ..

Treize mille pigeons ont été inrerils

0 ans,
 

 

L'illusion est le plus puissant res-
sort moral de notre e. 1 faut
rallumer chaque jour au (ond de
notre pensée, cette croyance salva-

trice que la vieillesse n'est qu'une
métaphore déprimante. On ne se
laisse pas abatire par une figure
de rhétorique—A. 8.

 

  

 

 

On a maintenu la qualité du Tabac Pur Canadien Naturel

FOREST
FRERES

FAIBLE

En mélangeant un paquet de Fort et de

Faible vous obtiendrez un mélange déli-
cleus de forte moyenne.   
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Dans Jo plupart des cos, 1s

préférence accordée aux produits

canadiens ent méritée. Les pro-
duits canadiens sont très souvent
eu premier rang. Le Gin Conadien

Malchers Croix d'Or, par exemple,
est d'emblée, depuis plus de trente
ans, par son goût et se pureté, à

la tête de tous les produits du gen.
re dans le monde entier.

Le Gin Canodien Melchers Groix
d'Or est fait par des ouvriers cone-
diem dens des distifleries Qu'ex-
ploite seul le capital canadien.

Gin Canadien
Melchers

Croix d'or
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

CHFRLLATEURS COPUIÉ WI |
© amavows
MONTRLAL, P. Qu

10onces $10
2€ onces $1.55
40onces $3.65

cames .
MATHEAVRLL 9 6:
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ON PROTEGE LES ENFANTS ©
Temps du repos dans une école enfantine

d'Angleterre
—

Bain de soleil d'abord qui doit
tir à la pigmentation lente et

de 1a peau sans qu'inter-
vienne le fâcheux coup de aoleil.
C'est un fort curieux spectacle que
celui de 200 petites “anatomles”
couchées sur le sable de la plage
et présentant aîternativement tou-
tes leurs faces au solell, comme un
poulet qu'on grille à la broche. Ça
D'a l'air de rien de prendre un bain
de soleil mais, en fait, il faut tenir
compte de tellement de cas particu-
Hers que les moniteurs sont cons-
tamment sur les dents. Aussi par

puyées sur la paroi abdominale su-
périeure avec les coudes portés en
arrière.

Inspirer en comprimant avec les
mains la paroi abdominale,
Expirer en relachant la pression

des mains, (Exercice apprenant à
l'enfant À dlssocier la respiration
abdominale de le respiration thora-
cique, et complétant l'enseignement
du rythme respiratoire).
Après quoi l'on passe à une leçon

d'éducation physique proprement
dite au cours de laquelle on s'ap-
plique surtout à corriger les mau-
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Hôpital pour les

»
chiens de courses!
——

BHANGHAI Chine, 17. — On
viens d'installer, dans un site dé-
licieux ek herby, une maison de
convalescence pour les chiens de
course blessés, fatigués où malades,
les lévriers champions.
N ya 100 acres de prairies, où

les Wrclers rapides peuvent relalre
u à peu leur entr me:

Bon awe des chenlls munis de
tout ie confort moderne.
Plusieurs coursiers, pius ou moins

touchés par ls malchance en ces
temps derniers, s'y remettent des
effets de quelque accident. Ils ay
Telont es sont même capedles de
reprendre leurs courses à la pour-
sulle du lièvre mécanique.

D'OÙ VIENT LE
MOT : “KIOSQUE”?

—_——

Le mot kiosque, désignant un pavilion
couvert, dont la toiture, quels que soient
ses dimensions et usages, est toujours de
forme coupole à pans surmontée d'une
pointé décorative, ot évocairice d'un cer-
foin orientalisme, vient, en effet, du
ture ‘ktouckk” lui-même, apparenté au
perssn ‘koucxk”, Dans l'une et l'autre
de ces deux inngues, le mot signifiait,
avant qu'on ne le francisêt: parillon des-
tiné à l'ornementation des jardins et des
parcs.

Le sens s'est, depllls, étendu, dans le
pays d'origine, à d'autres objets: d'abord
château (lugement) sur une caravelle, puis,
par extension. à bateau de plaisance,
On connait d'une manière générale, trois

types de kiosques: 1o. de musique; 20. de
Jardin; 30. À journaux. On donne encors
se nom À l'abri aménagé sur lé passerelle
d'un navire pour recevoir je commandant,
jes cartes et je compas.
‘Tandis que nous y pensons. quand M.

Téconome Hapgood se décidera-t-Ui 4
descendre des régions stratosphériques js
“kiosque” des journalistes sportifs du
Siadiumt Peut-être au jour de l'An, à
‘titre d'étrennes à cos pauvres rédacteurs
Qui. Juchés comme des meries À pivs de
200 pieds du lomnge, lui aident à raguer
un sslaire de $15,000 et plus par année |
SEE

 

 

 

ONTRE LA TUBERCULOSE PAR LA GYMNASTIQUE
 

 

mem
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LE RODEOÀMOTOCYCLETTE
     

  
Le Kodro — qui signifie exactement, “assemblée de row-boyy venus
participer à un tournoi équestre et acrcbalique” est souvent em-
ployé, par extension, afin de désigner le tournol même. C'est pour-
Quoi cous disons, en parlant de l’acrobatie sur deux roues que nous
voyons, ici, qu'il se livre aux joies du Rodro à motocyclette. En
effet, ne croirait-on pas voir un cheval se cabrer, en contemplant
la roue avant qui se soulèvera avec impétuosité. Ce hardi metocs-
eliste, “Putt” Massman, réalise une magnifique premesse. II vient
d'exéeuter ascension d'ane colline et à jailli comme un bolide qui
continue dans les airs une course vertigimeume. Ii est retombé sur

Is roms arrière, et le photographe l'a fixé à ce moment précis

 

Alors que le sport de compétion chez les jeunes garçons et les jeunes |
filles éreinte sans contrôle, la culture physique sait permettre le
repes au moment opportun. Suivons pas à pas les quelques 200
élèves de l'école primaire en plein air de Fyfield, Angleterre, pen- |
dant les grandes vacances scolaires. Notons en passant qu'aucun de
ces mioches ne paie quoi que ce soit et que les fonds nécessaires sont
obtenus uniquement par des dons, dez collectes et des fêtes de bien-

faisance. Dès deux heures, la leçon commence:

exemple, s! le soiell est néfaste à
enfants dont le cour ou les

reins ne sont pas solides, 11 con-

Car on a remarqué que pour la
tuberculose pulmonaire l'insolation
Générale d'emblée évitait mieux Jes
congestions.
200 élèves... 200 cas. Quelle sur-

veillance! Après le bain de soleil,
bain de lac. ‘Trés rapide celui-là,
mais il apporte aux petits balgneurs
son tribut de “santé à venir” en
stimulant énergiquement la peau et
Ia circulation.
On retourne au terrain et c'est la

leçon de gymnastique qui commen-
. Celle-ci agit de deux façons dif-

‘érentes: a—action mécanique: dé-
veloppement de la cage thoracique
t du poumon qui doit être entrainé
respirer régulièrement dans toute

son étendue: éducation d'une bonne

|- |vient par contre que ceux d'entre

|

suite offerte à tout le monde et la LASS cibleeux qui ne sont pas de vrais maln- [leçon se termine par des jeux en Lac A | 1des la prennent en dose massive.| groupe, lesquels sont. à mon opinion PARLE | qi |

deux mains jointes légèrement ap-
vaises attitudes et les gestes im-
précis. Une légère collation est en-

du moins, a meilleure éducation
physique infantile puisque seule elle
aboutit aux mouvements larges et
librement consentis,
Enfin, les mioches sont reconduits

chez eux en groupes étroitement
surveillés.

‘Telle est la vie saine et robuste
qui est offerte aux enfants des éco-
les primaires pendantles deux longs
mois des vacances d'été.
On comprendra aisément cepen-

dant l'efficacité de cette cure, effi-
caclté non seulement attestées par
l'amélioration de la santé générale
des enfants signalée par la cure
eux-mêmes (amélioration de l’atti-
tude, coloration de Ia peau et de
ses muqueuses, guérison de la ten- respiration des sommets par le

maintien de la souplesse des arti- |
eulations supérieures; b — action
bio-chimique, par intensification du
courant d'oxygène sanguin: effet
sur le développement général de
tout le corps et de la musculature,
effet indirect sur la résistance du
sang aux avents pathologènes.
La première infonction qui est

faite aux élèves est d’inspirer et de
respirer par le nez: chacun d'entre
{= pris d'abord A part est initié

celte gymnastique apéciale selon
le procédé classique:
@—Faire inspirer et expirer len-

tement l'enfant par le nez. ‘Ap-
prendre à chaque enfant à disso-
cler l'inspiration et l'expiration, et
à s'ansimtier é un rythme lent et

r).

dance à contracter des bronchites
répétées, etc), mails encore coro-
borée par des posées et des mensu-
rations précises.
<> —

Deux nouveaux
gérants, à Chicago

CHICAGO, 17, — Les deux clubs de
Chicago verront deux nouveaux gérants
boas tête de Jeurs équipes, pour ls saison

81 Hornsby ns remporte pas le cham-
plonnst de In Ligue Nationale, un miracle
seul pourrait le mettre en tête, 1! sers
remplacé per Oharley Grimm, à le gérance
des Ohicago Cubs,
La direction di Chicago White Sox de

1n Ligue Américaine remplacera le gérant
Donte Bush par la vétéran lanceur “Red”
Faber, lo joueur le plus haut salarié du
White Sox, qui touche un salaire de
$14,000 par année. It faut dire aussi que
les hommes de Comisky sont ceux qui b—Enfant en station verticale, les
recotrent Jet plus petites salaires da la
Îtgue.

Pour la cigarette
pour l'homme, c'est x
classe qui parie!

La popularité dont jouit
Dixie est un juste tribut
sa qualité charmante et au
plaisir Qu'elle procure.

  La Cigarette Supérieure
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Un boxeur mis hors de combat ne souffre
Le knockouta été inventéparJohn L. Sullivan, en 1880.
La mise hors de combat, le knock- de l'estomac, c'est-à-dire l'endroit

out est le coup décisif qui termine
une bataille avant que le nombre
des reprises fixé soit atteint. Le
boxeur qui en est victime tombe
comms une masse, et reste à terre
un certain laps de temps.
Des partisans de la boxe aux

Ames sensibles s'émeuvent devant
cette façon de terminer une ren-
contre. À voir cette loque humaine
joncher le parquet, ils éprouvent un
frisson qui se traduit aussitôt par
des récriminations contre ls bru-
talité de ce sport. Ce frisson est
d'ailieurs l'attrait principal de ces
spectacles sensationnels où une vie
humaine est en danger. Une autre

exactement placé à la base du ster-
num, est particulièrement protégé
par les muscles environnants. Aussi,
dans le jiu-jiteu, les Japonais ont-
ils soin de se frapper avec l'extré-
mité des doigts. Pour cette raison,
ils obtiennent très souvent un ré-
sultat plus sûr que les boxeurs qui
ne le réussissent qu’assez rarement.
Le cross à la mâchoire, qui ter-

mine, à notre époque, presque tous
les combats, aurait été inventé par
Sam Baxter. Ce coup, frappé juste
A la pointe du menton, est d'un
effet Irrésistible. Les Anglais lui
préfèrent le swing à la carotide gut
réussit rarement d'ailleurs.

 

 

Le knockouté. -— Quelle secousse,

 

Soséphine!: Je camprendis

 

maintenant ce que c'est que le “trait du gnon!...

preuve en sera donnée lors du
match Robert Paulhus-Benny Bros-
toff, le 20, au Forum. La foule qu!
s'y pressera attend s@rement une
wise hors de combat.
LE CHEVAL DE BATAILLE DES

ANCIENS BOXEURS
Quand on sait ce qu'est Je knock-

out, on n'énrouve plus la moindre

 

pit.e pour celui qui en est ja vice
time, car il ne souffre pas.
le knockout n'a pas toujours

existé. Les championnats de boxe
remontent à l'année 1719 et le
knockout semble avoir été inventé
par John-L. Sullivan, qui l'employa
pour la première fois en 1880 sur
George Rooke, à Ia deuxième ronde,
puis là même année sur J. Donald-
son. à la deuxième ronde.

C'est alnsi que la fameux coup

 

du plexus solaire, ou “shift punch”
de Fitzsimmons aurait été inventé.
dès 1740, par Jack Broughton. Et
Robert Pitzsimmons l'aurait remis
en pratique pour triompher de Ja-
mes-J. Corbett qu'on lui avait dit
faible de l'estomac. Or, de l'aveu
même de Fitzsimmons, 11 s'était
déjà servi de ce coup en plusieurs
occasions pour ‘’knockouter” ses ad-
Yorsaires,
En réalité, Jack Broughton ter-

minalt ainsi presque toujours ses
engagements. C'était l'époque des

 

Tencontres à poings nus, où d’ha-
bitude les adversaires cherchatent
à frapper aux yeux pour s'aveugler.
In plupart des combats se termi-
nalent alors par l'abandon de l'un
des deux pugilistes épuisé de fa-
ligue ou aveuglé.

LE SECRET DE JOHN-L.
BULLIVAN

Un autre boxeur, Bishop Bharp,
Tprit c coup vers 1883, et enfin
Fitzsimmons le perfectionna au
Point qu'à notre époque 11 est con-
Midéré comme le véritable inven-
teur du fameux shift-punch. 11 par-
lait de gauche à l'estomac et dou-
biait à la pointe du menton.

C'est le coup de Sam Baxter que
reprit John-L. Sullivan, et c'est
grâce & lui que, durant prés de
trois ans, 1! domeura invincible.
parce qu'il garda secret le terribl:
cross qui envoyait l'homme roule”
sur le rond. comme mort. pour nc
s relever qu'après l'expiration d-
dix secondes réglementaires.
Le swing à la carotide est dif-

ficile, parce que l'endroit sensibls
est protégé par les os et qu’il fau:
frapper avec une grande précision
pour obtenir le résultat désiré.
Freddy Welsh a pratiqué un coup

surnommé le ‘’kidney-puneh” qui:
fut inventé par le fameux mulätre!

 

George Dixon. ancien champion du
monde des poids légers. Ce coup |
frappé sur les reins. coupe litiéra-
lement bras et jambes, i
D'autres coups amènent égale-;

ment Je knockout. tels l'uppercut àj
ia pomme d'Adam, le coup de masse;
au coeur du nègre Peter Jackson.|
le coup À la tempe, et bien d'autres
ignorés encore, mais que ne man-|
queront pas d'inventer les boxeurs
désireux de découvrir le moyen de
venir À bout de leurs adversaires. |

  

QUEL i L'ETAT PHBYSIOLO-

IQUE DU BOXEUR Mis

HORS DE COMBAT ?

11 cst anesthssié, c'est une loque.

11 tombe endormi et ne resselit pas

{a moindre douleur, les yeux sem-

blent fermés; on s'imagine être sur

une immense place publique. de-

vant une foule innombrable. nous

dit Léo Kid Roy, puis ce sont les

cloches qui tintent à vos orciiles.!

enfin un embrasement général.

Ef pas la moindre douleur, pas ia

moindre impression désagréable, Ou]

se sent vide, léger ennihllé, Essayez

vous éprouverez une sensation nou- i

velle, inconnue. Et vous ne vous
Ismenteres plus lorsque vous ver-

res un homme à terre, la fipur

 

   crispée, le corps animé de soubr--

sauts sinistres, car le boxeur ne

souffre pas, il ne se sent pas. ll

cesse d'exister pendant Quelques C'est un punch extrémement dif-
‘ile À porter, parce que le creux instants et c'est tout.

 
lordinaires ne peuvent guère des-
i andre À plus de 300 pieds.

 

pas
 

À PLUS DE 1300
PIEDS SOUS LA MER

Après les expériences du profes-
seur suisse Piccard, qui s'est élevé
4 52000 pleds dans les airs, voici
que le docteur Beebe, directeur des
recherches’ à la Société Zoologique
de New-York, va tenter d'atteindre
la plus grande profondeur possible
au fond de la mer.

Sa sphère de profondeur: ‘’ba-
thysphére” lui a déjà permis de
descendre jusqu'à 1275 pieds, près
des iles Bermudes, en fuin 1930.

Cette fois, le docteur Beebe, ac-
compagné de M. Barton, espère at-
teindre une profondeur plus con-
sidérable puisque le câble qui sou-
tiendra son apparetl aura une lon-
gueur de 3000 pieds et une épais-
seur de 22 millimètres.

La sphère métallique a 4 pieds de
diamètre intérieur avec des parois
et 37 millimètres qui lui permettent
de résister à de trés fortes pres-
sions.

Cetie expérience peut être inté-
ressante pour la connaissance des
fonds marins car les scaphandriers

 

 

  
Quel est l’animal

le plus rapide ?

11 semble que ce soit l'hi-
rondelle, parmi les oiseaux, et
la gazelle parmi les animaux
terrestres. Une hirondelle prise
dans son nid, à Anvers, et re-
lâchée à Complègne, soit à
150 milles de là, est rentrée
à son nid en une heure et
huit minutes, ayant voyagé à
une vitesse moyenne de plus
de 120 milles à J'heure. Un
pigeon américain. a-t-on rap-
porté. a franchi 300 milles à
raison de 72 milles à l'heure.
De son côté, un Anglais, M.

Roy Chapman Andreros. a
raconté qu'étant en automo-
bile, dans le désert de Gobi.
11 a poursuivi une gazelle; à
ce moment, le compteur de sa
voiture indiquait 50 milles à
l'heure; or l’animal à disparu
en quelques minutes à I'ho-
rizon d'où l'on peut conclure
qu'il faisait a° mors 69 mil
Jes À Fihe--

  

 

Votre
Gin,
Monsieur.

“CREAM FI1z2”

mettez :

Le ‘an eltron

 

sun
1 cuiller à thé de mucre en peudre
Ajeutes, en dernier lica, à eulller A the
de crème fraiche.

Agites bien — versées, en filtrant. dans des
verres A vin et ajoutez un filet d'ean
tnseune.

  

ET VOICI UNE BONNE RECETTE

Dans un grand verre eu dans un “shaker”

1 verre à vin de Hyde Park Dry Glo

ss 2)

  

  

L’ainé du Forest Frères

   
UANL E. REEBEL, shorstop du cu) de

baseball Forest Preres, lune des meil-
leur:3 équipes d: la Province, est le plus
vieux Joueurs de l'Assoctation des Gérants.
En dépit de ses 39 ans, :e vétéran amé-

i r:cain es! très habile su champ et au
j bâton, comme 3! l'a de nouveau prouw
récemment aux Trois-Kiviéres, alors qu’il
contribua grandement au double triomphe

| du Forest Prères sur l’équipe trifluvienne,
Rechel sera à son poste, cet après-

midi, à Sherbrooke, ainsi qu'aux joutes
des séries é'iminatoires pour le chante

 

-// 4 pionnet de la ligu~, en septembre.

 

La saveur est à votre goût
25 onces — $950

40 onces — $375

 Goopertiam & Worrs Linaren

LA PLUS VIEILLE DISTILLERIE AU CANADA
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| LA MARIE-MADE
: Un grand talent. — La chancelui sourit. — Elle devient

célèbre du jour au lendemain.

 

L'artiste trouve New-York fort intéressant, mais lui
préfère son petit village natal.

87 Est-ce que Yon trouve encore a
Yheure nctueile, des jeunes fiiles
évoluant dans la société qui igno-
Tent l’usage des fards, n'ont jamais
bu un cocktail ni fumé une ciga-
rette?

Il est permis d'en douter car une
telle réserve ne se voit plus guère
que dans les coins de province les
plus collet-monté, et encore... mais
quand il s’agit d'une actrice de ta-
lent, cela nous paraît tout À fait in-
vraisemblable.
’

 
 

ou sur l'écran, sont obligées de me-
ner un train de vie conforme aux
principes modernes et doivent même
souvent affecter des goûts contrai-
res à leur vraie nature, dans un but
de pubilcité et A seule fin d'ajouter
A Jeur prestige une note d'origina-
1d,

C'est une des nombreuses “ficel-
les” du métier auxquelles il leur est
impossible de se dérober.
Mais la jeune personne dont nous

voulons parler n'a pas besoin de

 
Mile Klare Msyr. la grande artiste d'Oberammergau.

Comment se peut-li que cette per-
sonne affronte les feux violents de
larampe sans aucun maquillage,
alors que ceux-ci rendent le pius
jol teint blafard et le plus char-
mant visage insignifiant?

Vous n'ignorez pas, d'autre part,
que les actrices brillant sur la scène

 

PERMANEN
SPECIAL

$3.00

Durant été
seulement
Naivette et
Croquignole
+6 $3 %10
Ne nécessi-
tant pas

l'endulation
à l'eau

OUVRAGE EN CHEVEUX

MmeD.H.Bayard
SALON DE COIFFURE
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3548 NOTRE-DAME OUEST
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LE SALON R. GIGU

Avil ONDULATION A L'EAU € AU PAPIER

subterfuges d'aucune sorte pour
maintenir son prestige aux yeux du
public, car son talent est presque
unique en son genre. Elle personni-
fle Marie-Madeleine. la pécheresse
Tepentie. dans le grand drame de la
Passion qui se joue tous les dix ans

Bavière, et attire des touristes du
monde entier,
Cette coutume remarquable est

observée religieusement depuis le
17ème siècle, époque À laquelle les
villageois firent le voeu de commé-
morer la passion € la mort du
Christ, en témoignage de gratitude
ct parcequ'ils avaient été miraculeu-
sement préservés d'une violonte
épidémie de peste ravageant les
pays environnants.
La vie de ces montagnards a re.

lativement peu changé à travers les
siècles: fla cultivent la terre, élèvent
de modestes troupeaux, sculptent le
bois. fabriquent des jouets. Le dra-
me de la Passion ge mêle d'une fa-
con intime à leur existence. car lis
se préparent de longue main à cet
évènement et lorsque le temps ap-
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proche, iis entrent dans une sorte do
retraite spirituelle afin de ss mieux
pénétrer de l'importance de leurs
rôles.
Naturellement, je plus grand hon-

neur que l'on puisse accorder à un
habitant de ce village est de le choi-
sir pour le rôle du Christ, suivant
les traditions que celui de La
Vierge est convoité par toutes les
jeunes filles éligibles.
Klare Mayr & vécu jusqu'à pré-

sent dans ce petit coin des Alpes,
de la vie simple et rustique des mon.
tagnards et dans l'atmosphère du
hameau dont presque tous les ha-
bitants tiennent un rôle plus ou
ou moins important dans le drame
célèbre.
Par une heureuse tournure du

sort, elle fut désignée pour jouer le
rôle, également très couvoité, de
Marie-Madeleine la pécheresse, un
des plus dramatiques qu'aucune ac-
trice ait interprété.
Sa jolie voix, aussi bien que son

taient naturel remarquable, la ren-
dinent célèbre du jour au lendemain,
lorsque la jeune fille primitivement
choisie pour ce rôle se trouva sou-
dain dans l'impossibilité de paraltre
sur la scène, par suite de maladie.
Sans avoir pris part aux nom-

breuses répétitions qui précédèrent
la représentation finale du drame,
elle interprêta cependant son rôle à
la perfection ct enthousiasma l'as-
sistance par son jeu expressif et
nuancé et sa voix magnifique. i
Klare avalt étudié longuement et

sans éclat ce rôle qui l'avait tou-
jours passionnée, afin de se tenir 

F

|

prête à remplacer, le cas échéant,
l'interprète habituelle. Et la chance

"ul sourit enfin...
j Aux gens qui s'étonnent de lui
voir posséder une voix semblable
sans l'avoir cultivée, elle répond que
le chant est la distraction des habi-

:tants du modeste village. le soir à
ila velllée. Les anciennes ballades
! naïves et les cantiques religieux se
transmettent ainsi de génération en
génération, sans rien perdre de leur
‘charme vieillot.
! La belle résistance physique qui
lui permit de jouer son rôle 80 fois
de suite, de 8 heures du matin à 6
heures du soir, sans donner aucun
signe de lassitude, lui vient de sa
je saine et calme et des nombreu-
(a ascenstons qu'elle entreprend

dans ses chères montagnes.
Kiare Mayr ne désire pas se ma-

rier maintenant, car elle serait for-
che dans ce cas d'abandonner son
rôle et y tient trop pour le sacrifier
aussi vite.

| Bien que la jeune fille alt fait ré-
| cemment un voyage aux Etats-Unis,
elle n'a rlen perdu de sa simplicité
et ne s'est pas laissée éblontr par les
merveilles de la vie moderne. Si elle
consent à se pottdrer légèrement le
visage. là s'arrêtent les artifices.
Ses vêtements sont sobres et dis-

| erets. suivant sans exagération les
modes actuelles, et reflètent bien sa
personnalité modeste.
Mlle Mayr n'a pas changé sa fa-

con de vivre parcequ'elle fut Vinvitée
de plusieurs personnalités de renom,
entre autres le Prince et is Prin.
cesse Taxamaisu, de la famille tm-
périale du Japon.
Les Américains zont tout surpris

de constater qu'elle ne fut pas autre-
ment impressionnée par la formida-
ble activité de leur métropole et que
la vue des gratte-ciels géants ne l'a
pas fait pémer d'admiration.

Tout cela ne vaut pas À ses yeux
la beauté des Alpes et le pittores-
que petit hameau qui l'a vu naître.

Si elle à consenti avec enthou- |

en aéroplane, rien ne put décider la |
Jeune ot talentueuse artiste à fumer |
la cigarette ou déguster une boisson
alcoolique, plus où moins déguisée
sous les apparenres de cocktails
multicolores. MC
— rstatllesen

Une eau à détacher écono-
mique
—————

L'eau de haricots, cults, sans sel,
détache de l'encre, de la graisse, du
vin, soit aur le blanc, soît sur la cou-
leur. Qu'il s'agisse de role, laine ou
coton, ces étoifes redeviennent com-
me neuves après lavage à l'eau du
haricots tiède, Prenez 1 livre de ha-
ricots pour un gallon d’eau. Après
avoir frotté avec cette eau, rincez à l'eau tiède, égouttes légèrement, sé-

 

siasme À faire un voyage en Flnride + chez et repassez s’il y à lieu.

Montréal, 19 Juillet 1931

 

LEINE D’'OBERAMMERGAU
raemae

L'EAU POTABLE
L'eau n'est pas aculement pour

nous une bolason, elle sert pour no-
tre toilette, pour le lavage et ia
cuisson de nos alimente, pour le la-
vage du linge. On comprendra dons
alsément que ls questionJe l'eauait

éoccupé les hyglén 3 ‘on
att que c'est par l'intermédiaire
d'eaux fmpures que se propagent de
graves maladies infectieuses telles
que la flèvre typhorde, le choléra ou
encore certaines maladies parasi-
taires.

Qu'entend-on par une eau pure?...
Evidemment une eau limpide, sans
odeur, dc saveur agréable a plus de
chances d'être pure, au sens où nous
l'entendons, qu'une eau légèrement
trouble. Mais cela ne auffit pas. Car,
même une eau trés claire peut ren-
fermer des matières organiques, des
microbes ou encore une proportion
anormale de sels calcaires qui la
rend indigeste et difficilement uti-
Usable.

Une erreur est assez communé-
ment répandue: c'est que toute eau
de source est excellente à boire. C’ost
souvent vrai, mals ocla n'est pas
toujours vrai Le degré de pureté
des eaux de source est Lrés variable,
suivant les terrains à travers les-
quels l'eau & filtré, car si les eaux
fiitrant à travers des terrains gra-
nitiques par exemple sont générale-

STYLE GRACIEUX

 

 
Une très jolie robe de diner  alllant dentelle et mousseline plis-

sée, aura de longs panneaux simu-
lant des manches ouvertes,

 

Filets de maquereaux Rosalie
——

Détachez les filets dans toute In
longueur du polsson et en suivant
l’arête; assalsonnez-les de xl et de
poivre et passez-lcs à la farine.
Vous les mettez ensuite dans la

puêle avec de l'huile de noix et 1-
faites cuire, en ayant soin de lc:
retourner. Lorsque Jes filets san
cuits et bien colorés de chaque cote,
dressez-les sur un plat. Ajoutez, de §
nouveau, un peu d'huile dans In
podle et, lorsquelie est bien chaude.
fetez-y, dedans, des champignons
crus et un petit olgnon haché ainsi
qu'une gousse d'ail pliée. Verses Je |
Sout,aur LePein et termines avec i
un halgre passé dans la
pode tréa chatde, Parsemos de per- |all haché. '

ment pures, celles qui filtrent dans
des terrains marécageux 4 & pro-
ximité, seront polluées.
L'eau des nappes outérraines,

amenée à la surface par des puits
ou par des pompes n'est pas tou-
jours sûre, pour les mêmes raisons.
Les services publics d’hygiène, les

municipalités, se préoccupent de
cette question de l'eau potable, mais
ia négligence des uns, l'ignorance
des autres, rendent la tâche bien
difficile dans les campagnes, là où
il n'y a pas de réservoir municipal,

os

I sera donc bon que la maîtresse
de malson, en villégiature ou nou-
vellement installée dans un pays. se
renscigne d'une façon précise sur les
qualités des caux qui s'offrent à elle,
afin de ne pas exposer sa famille à
des dangers.
81 en raison de Ia proximité de

fumiers, de foues d'aisance, de ma-
récages, une ‘au est devenue sus-
pecte, il sera bon de l'assalnir avant
de employer dans l'alimentation. I1
existe divers moyens pour l'épura-
tion des eaux. Nous y reviendrons
prochainement,

"ee

Les eaux chargées de sels calca!-
res sont, sinal que nous le distoirs
plus haut, assez indigestes: ce sor:
des eaux “dures”. Ces eaux son:
également impropres aux lavages
parce que le savon ne se dissout pas
dana cas eaux.

Il ast facile de voir sl une eau es*
calcaire, car elle laisse, après ébu!-
ition prolongée, une légère couche
de sels au fond de la casserole. U::
pharmacien. un médecin saura éva-
luer la quantité de sels caleaire:
contenue dans l'eau, si cela est n°
cessaire, c'est-h-dire dans le cas ©
des troubles digestifs seraient occ-
sionnés par l'eau.

On peut améliorer ces eaux calc! -
res en ajoutant une pincée de b!-
carbonate de soude peur deux pint.
d'eau. On trouve aussi des poudres
spéciaies, à base de chaux.

 

Carottes a la créme
—_——

Faites blanchir 1 Uvre et demie d&
carottes nouvelles à l'eau bouillan.
pendant cing minutes; rafraichis-
se3-les pendant cing minutes; aé-
chez dans un torchon. Coupez I:
partie verte de la tête, et un pet
bout de la queue; parez-les en armon-
dissant Jes extrémités. Metter-l-s
duns une casserole avec 1 once de
beurre, une cuillerée À pot d'eat, tine
pincée de sel et % d’onre de sucre
Couvrez là casserole de son cou-

vercle et faites culre 20 minutrs à
petit bouillon. en faisant sauter Ios
carottes de tempa en temps pour
qu'ellrs culsent bien également
Quand elles fléchissent sous is pro
sion du doigt, elles sont cuites Fal-
tes une liaison avec 2 jaunes d'oent,
une cuillerée A bouche de lait. *:
ofice de beurre et une demi-culllerde
de persil haché. Liez, servez.
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Les correspondants sont priés
de s'en tenir à une seule
question par courrier et de
tenir compte qu'il m'est In-
terdit de donner dans ce cour-
rier des renseignements de
nature commerciale,   

D.--Pourries-vous me donner une bonne
recette de tarie aux oeufs? Chaque fois
que f'esanie cette recetle, il en sort de
l'eau quand je Ia coupe ét méme Ia croute
est souvent toute détrempée. — BLABEE
R.~Battes ensemble jusqu'à oc quis

solent tree légers, ls Jaune de quatre
oruf et quatre cuillerées à soupe de sucre;
sromailses de vanille ou de muscade.
Afoutes ensuite les quatre blancs des
voufs, auparavant bien baltus en neige,
une pineée de vel. Puis ajoutez une pinte
de ait frais et mélanges dé nouveau.
Cuises su baln-marie Jusqu'à ce que le
mélange soit consistant Si vous faitex
euire fuste à point, il n'y aura pes d'eau.
81 le mélange n'épalssit pas maser, À
votre goût, sjoutez un peu de fécule d
midon (Corn starch} délayée dans de l'eau
froide et ayes soin de remuer vivement
pour empêcher Jes prumoesux.

 

 

D.--Quels sont 1s auteurs des ouvrages
“Two lovers” ef “The Bea Hawk”? — RO-
BETTE OC.

R.--Robert Chambers eit
“The Ses Hawk”. Jo ne connais pes
d'ouvrage du nom de “Two overs”. Un
film, toutefois, qui portait ce titre, était
Tinterprétation cinématographlque d'un
euvrage de ia Baronne Orexzy ayant pous
titre “Lesther Imes

auteur de

    

 

 

 

D —Que signifient jes noms Perdinand.
Lambert. Notla? .- Quels jours étaient
le 28 février 1921 et le 25 décembre 1913
et que signifient ces fours de naissance?
-- Sot QUI LIT TOUT VOTRE JOUR-
NA
R.-Ort nome signifient valant. doux

suneau, Baiisance. — L'année 1921 n’était
pas une année bisaextile, — Un Jjrud!
enfants coléreux.

Rép. À PAULETTE AUX YEUX NOIRS
Je me souviens très bien d'avoir répondu
à votre lettre. Consultez les précédents
courriers, vous ÿ verres la réponse à ce
que vous me demandes.

 

(EEO

 

D Quelle tallette conviendrait à nne
nedues eo le complet gris-pèie

alt-1l Soli pour

le

marié ?— 3
AUX YEUX BLEUS. CHATINE
R—Une robe de chiffon ou de crépe

serait de mise pour un mariage à celle
époque, —~ Le complet gris sera bien pour
Rairid mais Je préférersis un complet

D —Jal 18 ani et je pèse 112 livres.
Je taesure 4 pieds 9 poucez et fe voudrais
bien malgrir. — BRUNEITE AUX GRANDS
YEUX

R. Comme vous êtes encore en plelne
période de croissance, $l serait [lasts
dent, sinon dangereux pour votre santé,
de vouloir contrecarrer violemment la
tendance que vous aver A l'embonpoint.
Vous pouvez toutelois limiter votre con-
sommation de pain, de pommes de terres.
de pâtisseries, de sucre, de ehocolat et
manger de préférence des légumes, des
fruits, du poisson.

 

 

Rép, à P. BRUNETTE: Je regrette mais
11 ne m'est pas possible de faire votre
message et de vous mettre en correspon-
dance avec ia personne qui vons intéresse
d'autant plus que je n'al pas le nom ri
Usdresse de cette correspondante.

A F. CROZE: Je trantmets votre
tite à M Emile Falardeau qui vous
répondra dans la colonne ‘Origine de
nos familles canadiennes”,

 

D—Voulez-vous m'enselgner un moyen
de faire amincir mon nez? Sans ce gros
nes on me dit zur je serais vrsiment jolie.
~ PETITE BRUNETTE DE 17 ANS.
R.— Votre médecin vous dirs s vous

pouves transformer votre nez en portant
l'un des appar qui sont censés ap-
porter je résuitat que vous désires,

  

 

 

  D.—Quel Jour était Je 25 de décembre
1911 et que «ignifi- ce leur de ni ance?
— Que signifirnt les noms Noéla, Lu-
tien? — TT UP.

R. -Un ‘a deauté,
signifient naissance, :

  
 

  

— Ces nums
mineux.

 

 

D.—Comment fera!-je disparaitre une
tache d'encre sur une nappe de toile
dienchie> — UNE QUI VEUT SAVOIR.
R.- Faites tremper cette tache dans du

vinaigre puis frot'ez rigoureusement. Lavez
ensuite À l'eau tiède savonneuse, — Ce
procédé ne réussira qu'en autans que la
tathe n’a pas été lavée A l'eau préala-
d'ement. L'eau de javel feta aude) dis-
paraître cette tache.

 

  

 

 

   

  D.—Que! jour était je 9 de juin 1908 et
que signifie ce Jour de naisasnce’ — Quel
est le poids normal d'une jeune femme
de 33 ans mesurant 5 pieds ! pouce 14% —
LILIAN AUX YEUX NOIRS.
R —Un mardi enfants bien doués.

Ensiron 118 livres.

 

D010 pourreis-je me procurer des
shaumseltes de ballet? -— X. ¥2
R.—Je ne puis vous donner ic! d'adresses

sommercialas. Vous ‘rouvrres À la page
238 de l'index Jaune du livre du
phone de Montrési le nom d'un magasin
quit vend des chaussures de danse,

 

D.--Quet est le polds normal d'une jeune
fille de 21 ans mesurant 8 pieds 3 poucer
ot quel polat de robe doit-elle habiller?
— AIMER C'EST LE HONHEUR.
R—-Nrviron 120 livres, Cette Jeune fille

doit pouvoir mettre des robes de taille
“14 ans”.

Rép. à D. H" Je n'ai pas compris ce
que vous voulles dire.

 

D —Qu'était-ce que l'hôtel de Ramooul!-
rt? -. IONORANT.

R.--L'Hôtel de Rambouiliet, aujourd'hui
élsparu, avait été construit à Paris par
1s Marquise de Rambouiiiet, morte à Ps-
Tia an 1068 et céléère dans la littérature
franaise par le rôle qu'elle tnt perm!
les “précisuses”, L'Hôtel de Rambouillet
avait été construit selon lez goûss de is
marquise et présentait des originsittés
architecturales notables à celle époque.
C'est dans celte maison que is marquise
Ge Rambouillet gouvernn “précieux” et
“‘précieures”, cherchant à généraliser Je
son ton et le bon goût, continuant la
réforme de Maiherbes sur la langue fran-
fais et formant comme un fayer de po-
Îtrese et de ceîte urbanité dont le nom
même n'existait pas avant rllé dane notre
langue,

  

 

 

D. -Derniérement, dans une réunion
Gams, le sujet de in conversation a porté
ar lee marine et je n'oserais per vous
Tépéter ce qu'en ont dit les jeunes gens
présents Je me demande pourquol on
dit tant de mal de ces jeunes gens? On
prétend Qu'ils ont une amie dant chaque
port. Une jeune fille qui nortirait avec
un marin né ferait-elle remarquer? Don-
neg-miol done votre opinion sur Jes ma-
rine? -- ANGELO.

 

R—Je regrette da ne pouvoir me pro-|
Boncer en (toute connalasance de cause,
eat je n'ai Jamais eu antage de ren-
tontrer dans l'intimité ces ‘’imessieurr de
a flotte™, mais jo œuls d'avis que l'on
caiomnie ces jeunes gens qui exercent un
mêtier honorable. Je croit, toutefnts, que
leurs longues absences. leurs pérégrina-
tions eontinuelles n'en font pss des meris
Modèles, car ils ne peuvent pas demeurer
au foyer conjugal. Kt bien que j'aie de
sen braves gens la mellieure opinion, le
Ne conseillerals pas à uno jeune fille de
Prendre l'un d’eux romme mari, à moins
qu'elle ne voit résignée d'avance À être
souvent seule,

  

D.--1l y a environ deux ans, jo fin con-
Paissence d’un colligien de 18 wns et

moi J'en avais 18. Jo me suls mal con-
duite aveo ce ‘euné homme au point que
fe suis gênée quand Je le rencontre cat
Je suppose qu'il croft que Je continue
d'agir de le même manière avec toux les
Jeunes gens. Pendant les vacances, Je le
rereiral ches une amie, comment mé con-
seillez-vous d'agler? — FERNANDE T.
R—Je ne vous consellleraïs pas dens

treprendre de nouvelles relations vee un
Jeune homme qui à déjà été pour vour
ane occasion de mauvaise conduite. Bl

  

rois”

D.—Je voudrais avoir quelques rensei-
{ rnements au sujet du règlement qui per-
met L'inspeciion des boutiques de barbiers
par la ville. Je tiens ma boutique comme
1 faut et Je ne pense pas que personne

, æ droit de venfo
chambre où dans ma cuis:

R. &: vourMrer eu à vous plaindre de l'un
des inspecteurs de is cite. vous n'avez qu'à

exposer votre affaire au burau
ygiéne, de gui re:ève, je crols, l'ins-

prction des salons dé coiffure. Cette int-
pection est faite pour assurer ls parfaite
propr- 14 de ces salons et boutiques et
elle n'est pas i inspecteurs,
toutefois, doivent poils et user de
disrrétion dans jeurs visites et vour n’au-
rez pas de difficuité à faire reconnaître
vos dro‘ts si vois porta piainte à l'hôtel

e.

     

 

 

  

  

 

D Jaime un jeune homme que mes

 

 

 

voir 2a cschette. I.
“roder’“ devant chez nous. Jai 18 ans
et mes parents me trouvent trop jeune

; pour rortir avec les garçons. Que penses-
vous de cela? — Comment nettoletai-je
une robe de crêpe plat rouge-vin tachée

‘de crème à 1a glace? — UNE QUI PENSE
EJA À LIRE SA RÉPONSE.
R.:-Conformez-vous aux décisions de vos

; pérents et abstenez-vous de voir un jeune
! homme avec qui ils vous défendent de
| wortir st qu'ils ne veulent pas recevoir
“chez eux, Jia savent mieux que vous la
conduite que vous deves suivre À ce sujet.
— laves sette tache dans une enu tiède

{ savonneuse et trés légérement ammonia-
quée, Rincez deux ou trols fois à l'eau

1 froide claire & presses rapidemont entre
“deux linges secs asec un fer modérément

 

D -Quel jour était le 8 de mars 1912
jet que signifie ce Jour de naissance? —
Que signifient Jes noms Adoralice, Lau-
rentia? — ADORALICE B.

R.- Un vendredi: enfants aimants et
généreux. — Ces noms signifient grané
honneur, couronné de isuriers. 
D.—Je suis orpheline de mête et mon

| nêre et mes frères travaillent Au loin:
j'ai 10 ann e& fe voudrais travailler car
actueliement je demeure chez dez étran
Rete #1 je suix sens travail, Où m'adres-
seral-je? — ANNETTE.
R.Adresses-vous aU bureau de place.

I ment dé ja Fédération Nationale Saint.
Jean-Baptiste, 959 est, rue Sherbrooke.
Montréal.

 

D —Vosies-vous me donner
du vin de cerise? —~ C. C.
R.—Ecraser les cerises presque mûres

et en détacher jes noyaux, sans les casser,
Prosser la pulpe sur une toile gronsière

ou tn tamia et ajouter une demi-livre

de aucre par pinie de jus, Verser dans un

tonneau, en sjoutant la même quantité

d'eau et Inisser fermenter pouf soutirer
je vin aussitôt qu'il sera suffisamment
claritié. En y sjoutant les noyaux cassés.
16 vin acquiert un goût de rataîte que
certaines personnes apprécient.

D.—Quet jour était le 32 de février
1805 que signifie de Jour de naissance?

In recette

. 0.
R.- -Un mercredi: ruecés,

D.--Je dols me marier À în mi-septembre.
quel vostume devral-je porter? — U

F R.~ Unrostume tailleur, À cette fpoqur.
conviendrait À ls foix pour le mariage
et le vornge. Vous pouver auxel adopter
une robe crêpe où de chiffon, À Ju. rencontre est fnévitable, sores très quelle vous faindres uD manteau de sole
ou de érep léger.

vient souvent |
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D.—Quel jour était le 18 de juin 1818
et que ailgnifie ce jour de naslssance? —
Quel esl le poids normal d’une jeune lille
da 16 ans mesurant B pleds 3 poucea? —
Que signifient Jes noms Alice, Romain,
Aicide, Anora? — UNE QUI VOUS ECRIT
FOUR LA PREMIERE FOIE.
R.—Un mardi: enfants ben doués, —

Environ 114 livres. — Ses noms cigni-
flent noble, qui vient de Rome, le r0cii-
«eur, paisible,

Rép. à QUI ESPÈRE UNE REPONSE.
Adrezses-vous à un mééscin pour savoir
à quoi vous en tenir à ce sujet.

D—Je suls un garçon très adfectueux
mats raisoonable et qui voudrait organider
sa vie en vue de réussir plus tard. Bien
des personnes me disent que lorsque le
garçon témoigne trop d'affection à son
amie cles signifie que plus tard ce seta
ta femme qui conduira le mérfage, “qui
poziera in culotte” comme on dit. Or, moi,
Je suis prét à dissimuler mon affection
et ne pas prodiguer les marques de man
sffection pour garder ma place dans le
ménage et ne pes etre conduit par ma
femme. Je ne veux pas “porter la jupe”.
Est-ce que )'agis bien? — AFFECTUEUX
DUNE BRUNETTE.
R.—Vous avez raison de vouloir garder,

dans votre ménage, la place qui vous re-
vent, mais of’a ne doit pas vous em-
pêcher de manifester votre affection à
voire flancée et, plus tard, à votre épouse,
Vous pourrez fort bien affirmer voire
autorité avec douceur, mals fermeté, sans
privet votre femme des marques de ter-
dresse auxqu eile s'attend. Votre au-
lorité dévezdra de votre caractere et de
voire volonté vous n'svez ni l’une ni
l'autre et qu'au contraire votre femme
possède ces attributs, elle vous dominers
sûrement: même x vous iui dissimulez
votre affection, Et {I n'y a pas grand
mai & ocla. Je conselllezals même à un
Jeune homme qui se sent faible, sans am-
bition, sans volonté, d'éporser une femme
forte, qui saura Je soutenir, le pousser
dans la vie et lus insuffler l'énergie qui
Jui manque, On volt nombre d'hommes
qui trouvent ainsf dans leur épouse une
inspiration. TI faut beaucoup de fugement.
de caractère, de voionté, pour élever une
familie: st le pére et is mère sont iota-
lement dépourvus de Ces qualités, l'éduca-
tlon des enfanta est compromise. À défaut
de l'autorité paternelle, l'autorité mater-
nelle & ra pince dans ia famille.

D.—Pourrlez-vous me donner quelques
renseignements sur l'Empire State Buil-
ding, de New-York? — PAUL DROUIN.
RL'Empire Biate Building’, situé à

New-York, A l'angle de in Cinquième
Avenue et de la ‘Trente-quatrième rue,
l'un des points stratégiques de la métro-
pole umériceine, est l'édifice le plus haut
au monde. Il & cent deux étages et me-
“ure 1248 pieds d'altitude. Il est surmonté
par une tour qui est mcoessidle su publie
et d'où l'on & naturellement une vue uni-
que de New-York et de ser environs, Un
premier ascenseur monte les visiteurs jus-
qu'au The étage, sans arrêt et cette as-
cension prend exsctement 1 minute et 15
secondes. Un second ascenseur grimpe
ensuite d'un trait jusqu'au 86e étage. où
se trouve un premier observatoire. En
un troisième ascenseur, tout p'tit celui-là,

  

  

 

‘et dont la capacité est limitée (pour ta-
quiner les gens superstitieux) à 13 per-
sonnes, monte éans ls tour proprement
ste, Jusqu'au l02e étagé.

D—Quel est Jo poids normal dune
Jeune fille de 17 ans mesurant 5 pleds $
pouces? — Quel jour était le 4 de janvier
1914, et que signifie ce jour de naissance?
— UNE QUI AIME A VOUS LIRE.
R.—Environ 122 livres — Un dimanche:

enfants chanceux, sages et gais

 

 

D.—Quel 2m le réglement du jeu de
patlence? — COUCOU WALTZ.
R.--Aprés avoir bien mêlé les 32 cartes

du jeu. vous comptez 19 cartes que vous
vous poses en paquet sur ja tadle en
tournant à l'endroit celle de dessus: vous
poses ensuite quatre cartes à l'endroit
À côté du paquet de 13 cartes. ‘Trois
caries par trois Cartes vous posez en-

ruite sur la table, près de vous, le reste
des cartes du paquet que vous aver entre
les mains ayant soin de retirer Ia carte
de droite a! elle s'adapte à l'une des
quatre cartes de la table, de la manière
suivante: les vale se suivent en dé-
clinant mals de couleur différente. Par
excmple' un six noir Ta posé sur un
sept rouge, un deux rouge sur un trols
noir. Vous extrayes Aussi du paquet que
vous avez en mains jes as que vous
pres au-dessus de la ligne faite par le
paquet de 19 cartes suivi des autres
quatre cartes qui servent de base aux
suites, Sur les as, vous poses les 2, 3. 4,
3 et ainsi de euite de la même cspèce
que l'as. D faut, pour téuseir ce jeu
sortir des cartes chaque fois que vous
reprenex le paquet: al vous épuises celai-
ef — loujours troin cartes à droits de
ces tranches de trois cartes, voire jeu de
patience n'est pas réussi et vous devez
le recommencer en entier Jusqu'à ee que
vous ayez réussi à repiacer tout le paquet
en quatre paquets qui correspond aux aé-
ries der quatre a

  

  

D—Trouves-vous qu'il ést plus scanda-
jeux pour une jeune fille de sortir en
automobile avec son ami et une autre
Jeune fille et son ami que d'ailer se bai-
pner aves des feunes gens et des Jeunes
files 9 MIONONNE AUX GRANDS
YEUX,
R.—Ce qu! est scandaleux pour les uns

ne lest pas pour d'autres mais je
dirai Qu'il est certainement déplacé et
imprudent pour une Jeune fille de faire
ce que Tous ditos: In balgnade entre
Jeunes gens. sans surveillance, n’est pas
trcommandable et peut faire mal juger
les jeunes filles qui se Tmettent cetee
libertd, M faut blâmer ler jeunes fillse
de leur êtourderie et aurst les parents
qui permettent à Jeurs enfants de s'ex-
poser Insi Une Jeune fille blen née, qui
a dew principes et qui n’est pas tout à
fait ‘gnorante des réalités de la vie, salt
sauvegarder sa réputation et ne fait rien
qui pulsse porter scandale. La promenade
en auto: mile entre Jeunss gens — Jeunes
{U3-5 et Jeunes garçons — sans chaperon
n'est pas davantage À recommander.
courrier m'’apporte, chaque jour, des let.
tres contenant l'aveu de malheurs qui ont

NE originé dans une promenade en automobile,
Jde blâme la liberté excessive que varroge
de non Jours, les jeunes filles avec les
jeunes gens et Je la bikme de l'aveu
même de centaines de mères de famille
et de jeunes filles dont In réputation est
A fnmais détruite ef l'avenir brisé à
Samat,

 

D.—Depuis deux mols je connais un
Jeune homme avec qui je suis sortie
uatre fois. Berait-ce trop m'avancer que

lui écrire la premiére quand j'iral à
la campagne à ia fin de catte semaine?

. L
R.—Contentez-vous de lui envoyer, une

carte postale avec un mot d'amitié, afin
qu'il conzalise votre adresse.

 

D.—Quel est le poids normal d'une Jeune
fille de 15 ans mesurant 5 picds 2 pouces?
~~ Que signiflent les noms Denise, Fer-
nande, Plavie, Cécile, Réal. Hélène,
Edouard, Marie, Roland? — J, F. B.
R.—Environ 109 livres. — Ces noms si-

gnitient qui sert le dieu du vin, fiable,
Jaune, qui aime l'harmonie, fort, capti-
vante, moissonneur, amertume, chef,

 

D-—J'ai 17 ans et je suis coustisée par
un jeune homme d'un an plus âgé que
moi et qui m'a reproché d’être trop atfec-
tueuse envers lui car lui ne m’aimait pas
autant que cels. Croyez-vous que je puisse
compter sur ce jeune homme pour !a-
ventr? Je l'aime beaucoup, — BRUNETTE
AMOUREUSE D'UN BLOND.
R.—Ce rune Romme vous à donné, pro-

bablement sans le savoir, une leçon dont
vous devriez profiter. Vous vous trouvez
dans une situation peu ordinaire puisque
votre conduite & amené ce jeune homme
à vous faire une déclaration toute opposée
de celles que font d'ordinaire les jeunes
gens aux jeunes filles. Au lieu de tomber
4 vus genoux ok de vous dire qu’il vous
aimait À la foile, void qu'il vous déclare| jeunes gens
froldment que vous êtes trop aflectueuse |
et qu'il ne vous aime pas tant que cela.
Tenez-vous le pour dit el patientes: vous
êtes encore jeune! :

 

D.—La pension du vieil Age est-elle en
vigueur à Ottaws et où m'adressersi-je
pour avoir des renseignements? — CELLULE
QUI LIT LE COURRIER TOUTES LES
SEMAINES.
R.—Ecrivez an Département des Pen-

Mons au Vieil Agc, ministère de l'Inte-
rieur, Hôtel du Gouvernement, Ottawa,
Le gouvernement fédéral paie une pen-
sion aux vieillards, avec le concours des
provinces. Ces pensions ne sont [as encore
payées dans ia province de Québec.

  

 

D—d'al 20 ane, j'envisage l'avenir sd
Tieusement et je ne me fais aucune ilu-
sior sur le mariage. Jal un piu voyagé
es j'ai beaucoup lu. Un jeune homme!

 

D.—Pcuves-vous me dire en quelle an-
née ia Cité de Montrésli 6 Im une
taxe aux célibataires, et en quelle année
les célibataires qui payalent plus que $18,
d'autres taxes à la ville étaient exempts
de ceile taxe spéciale? — A. P,
R—C'est en 1918 ou 1919 que is CILé de

Montréal a {mposé une taxe spéciaie
pour Jeu célibataires. Cette taxe a été
abolle aprés deux ou trois ans. En effet,
les oélinataires qui payalent déjà des taxes
municipales, foncières ou autres, étalent
exemplés de cette taxe,

   

D.—J'al 721 ans, Je mesure 5 pleds 3
pouces et jr pése 145 livres. Comment
maigrirai-jo et quel est mon poids nore
mal? — L GUAIS MARAIS
R —Votre poids normal est de 117 I:

environ Je ne vous consellie pas de pre:
dre des moyens radlcaux pour maigrir,
sans consulier votre médecin, ear vouf
pourriez compromettre votre santé. Dé
façon générale, vous pouves manger ped
de pain, de pitisseries, de sucre, de pome
mer de terre et vous mourrir de
rence de légumes, de fruits (sauf
bananes), de poisson.

 

D.—J'al rencontré un jeuré homme $
qui Je parals pialre. Je le rencontre
is rue es je voudrais lui parier parce que
at je ne .u! parle pas la première il ne
me parlera pas car 11 est trop géné.
dois-je faire? — BRUNE AUX
NOIRS.
R—Je me crois guère à la gêne …

Toutefois, il peut y avoi
des excaptions. 81 vous connsisses ow
jeune homme, vous pouvez certes lui
adresser la parole quand vous Je rene
conirerez. Fi je souhaite que les événes
ments prennent la lourpure que vous
désirez.

M. ROMEO LAPLANTE, B. P. 92. Val-
leyfleld, P.Q., demande les paroles dey
chansons: Les millions d'Arisquin: Bou
venir du vieil âge; La Paloma: Si j'avais
uné photographie pariante de vous.

M. RAOUL DEVALIERES, 5447, 1ère ~
nue, Rosemont, Montréal, demande st que
qu'un voudrait lui faire parvenir le nue
mére du ‘Petit Journa!” du 21 de juif
et aussi Le numéro 10 du feulileton “I
goissante aventure d'Eve Durand"
dans le “Petit Journal”.
M. OMER LECOURS, 208, rue Rose de

Lima, Montréal, demande les parmtes des
chansons: Tu diras un bonjour pour mois

  
n'ayant aucune instruction me demande Sweet Jennie Lee: Happy Days,
en marsage: il est de bonne famille, pos-|
séde de bons principes chrétiens et est
sérieux mais il æ des manières brusques
et sans aucune délicatesse, il ne re gêne
pas pour contrarier ‘es gens et ne ménage -
ss mots ni ses expressions. Malgré wes
airs durs, je pense qu'il à un coeur dor.
Croyez-vous que Je pourrais être fieureuse !
avec ce jeune homme dont les goûts ne
concordens pas tout à fait avec les miczs?
Vous me demandes si je l'aime® Je ne
sais trop et je ime défie de moi-même
ayent déjà aimé À la folle quelqu'un qui
né le méritait pez. Bl je ns l'adm:re pas,
je crois que fe pourrai l'aimer parce que
Jai confiance en lui et je sais qu'il sera
un fidèle protecteur. J'atwends un mot
de vous pour donner ma réponse à D
jeune homme. -- G. LE ZIEU NO AR.
R—Il est malheureux qu'à 30 ans vous

ne vous fassiez pas d'iiusion sus le ma-
riage. Je crois comprendre, psr là, que
vous De vous Gitendez pes au bonheur
parfait en ménage. J'aumera.s mieux vour
voir faire un mariage d'amour. D faut
que vous Aimiez le jeune homme que vous
épouserez. Cela est indispensable, 51 vous
voulez être loyaie envers lui. Vous uvez
confiane> en lui et c'est déjà [A un grand
ras de fait. Avec de l'habileté et de Is
douceut, vous pourrez adoucir ses manières
et corriger les défauts que vous remarque
aujourd'hut chez lui. Comme il vous aime,
li sera tout disposé à suivre vos conpeils,
si vous savez l’amener à vos vues sans le
heurier violemment. Le bonbeur en mé-!
nage est fait d'affection et de rompré.
tension, Le prêtre qui bénirs votre union
vous exhortera à supporter vos défauts
muttiels, Cela vous sera facile, à l'un et
à l'autre, ai vous vous aimrz et vous
vertes heureux,

 

     
 

   

 

D.—-Une Jeune file p-ut-elie devenir
pharmaclenne? 81 oul quelles études doit-
elle poursuivre pour arriver à ce but et
combien cela Coûte-t-!} à l'université?
Qu'apprennent les jeunes filles pour Jes
sciences sociales appliquées? — THERESE.
R.—Comme 1] serait un peu long de vous

donner les renseignements que vous de-
mandez, je vous demandrai de vous
adresser à M. A.-J. Laurence, directeur-
secrétaire de l'Ecole de Pharmacie de
l'Université de Montréal. au numéro 126$,
tue Saint-Denis, Montréal. Au sujet de
l'Ecole d'Hygiène sociale appliquée, adres-
sez-vous Au docteur J-A. Baudouin, ditec-
teur, 1351. rue Demontigny, Montréal,

D.—Quel est te plus puissant projecteur|
du monde entirr? — PERVENT LECTEUR
DU PETIT JOURNAL,
R.—On dit que le plus puissant pro-

lecteur électrique se trouve au sommet de
l'édifice Brooks ‘Tower, à Détroit, aux
Etats-Unis. Ce phare sert À guider les
avions durant la nuit. -— 81 quelque lcc-
teur intéressé me communique d'autres
renseignements À ce sujet, je vous les
transmettrai,

 

 

D.—OÙ m'adressersi-je pour avoir une
liste complète des euceesstons ren ne.
clamées dans le Canada? -- J'ATTENDS.
R.-~Je ne sais si le gouvernement vous

donnera celte liste. J'en doute, Le régle-
mentaton des successions relève des pro.
vinces et c'est en vous adressant su tré«

Mle HUGUETTE DUVAL, Saint.Poly-
carpe. P.Q.. demance à foire l'échenge
de noéz:es et de chansons.
Mlle GRAZIFILA ROY, B.P. 274, Sha-

winigan-Palls, P.Q., demande à faire l'é&-
change de poésies.
Me BEATRICE LEMAY. 13. rue Bain

Augustin, Lévis, PQ. demande les m
| des chansons: Je veux revo.r ma Nor-
mandie; Ninon; Tes yeux; La chanson du
maréchal Foch; et en enverra d'autres
en échange.

Mile ADRIENNE BOULANGER, Notre
Dame du Lac, Témiscouata, P.Q, À.
maade les chansons: Louise: Little Pal;
Sweet Jennie Lee.
We JULIETTE VEZINA. Saint-Gré-

goire. Ce. Montmorency, demande
les chansons: La douceur d'aimer;
tendressc; Tes yeux: Quand neus etions

  

eux.

Mile SYLVETTE DELORME. Cabano, P.
Q., demande les chansons: Paris, je t'aime:
L'amour est menteur: L'amour vagabond.
Mle LOUISE POITRAS. 7718, Tue Chi-

tesubriand. Montréal, demande ies paroles
des chansons: C'est mon homme; L
que l’on cueile au passage: R-100: Mon
ami m'a volé mon bonheur: Clee
que J'aime

Mile YOLANDE TRUDEL. 63,
le Staton. Shawinlgsn-Failr P.Q. dew
mande les paroles françaises de la chan.
son: Kiss me again.

Mile YVONNE BOIVIN, 1284. rue Roysle,
Trois-Rivières, PQ, demande jes paroles
françaises des chansons: Reve 1-
Thru the Night: Mon {dé
M. HENRI! BOISSBONNEAULT. Tige

vile, P.Q.. demande les parcles françaises
de la chanson: Sweet Jencie Lee,

Françoise.

mer

LES MALADIES D'ETE
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| CAUSENT LA MORT
DE PLUSIEURS ENFANTS

Des milliers de mamans du Cae
nada ont utilisé

 

Ce remède es- en vente depuis 80
ans passés et son usage en temps
opportun sauva assurément la vie
de leurs enfants,

Prix: 50c la bouteille chez tous les
pharmaciens et vendeurs. Manufac- 

rorier de chaque province que vous aurez
réponse À voire demande.

turé seulement par “The T. Milburn
‘Co. Limited”, Toronto, Ont.

 

     

CROQUIGNOLE

NATUREL... $5 SALON EVA
2005 rue Chambly (prés Ontaric)

Réputé faire la plus belle et la plus durable
ONDULATION PERMANENTE

Prix spécial pour l'été seulement,
expertes & votre service. Satisfaction garantie.

Téléphones pour appoiniement
OUVERT TOUS LES SOIRS
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NOS JOLIES ONDINES

  
Les rayures et petits damlers

sur nos plages à la mode.
sont actuellement trés populaires

1.2 PETIT JOURNAC ”

 

LA BOISSON PENDANT
LES REPAS

 

Il est asses fréquent d'entendre
des discussions sur ce point. Ici, c'est
un mari inquiet qui essaie de con-
vaincre sa femme de l'inefficacité et
même des dangers d'un traitement
contre l'embonpoint par privation de
toute boisson aux repas. LA, c’est
une femme attentive qui s'émeut
pour la santé d'un mari qui, sans
&imer l'alcool, boit à chaque repas
une grande masse de liquide, de
l'eau en abondance. Ce mari et cette
femme soutiennent, chacun de son
côté, la thèse contraire, et tous les
deux peuvent avoir raison: il est
mauvais d'ingérer une trop grande
quantité de liquide, il n’est pas bon
de ne pas boine du tout au repas.
On entend dire fréquemment que

la privation de boisson aux repas
peut faire maigrir. C'est souvent
vrai. Une personne habituée à boire
normalement qui, subitement, sup-
primera la boisson, mangera moins,
Et 11 s'ensufvra probablement un cer-
tain amaigrissement Mais l'inges-
tion d'une certaine quantité de !-
quide est nécessaire À l'organisme,
au bon fonctionnement de l'excré-
tion rénale qui permet l'élimination
des déchets. L'eau qui entre dans la
composition de nas tissus nous est
nécessaire. On estime que l'élimina-
tion rénale doit évacuer par 24 heu-
rés environ 1 pinte % pour les hom-
mes, un peu moins pour les femmes.
Si donc vous ne buvez pas. ou très
peu aux repas, 1! sera bon de boire
un peu entre les repas.

Il est même à conseiller de boire
très modérément pendant les repas
et de boire un peu entre les repas
En effet, lorsqu'on charge l’estomac 

Ils composent certains costumes et même des ensembles qui ne
manquent pas de charme et plaisent surtout à la jeunesse, éprise de
nouveauté,

— =

,, Truc

d Economie
—_—

La conservation du café4

Il y à grand inconvénient à lais-
r Je café vert, torréfié et à plus

orte raison en poudre dans le voi-
age de substances odorantes. Le
fé s'imprègne en effet rapidement

le ces odeurs et les garde quoi qu'on
asse pour les enlever.
Il est à recommander de l'éloigner

surtout du rhum, des eaux-de-vie
Communes ou empyreumatiques, des
essences et du poivre. On Je sait si
bien que plusieurs fois des charge-
ments de café ont été perdus pour
avoir voisiné sur des paquebots en
compagnie de ballots de poivre.
Méme renfermé dans une boîte, le

café reste sensible aux odeurs ou
parfums signalés plus haut.

Conservez-le donc de préférence
dans un bocal de verre ou un réci-
plent hermétique.

   
M. DROUIN & Co.

637 rue Jarry
_ Tél. DUpont 2741

Chapeaux pour
Dames et Mes-
sieurs. S1 défrai-
chis soient-iis
jæuvent être re-
faits,

Nous fermons à
8 heures pm.
Semedi, Il pm.
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-A BRODERIE ANGLAISE

Le linon aux mille trous était à
peu près inconnu des générations
d'après-guerre. Le voici de retour,
plus universel qu'il ne fut jamais
On fait en broderie anglaise des

cols et des poignets, des gilets
blancs, bleu ou rose tendre, des blou-
ses, des tuniques, d'immenses cape-
lines blanches, ou teintées de nuan-
ces dragée, ‘es fleurs pour je revers
de la veste, des petits souliers aux-
quels s’assortit le sac-pochette.
Des fleurs, des souliers, — autant

de formes que la broderie anglaise
n'avait jamals revétues, quand elle
était en vogue... C'est par ce côté
inédit qu'elle nous séduira le plus.
Mais on ne se voit guère, n'est-ce

pas, plétinant dans des flaques avec
des richelieu de linon? Autrement
dit. la mode nécessite un été chaud:
elle Je prévoit, elle l'annonce, elle
nous l'obtiendra du clel…
—_————————

L’Exposition coloniale...
influence certains détails de la node
féminine.

Elle a fait naître notamment de
Jolis sacs-à-main en chèvre d'An-
nam, beige ou brune, ornés d'un fer-
molr d'écail ou d'ivoire représentant
une pagode ou un personnage d'Ex-
tréme-Asie,
Amusants aussi , les mouchoirs-

souvenirs où sont peintes, parfois
avec beaucoup d'art, des scénettes
nègres ou chinoises.

a

Beaucoup de robes légères.
sont joliment ficuries à l'épaule et
au revers, et Is fleur est en même
matière que la robe. Ce qui nous
vaut de porter des roses en plumetis
et des pivoines en broderie anglaise!
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Ondulat
Craguignsle
Spéciat . .

Pour app 
2 pour $9

Ne nécessitant pas d’ondulaties À l'eau.
Ondalation à l'eau. Ondalation au papler. Ondulaiton Maree!

Travail (sit par des experts

SALON DUMAS
8142A ST-DENIS, près Jarry.

ion Permanente
The$8 “ $10

olnirment, nppeler CA, 2774

d'une grosse quantité de liquide au
moment même du repas, il a à sup-
porter une charge de plus de 2 livres,
parfois de 4 ou 5 livres pour les gros
buveurs. Ii s'ensuit une congestion
brusque de cet organe, une fatigue
qui peut aboutir progressivement à
la dilatation.
En outre, la masse de liquide. s! elle

est trop Importante, dilue À l'excès
le suc gastrique dont l'activité se
trouve ainsi diminuée. La digestion
sera plus lente et c'est souvent là
l'origine de cette sensation de pe-
santeur si désagréable que certaines
personnes ressentent après les repas.

Enfin, l'ingestion régulière d'une
grande quantité de liquide est une
surcharge pour le coeur, puisque ce
liquide passe par la voie sanguine
avant d'être évacué dans le système
rénal. Cette surcharge du muscle
cardiaque n’est pas sans danger pour
les personnes d'un certain âge dont
le coeur est fatigué, légèrement dé-
ficlent.

Il y a dono une surveillance à
exercer dans le régime des boissons.
Ce ne sont pas seulement les bois-
sons alcoolisées qui peuvent être
nuisibles à la santé. Cependant.l'al-
cool pris en quantités Immodérées
ajonte à ces dangers un danger
beaucoup plus redoutable encore.

Une fleur robuste:

LE PETUNIA

Il y & deux espèces primitives de
péluniss: l'une À fleurs d'un blanc
Jaunâtre, l'autre d'un pourpre vio-
Incé. Le croisement des deux à pro-
duit une foule de très jolies sous-
variétés qua l'on maintient par la
multiplication de Is bouture. Cette
plante a sème au printemps. En
mai, on repique les pousses dans les
parterres.
Tous les pétunias sont cesentielle.

ment remontants, et le froid inter-
rompt seul leur riche et abondante
floraison. On en forme dans les jar-
ding des massifs en corbeilles: les
tiges sont tellement flexibles qu'on
lex palisse le long des trelllages de
clôture; on en orne encore les plan-
tations de rosiers greffés à haute
tge en les attachant aux tiges de
ces rosiers comme à des tuteurs pour
en former des touffes qui sont tou-
jours d’un bel effet,
Les pétunias ne fleurissent bien

Qu'autant qu'ils aont fréquemment
arrosés, tant qu'ils restont à l'air

  

  bre.

   

Mohtrlal, 19 Julllet 1931

BLOUSES DE COTON

 

Fraiches et d'une agréable légèreté, les blouses de coton ne man-

quent pas de nous tenter pour accompagner le pellt costume d'été <!

pratique.

Eîles viendront mettre une note de gaicté et de couleur dans la

tenue des femmes que leurs occupations retiennent au bureau ou au

magasin durant ia belle saison. Et nous les apprécierons égalemer.

beaucoup pendant les vacances.

 

UNEBONNE

Eee
GRAND'MÈRES

SORBET NORMAND

  

Cet entremets très fin fera l'em-
ploi d'une glace où d'un sorbet. D 5e
fait entièrement à froid
Les proportions sont pour cing

& six personnes
On râpe 4 onces de chocolat: on y

ajoute, par morceaux, 4 onces de
beurre que l'on ne fait donc pas fon-
dre au feu, mais qu'on écrase et
qu'on amalgame avec le chocolat
râpé. ‘
Ajoutez aussi peu À peu 4 onces

de sucre en poudre.
Puls € jaunes d'oeufs mis un à un.
Enfin les 4 blancs battus en nelge.
Mélangez bien le tout et versez

dans un moule uni et préalablement
beurré.

Portez A 1a glacière, ou à défaut,
bien au frals, la velile pour le len-
demain.

———rare

De très grandes fleurs...
imprimées parsèment les belles ro-
bes du soir en mousseline. Los petl-
tes impressions sont réservées aux
robes de jour.

Ridon de
Bidon
Biden
Bidon

  LIQUIDE MYSTERIEUX
tue 100% les mouches, punaises, mites, marin-
gouins, fourmies, puces, etc, etc. Le Liquide
Mystérieux est garanti et approuvé par le Gou-
vernement Fédéral sous “The Agriculture Pests
Control Act No. 376”, d’être 100% actif, de ne
contenir aucun poison, et ne pas tacher, Le Li-
quide Mystérieux est facile a employer et par-
fumé d’une odeur agréable,

 

3128 rue Masson

La Poudre à Coquerelles Mystérieuse.
La Poudre à Punsises Mystérieuse.

   

  
   
  
  

 

Donné gratis avec le

| THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient .r

des articies suivante:

1 tases et une soucoupe,
1 assiette à soupes 128
slette à déj mer 8

uces, en semi por-
bains. Meilleur ,
que tout autre thé y
ou café du même ,
prix. 4  
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L'heure de la sieste et celle du bain. — Nos plages
sontpittoresques.

JUAN-LES-PINS, 7 juiilet (par courrier). — Dés le: -
leurs un peu fortes, nos Parisiennes n'ont plus qu’une pense;Tres. cu
jue Jerondehe adfalrée,=n atmosphère poussiéreuse, ses trottoirs
rûlants, pour r s'emplir umons d'air pu: teposer

sur des horizons nouveaux po d'air pur et se Jes yeux
Nous tons Àl'exode annuel vers la campagne € Ve

mer qui eedels une éternelle fascination. ( surtout vers la
La perspective de Joyeuses baignades, suivies de longues siestes sur le

sable doux, la fraicheur de la brise marine et la splendeur d'un ciel idéal
sont bien faits pour nous enchanter.

Rien de plus reposant pour le corps et de plus salutaire pour l'esprit
que cette période de vacances, pendant laquelle on s'efforce d'oublier les
soucis d'une existence trop active en se livrant tour À tour aux ébats nau-
tiques les plus viviflanta où à la bienfaisante indolence du lézard.

Quoique je sois venue icl surtout pour prendre un repas bien mérité,
ma curlosité professionnelle toujours en éveil ne perd aucune occasion de

; s'exercer, Il est vraiment curieux de noter combien l'aspect général des
plages varie de saison en saison, et nous révêle sans cesse des vogues iné-
dites alors qu'on s'imagine que la Couture a épuisé 523 ressources et doit

  

»e contenter d'ajouter à nos costumes quelques détails déjà familiers.

LA TENUE DF PLAGE

En principe, la femme élégante se

réjouit de quitter la capitale, en son-

geant qu'elle va secouer pour quei-

que temps le joug légèrement tyran-

nique dés modes et pouvoir affecter

un certain laisser-aller sans crainte

de donner prise À la critique.

Je dis en principe. car au fond

elle se doute de ce quil'attend et ne

manque pas d'emplir ses malles de

mille frivolités. tout en répétant

qu'à la mer ou à la campagne “cela

sr passe A la bonne franquette".

Mais pour rien au monde, elle ne

consentirait à partir simplement

munie de deux petites robes de toile

et d'un seul chapeau...

On s'habille maintenant pour fià-

ner au bord de l'onde amère et nos

trnuez de plage sont méme d’un pit-

toresque charmant: cela nous chan-

5e des saisons où l'on s'efforçait dè

téduire le costume de bain A des

proportions purement utiles et de

s'envelopper, À la sortie du bain, d'un
peignoir fort inélégant

Faut-il se féllciter on se plaindre
de res modes nouvelles? Comme en
toute chose, ai nous savons les in-

terprêter avec modération, elles ont
beaucoup de bon sens. Yalssant aux
mannequins des maisons de Couture
le soln d’exhiber les fantaisies trop
ébouriffantes, nous savons chotsir
une tenue gracieust. mala qul té-
moigne en même temps d'un grand
souci de confort.

Après malntes expériences cuisan-
tes, nous avons décidé que l'abus |
des bains de solell était nuisible à
bien des points de vue, aussi nous
notons un enthousiasme très mo-
déré. à l'heure actuelle, pour les
peaux tannées. Au contraire, bien
des femmes s'abritent avec soin des
Tayons aolaires, anxieuses de con-
server la douceur de leur peau sa-
tinéé et l'éclat de leur teint.

Nos créateurs de mode, excellents
Psychologues, devancérent naturelle-
ment ces tendances en lançant une
extraordinaire variété de pyjamas et
ensmbles de plage, ainsi que dim-
menses capelines souples. destinée
Jes tng et les autres À nous assurer
telle protection et à satinfaire en
même temps n-1-5 crût “our la nou-

vauté,

PYJAMAS ET ACCESSOIRES
le pyjama semble vraiment à l'a-

posée de sa carrière. F1 envahit peu
À peu tous les domaines accessibles.
Ne l'avons-nous pas vu essayer, au
printempe, de supplanter la robe du
soir! Comme toutes les vogues un

Pei osées, 1! à bien entendu ses ad-
Miratrices et ses ennemies. On ne
fut nier cependant qu'il ait, sur la
Plage, des allures fort séduisantes et
Templace avantageusement les te-
hues qui l'ont précédé.
Pour les femmes qui, tout en ai-

pan le bain, passent la plupart de
Urs journées sur le sable, le pyja-

Ma de plage est idéal. D'ailleurs, les
Pantalons ont une telle ampleur
uk distance on les prendrait pour
D Jupes. Ils se glissent aisément
ford le costume de bain et se com-
n lent soft d'une courte veste, soit
elle sentil boléro assorti. Cette nou.

€ vogue trovoque des créations  

originales,

goût.
On les taille dans les tissus les

plus variés, de préférence cotons ou
toiles lavables. La proportion d'unis
et d'imprimés est à peu près égale,
les premiers s'utilisant pour obtenir

(8
bi

la plupart du meilleur
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VIVE LE BLANC!
———

Ce que l’on portera Je plus,
cet été, c'est la robe blanche,
le chapeau blanc. Dans ce ca-
dre lillal, la jeunesse paraît
plus jeune, et la maturité
moins mûre,
Et quels jolis accessoires

cette mode nous vaut: des
sacs-â-main en cuir blanc,
parfois soullgnés d'un brin de
noir ou de rouge, des petits

souliers de cuir blanc gaufré,
on de broderie anglaise, des
fleurs immaculées comme un
camélia de serre...

EE

font ressortir le charme de notre
teint, de nos yeux, de notre cheve-
lure, car sous le ciel clair et le so-
leil éclatant, nous pouvons nous per-
mettre d'être en harmonie avec la
Kaleté ambiante. Cette saison verra
les Couleurs vives et les pastels
triompher alternativement, suivant
l'heure et les circonstances, sans ou-
blier que le blanc est le grand favori
de la saison... hors Paris, cela va
de sol.
Je vous disais que l’on s’habille dé-

sormais sur la plage. Il faut ajouter
aussi que l'on se coiffe et se chausse
avec un soin remarquable, car le py-
jama ze complète d'accessoires choi-
sis dans le même esprit d'harmonie
qui préside à la sélection des ensem-
bles de ville.
A quoi bon se rapprocher de la

nature pour s'empêtrer dans toutes
[ves complications? Ah, voilà! Les
femmes ont sans doute “des ralsons

Nos costumes montrent de nombreuses fantaisies de coupe.

des alliances de coloris tout À fait

subtiles.
Alors que nous sommes tenues. à

la ville, de montrer une certaine ré-
serve dans le ton de nos costumes,

rien ne nous empêche d'arborer, sur

ta plage. des nuances plus vives qui

Emmagasinage de

fourrures au taux

minimum de 2%

que la raisen ne connait pas” ct ne
comptez pas sur moi pour entre-
prendre une controverse À ce sujet
car je trouve les capelines géantes,
de paille ou de linon, très flaticuses,
et je suis en faveur des sandales de
plage ingénieuses et décoratives.

LE COSTUME DE BAIN

11 fait bien chaud pour se harna-
cher de la sorte! Et qui vous empé-
che d'ôter cet attirail de coquetterie,
sous lequel vous portes un élégant
costume de bain, et de courir vous
ébrover dans l'onde.

des nervures, godets, plissés,
cements, motifs incrustés, noeuds et
ceintures de fantaisie. Nous notons
aussi beaucoup de variété dans les
encolures, en particulier le retour
du décolletage en carré.

Malgré cette élaboration de coupe,

  
   

 

Différents types de socques et sandales de plage.

Presque toutés nos jeunes femmes
modernes savent nager et tirent
même quelque fierté de leurs proues-
ses. En outre, elles exigent que leur
costume garde, dans l'eau et Hors de
l'eau. une belle apparence.

Celui-ci, comme tout le reste, s'est
féminisé dans la coupe et les détails
de garniture, pourtant il reste essen.
tiellement pratique. On y remarque

pe
 

NOS BEBES

  

Je ne puis m'empêcher de protes-
ter contre un usage trop répandu, à
savoir l'accolade ou embrassade que
l'on se croit en droit d'infliger aux
tout petits, sous prétexte “qu’ils sont
à croquer et qu'on les mangerait”
comme disent les bonnes femmes.
L'abus est évident, fâcheux, nocif.

Observez la maman: elle n'ose rien
dire mais parait contrainte. Obser-
vez le petit enfant: 11 détourne la
tête, contracte son visage et s'agite:
il est prêt à pleurer et. de fait. très
souvent se met à grogner.

Si nous avons ie désir d'embrasser
un cher petit, baisons sa jolie me-
notte; il ne 18 retirera pas: mais il
rira, et sa mère, à ce baise-main,
aura le sourire. Caresse tendre et
discrète.
Un proverbe assez rude. dit que

“lhaleine de l'homme est morteile
pour l'homme”. Du moins, elle peut
l'être: et il est plutôt rare que l'ha-
leine d'une personne, même en par-
faite santé. soit d'une pureté absolue
et constante.
Songeons À la fragilité de l'enfant

si facilement influençable et que sa
faiblesse expose à tous les dangers.
Certes, il lui est bon de sentir la
tendresse qu'il Inspire. Maïs, sans
T'embrasser à plein visage et À pleine
bouche, ne peut-on baiser Je« jolis
bras potelés, la pétite tête encore
chauve ou déjà frisée?

Et n'est-ce pas le cas de dire qu'il faut garder la mesure?

 

discrète en général, les costumes
restent dans les limites de la dis-
tinction toujours recherchée par les

| femmes élégantes. L'individuaiité
dans ce sens mérite certes des en-
couragements, du moment que le ré.
sultat s'équiltbre au point de vue
Sportif aussi bien qu'esthétique. Le
costume de bain doit, avant tout,
s'adapter comme style et coloris, à

: votre silhouette, et si la nature vous
a un peu trop bien proportionnée,

; Où pas suffisamment, il vous appare
:tient de rectifier cette erreur en
adoptant du classique et des teintes

l sombres pour atténuer. ou de la fan-
taisie pour étoffer la ligne du buste
et celle des hanches.

D'ailleurs. la façon de porter lo
costume lui ajoute une allure bien
Personnelle et nos jeunes sportives
au corps svelte. délié par les exercle
ces physiques, excellent dans l'art
des poses gracieuses.
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ds Mims Fox
-.

‘Traduit de
l'anglais par
Louis Postif

an — avNorsis —
Wars les chagitres passés les tecteurs

ont pris commaiesance de l'assissimat de:
oir Frederick Firuer, l’homme de Scodland
Yard, lors d'un diner offert par Parry |
Kirk, à Sam Francisce, dont tous les im-;
vitée eurent à subir un interrogatoire
exigé par Miss Morrow, déléguée du pre-
cureur, l'Inspectenr Flanmery et bo sergent|
Chan. Cette enquête @ révélé qu'Eve De-:
rand avait véeu soms plusiesrs nems et:
l'aclion se corse par la disparition hitive
Be Li Guns, espion de l'explorateur Meet-
am et par l'indiscrétion de Paradis, der
viteur de Berry Kirk, lors la réception
du eourrice dzatiné à sir Frederiek Bruce
ot enfin par une disparition nouvelle de
Ja prépuaée à l'ascemseur, supposée être
Eve Duraud, juste à l'arrivée de l'inspec-
tour Poff, de Scotland Yard of du majez
Durand.

   

Ie mart d'Eve Durand; Trent! <
Iiecrozatoire de Madame Terp par Brock

 

—Dune maniére... oui. Mais
1& connaiseait à peine’
—Oh, oh! s'écria Kirk, tu te portes |
gere d'elle et tu ln connats à.

—Occupe-toi de ce qui te regs |
. Barry, répliqua la vieille dame. |
n'es pas homme de loi: l’Intelli- |

gence te fait trop défaut pour cela |
—Aind vous ne connaissiez pas |

beaucoup Grace Lane? reprit ls jeu-|
ne fille :
—Je viens de vous le dire.
—Cependant vous la recomman- |

oaraudement sans réserve. Pour-

Madame Kirk hésita un instant.
—Excusez-moi. mademoiselle, mais |

ééci est mon affaire.
—Excusez-moi À votre tour, Ma-

dame, mais it faut me répondre. Je
vous en prie. ne vous offusquez pas

la tournure de cette entrevue.
le moment fe vous in

au nom du procureur, et J'exige que
vous parliez.
Les yeux de madame Kirk étin-

œlalent de colère.
—Je comprends. Mais, si cela ne

dérange pas, je voudrais tout
abord vous poser, moi aussi, quel-

Ques questions.
—-Qu'à cela ne tienne. Quand vous

gurez fini, fe continuerai.
—Que vient faire Grace Lane dans

le meurtre de etr Frédéric Bruce?
oir.06 ce que nous votlons sa-

—Elle à donc quelque chose à y
voir?

—C’est notre avis. Pour cette rai-
son, la rec que vous
âvez accordée à cette jeune person-
Lie n'est plus votre affaire, comme
vous le dites, madame Kirk.
La vieille femme se redressa sur

#a chalse.
—Je ne dirai pas un mot avant de

§aroi où tout cela peut nous con-

—Droit en prison si tu t'obstines
dans ton entêtement, fit Barry Kirk.
—Vraiment? Moi aussi je possède

des amis parmi les juges. Miss Mor-
tow, J 7ouurais savoir le rapport
ul existe entre Grace Lane et cir
‘édéric.

~Je consons à vous le dire... ai
yous prometiez de garder os secret
pour vous.
—11 n'existe pas de femme plus

bavarde sur toute la côte occiden-
tale, avertit Kirk.

-—Tals-toi, Barry. Je sais garder
{palangue quand ii ls faut. Miss

ow...7
—Quand sir Frédéric vint fci, ex-

pliqua la déléguée, 1 rechechait une
femme nommée Eve Durand, qui
eisparut voilà quinze ans, dans l'In-
de. Nous soupconnons Ciracs Lane
d'être cette femme.

 

…

L’Ivrognerie Bannie
Le bonhaue est redonné aux foyers par
Samarie, js principal remède au monde.
Ua traitement gratuit envoyé sur ré-
ceptiou nwec des ceniaînes de témot-
gnages gratuits prouvant les mérites
de ce remède,

SAMARIA KEMEDY

52 Rose Ave. Toronto
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—Pourquoi ne vous adressez-vous
pas à elle?
—Nous le voudrions bien, mals elle

s'est encore enfuie!
Comment? Elle s'est enfule?
—Out. Maintenant que j'ai répon-

du à vos questions, j'espère bien que
vous voudrez bien répondre aux
miennes. Grace Lane vous a oertal-
nement été présentés par une tierce
personne... quelqu'un en qui vous
avez confiance. Qui est cette per-
sonne?

—Jt suis navrée de ne pouvoir 5a-
tisfaire votre curiosité.
—Vous rendez-vous bien compte

de la gravité de votre refus?
—Je... je... bonté divine! Où

suis-je venue me fourrer? Une fem-
me respectable comme moi.
—Préclsément, dit miss Morrow

avec fermeté, Vous, une femme ho-
norée de tonte la ville, une femme
intelligente, prête à zoutenir toutes
les idées de progrès... vous entravez
le cours de la justice Tout cela
parce que la personne qul vous a
présenté Grace Lane vous demande
le silence...

—Je n'ai pas dit cela.
—Non, c'est moi qui Je dis. Je ne

me trompe point, n'est-ce pas?
—Euh... non... vous aves raison

J'avoue qu'elle exige beaucoup de
mot.

 

—Elle? Grace Lane a donc été in-
troduite chez vous par une femme?
—Comment?... mais oul... je le

Teconnais.
—Dites-mol, Madame, avant de

venir ici vous avez fait savotr à ma-
dame Tupper-Brock l'objet de votre
visite?
—Oul.
—Lun avez-vous dit que vous pen-

sies être interrogée par moi?
—O...ui,

—Est-ce à ce moment qu'elle vous
8 prife de ne point révéler qu'elle
vous avait recommandé Grace Lane?
— Madame Kirk gardait le silence.
— Inutile de me répondre, madame,
continua miss Morrow en souriant,
En réalité, je auis renseignée par
l'expression de votre visage.
—-Vous êtes une femme intelligen-

te, acquiesça madame Kirk avec
quelque ressentiment.
—Puisque oe point est éclairci et

que je sais à présent que madame
Tupper-Brock vous à présenté cette
Jeune personne, je ne vois pas pour
quelle raison vous n'’entreries pes
dans Les détails. Quand ceis se pas-
sa-t-il?
Madame Kirk hésita avant de

parler. 
 

—I y à plusieurs mols. Hélène  

Charlie examina les pantoufles.

amena la jeune femme en question
À la maison, me raconta qu'elles s'é-
taient rencontrées sur ug bac...
qu’elles sa connaissaient de longue
date... lorsqu'elles habitaient toutes
deux le Devonshire.
—Le Devonshire? Continuez, je

vous prie.

—Hélène disait que la petite avait !
beaucoup souffert.
—De quoi?
—Je ne le lui ai pas demandé: j'ai

du savoir-vivre. Très pauvre, elle
avait beaoin de gagner an vie. C'était
une petite personne timide, jolie,
délicate qui me plut tout de suite.
Je lui procurai done un emploi dans
le building.

-—Sans me consulter? intervint
Kirk.
-—-Pourquoi te consulter? I! fallait

agir vite. Et comme d'habitude, tu
tale absent.
—C'est tout ce que vous savez de

Grace Lane? demanda mis Mor-
row.
—Oul. J'ai pris des renselgne-

ments et je sus qu'elle donnait sa-
tisfaction par son travail et parais-
sait heureuse. En montant lct l'au-
tre soir, nous lui avons parlé. Elle
m'a remercié très gentiment. J'avoue
que cela me peine d'apprendre qu'el-
le ait dû s'enfuir de la ville.
—Une dernière question: avez-

vous remarqué certains signes d’a-
mitié entre madame Tupper-Brock
et le colonel Beetham?

~—I1 me semble qu'ils sont sortis
ensemble. mais je ne les espionne
pas.
—Je comprends. Je crois que c'est

tout, madame Kiric
La grand'mère se leva, l'air mor-

tilié.
—Merci. Heureusement j'arriveral

encote à temps à ma conférence,
~Encore une petite chese, ejouta

la jeune fille, J'aimerais que vous
ne répétiez point notre conversation
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à madame Tupper-Brock Puis-je
compter sur vous?
—Oui... je ne la répéterai à per-

sonne, assure la vieille dame. — Elle
grimaça un sourire. — Eh bien, non!
je ne m'en suis pas tirée auxsi bien
qua je l'espérais, murmura-t-elle
entre ses lèvres.
Ayant pris congé, elle sortit pré-

cipitamment. >
—Tous mes compliments! fit Kirk

Tegardant miss Morrow avec admi-
ration. i
—Ne vous avais-je point prévenu

ce matin? Madame T7 3p°r-Brocy
est ume fieffée menteuse. mais Je ne
m'attendais pas à en ‘btonir la con-
flrmation si tôt
—Vous alles là remettre sur la

sellette?
—A quoi bon? Pour en tirer quel-

ques nouvelles fmpostuses? Grace
Lane est une de ses amies... elle lui
écrira “peut-être Je sa retraite. Je
vals prendre des dimositions avec
l'administration des postes. Désor-
mais, le courrier de madame Tup-
per-Brock lui sera remis après avoir
passé par mon bureau.
—Excellente Idée, approuva Chan.

Vous avez sur les épaules une tête
pleine de bon sens. Puis-je savoir ce
que fait en ce moment notre bon
am! Flannery,
—L'inspecteur s’est subitement en-

tiché de miss Lila Barr. Il l'a con-
voquée A son bureau pour cing heu-
res ce soir, en vue de la cuisiner. Je
he pourral assister A Ia séance, mais
à votre place je passerais 3 Jeter un
coup d'oetl.

—Je ne m'attends point A voir te
mot “Blenvenue” écrit en majuscu-
les sur le paillasson. Cependant,
j'arriveral là comme par hasard.
Miss Morrow se tourna vers Bar-

ry Kirk.
-—J'espère que votre digne aïeule

ne me gardera pas rancune de mon
inquisition?
—Quelle plaisanterie! Vous avez

été admirable! Je suis aftr qu'elle
raffols de vous maintenant. Je J'ai
vu dans ses yeux au moment de son
départ.

Je n'en dirai pas autant, avoua
Is jeune fille.
—Vous n'avez pas bien regardé, et

c'est un tort. Observez les gens qui
vous entourent; vous trouverez chez
eux beaucoup plus d'admiration quv
vous le pensez,
—Vraiment? Ma fol je n'en ai

Ruêre le temps. Je laisse ce soin aux
Jeunes filles de l’ancienne généra-
tion. Pour l'instant 11 faut que je me  hâte de retrouver Graco Lane pour
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l'inspecteur Flannery. Quelqu'un >.
vra lui cueillir les iavriera.
—Autant vous qu’un autre’ Je

compte vous revoir bientôt, dit ©. k
en lui ouvrant la porte.
Vers quatre heures et demie C: 1.

Le Chan se rendit au Palais de .!
tice ct entra dans le burean de Fr.
nery. Celui-ci paraissait d'excei: -o
humeur.

—Comment allez-vous, Serr
Quoi de nouveau?

--Chez mol, tout date,
Chan.
--Vous n'avances pas anuss r. .

dement que vous Vespériez, hr 7
Que ceci vous serve de leçon
chaque grenouille reste dans aa nro.
pre mare. Vous pouvez faire des mr.
veilles dans un village comme Ho.
noluiu. mais (ci vous perdes pird
-—Comme vous avez raison!

quiesça Chan. Dans mes heur--
técouragement je songe À vous.
Je sais que vous ne me laimerr7
never. Qu'est-ce qui vous rer: :
Joyeux?

—-AR. ah! je viens de réussi:
loll coup. Tal eu l'inénieise
de mettre une annonce dar
Journal pour retrouver les po:
fles de velours.
—Ah oul! Finspecteur Duff +-

sait en effet que vous santerr: 1
cette idée, déclara Chan avec .-
lice.
~Tiens, tiens! Je n'ai pas ds

à recevoir de Duff. J'étais si »

us

répon ‘4

E
S

V
3

%a
E

point de mettre mon projet A
cution voilh quelques jours. :
Tidée m'en a érhappé. Duff: -
contenté de me la rappeler. Ou! at
mis tne annonce das plus aîlé -
tes dans le journal et...
—Cela à rendu?
-Et comment!

Flannery ramasse par terre ur -

ls enveloppé dans un journal - .:-
propre. II enleva la fioëlle déjà »-
nouée et ouvrit le paquet. Il :
devant les yeux de Chan les -
toufles de velours rouge de !: ‘ ‘-
gation chinolse. lez pantoufles * :-
vées sur Ics pleds d'Hilary G © à
Londres en une nuit tragique -
pantoufles avec lesquelles sir : ‘é-
déric avalt marché à la mort * à
un peu plus d'une semaine.
--Quelle chance! s’exciama ‘ =

lle.

—N’est-ce pas? Un soldat +: Je
les rapporter 11 y a une be: À
peine. Il traversait, mercredi "r-
nier pour se rendre À Oakland -—
sa bonne amie. lorsqu'il trous. œ

usquet sur un banc du ferry © n-
me personne ne les réclamait : ‘3
a gardées. T1 aurait dû les rem“ ‘re
AUX employés du ferry, mais il ne
I's pas fait. Je luiat dit que 1 ne
l'a pas fait, Je hil at dit que ne
mis un billet de cinq doilars, qu. »
pris avec jote.
Charlie examina les pantou' 4

fasciné par la devise chinoise 0
mettant longue vie et bonheur. Pros
messe monsongère! Ces panton‘les
n'avaient apporté longue vie et bn
heur nt À Hilary Galt ni & air Fré-
dérie Bruce.
—Où cn sommes-nous dar. ‘te

affaire, Inspecteur?
—Je vous avoue que nous nr ‘le

chons pas encore au but, répondit
Flannery. Mais nous faisons tou: dé
même quelques progrès Mer-vdt

dernier, le lendemain du mer re
quelqu'un a abondunné ces pan't-

contre BOUTONS
Ajoutes au Minard une
quentité égale da crinw me
d'huile douce puis appliquer
19 métenge une fois par jour
Un traitement trèe sintmir

vour éclalrctra Le tolet!
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mais qu'il les a laissées avec inten-
tion... trop heureux de s'en débar-
rasser.

-Ælles se trouvaient enveloppées
dans ce même papier?
—Oul, dans ce journal daté de

mercredi scir, une première édition
qui parait vers dix heures du malin.
Chan étala la ficelle et l’examina.
—Sons doute avez-vous étudié ce

jcurnal dans tous les sens?
—Ob... eub... je n'en al pas eu

le temps, déclara Flannery.
—Rien de particulier à première

vue. Exoepté... oui... ici, sur la
marge de la premiére pags. Quel-
ques chiffres jetés négligemment an
crayon. Le panier est déchiré À cet
endroit.
Flannery s‘approcha et Charile lui

montrs une petite addition
$7
n

103
—Cent trois, lut Flannery. C'est

faux: 79 et 33 ne font pas 103.
_-Nous devons donc rechercher

nn calculateur médiocre, Tépondit

Chan. #1 vous n'y voyez paz d'ob-

jection, $r vais copier ces chiffres.
—Allez-y! Paites fonchionner votre

prand cerveau là-dessus, Mais n’ou-

bliez pas osc: c'est moi qui ai four-

nt les pantoufles! ,

—Et le journal, ajouta Chan. L'ac-
te le plus éclatant que vos ayez ac-

ompHi à ce jour.
“tnporte s'auvrit où un homme en

vrée entre
' la dame est W.Taspecieur. an-

-t-fl. Elle
nSmonsieur. Dois-je aller la cher-

cher?

- Certainement, dit Flannery C'est

Th Barr, expliqua-t-i1 à Chan.

fy pense et moins elle me pa-

ru innocente. Je veux la question-

yr une fois encore. Demeurez
:« voulez.
Votre amabilité me confond

“f£iss Lila Barr entra timidement.

~ de Kinsey, Je secréta. e de

K. x La jeune fiBe paraissait *rou-
tb.

Vous m'avez demandée. Inspec-

Oui. Asseyes-vous. Qui est ce

eur?
M. Kinsey... un de mes anus.

rsais que cola né vous Cn-
: sit pas...

Votre amoureux, bein?
Qui... $e crois que...
C'est à san sujet que vous pleu-

:-- en samnant du bureau le soir
© < aves vu sir Frédéric?

Dm, Monsieur,
Pin. Je suis enchanté de faire

ta hnaissance et de constater que
se. n'avez pas ment sur ce point
Conendant. votre histoire me parait
b. - louche.

le n'y puis rien: c'est ln vé-
re

laissons cela de côté. Mainte-

mu   

te

 

demain le jour du meurtre de slr
Fi ‘éric. Ce soir-là vous Lrevailiser
da- votre bureau?

Dal, Monsieur. ‘Toutefois. je
dois avoir quitté avant que cela soit
arrad,

Comment le savez-vous?
Je ne pourrats J'affirmer:; c'est

ure straple supposition.
Avec moi, pas de muppositions!

fit b-usquement l'inapecteur.
File à maison de croire qu'elle

4 quitlé son travail avant le crime.
puisqu'elle n’a pas entendu de coup
de tru, intervint Kinsey.
Flannery ne tourna vers lut:
-Je ne vous demande rien pour

le quart d'heure, Monsieur.— Puits
Fadressent à la jeune fille. — Vous
n'avez rien entendu?
—Non, Monsieur.
—Ft vous n'avez vu personne dans
» vestibule quand vous êten par-

7

--Je.,. Je...
—Je... quoi? Parles donc?
—Je voudrais medifier ma décle-

Tallon sur oe point

“onia t—Oul Jal parlé À M Kinsey €
fl me désapprouve d'avoir déclaré.
-D'avoir menti n'est-ce past
“fe ne tenais nullement à être

Melle À ce scandale Je me voyais
442 A la barre des témoins... et
le ne croyais pas pouvoir.
—Mademoiselle, esci est extrême-

Ment sérleux. Je pourrais vous en-

fermer sl Je le vontals.
dono! Mais of je change ma Gé-
Aton? Bi jo dis la vérité?

neNous verrons. Mais cette foie
Mentes pasi D y avait donc

Quelqu'un dans le vestibule?
Out. J'ailais quitter le bureau

quand je mi JoublinlsNinn hit que
prenaecraninie et Je relournal

Mais auparavant, en ou-

of ar le croyait bel et bien occuné a

le(ham I m'a 

je vis deux hommesduboutprès de l'ascenseur.
_ ux hommes mine:

étaient-ils? Too ot
—Un d'eux était un Chinois.
Flannerysursaula.

n ois? N'était
M. Chan ici present? oe point
Charlie sourit,
~Oh, non! fit fa jeune fille. I

était plus Agé. Il parlait avec un
grand homme mince dont j'ai vu le
portrait dans Jes journaux,
—Ab! Vous avez vu son portrait

dans les journzux. Comment sap-
pelle-t-117
—Le colonel John Beetham, —

un explorateur, 11 me semble.
-Je comprends. Vous avez vu Je

colonel causant avee un Chinois
dans Je vestibule un peu avant le
meurtre de air Frédéric. Puis vous
êtes retournée prendre voire para-
pluie?
—-Oul, et quand je suis revenue

Jes deux avaient disparu.
—Vous n'evez pas d'autre, décla-

Tations à faire? *
—Non. Je ne vols pas
—Réfléchissez bien. Vous avez

déjà, une fois, escamoté in vérité.
—Elie n'avait pas prêté sermnt.

protesia Kinsey,
—Et aprés? Elle a entravé notre

enquéte, oe qui est grave. Toute-
fois, je consens à l'oublier, puis-
qu'elle s'est enfin retroctée. Si jai
bein de vous. je vous rappelle-

La jeune filie et Kinsey sortisent.
Flannery, très joyeux, faisait les
cent pas.
~Celte fois nous touchons au

but! Beetham! Jusqu'ici je ne lui
ai guère prété d'attention, mais je
vais réparer le temps perdu. Quel-
ques minutes avant ie crime, Bec-
tham causait avec un Chimois dans |
ie vestibule. alors que tous le mon- | faire marcher sa lanterne marque
dans le mion... Un Chinois.
Veyez-vous le rapport? Ces pantou- |
files viennent de la Légation chi!

 

noise. Enfin. je commence à y voir!
clair. |
—8! Je ne mr trompe vous au,

l'intention... }
—De poursuivre le colonel Bee-

tham. M a déclaré à miss Morruw
quill n'avais point quitté le salon
Un nouveau mensong-. © un fa-!
meux. celui-là! |
—Fxeusrz-moi di je me permet

de vous mettre en garde contre iol
calor! Ce un homm. remarqua- |
biument intelligent, et capable de
vous Jouer un vilain tour. i
—J~ ne le erains pas. On n'ap-

prend pas à un vieux singe a fain
ia grimace.

—Vouis avez une confiance admi-
rabie en vos capacités. Bouhsitons
qu'elle soit justifie par les résul-
tats.

—N'en doutez pas. Laissez-moi,
en tou! Cas, me charger du colonel
Beetham.
—Avec le plus grand plaisir. si

vous voules bien m'accorder quel-
que chose à la place.
—Quoi donc?

Je veux parler des petits chif-
fres eriffonnés dans la marge du

  

  

Journal.

—Peuh' L'arithmétique est de
piètre secours dans une affaire
comme celle-ci!
—Le temps nous l'apprendra. dit

Chan d'une voix douce.

CHAPITRE XVII

LA FEMME DE PESHAWAP

A dix heures. le lendemain matin,
Parry Kirk répondit À l'appel du té-
Kphone et fut accueilli par une voix
quil même tranemise per fil sem-
blait lui procurer un grand plaisir.
—Je suis heureux de vous enten-

dre. Voilà ce que j'appelle bien com-
menoer In fournée.
—Je suis très touchée de cette

bonne parole, répondit miss Morrow,
Maintenant que votre Journée à dé-
buté sous de bons auspices, vou-
driez-vous Avoir l'obligeance de prier
M. Chan de prendre votre place à
l'appareil?
—Comment? Vous ne voulez pas

me parler?
—Je regrette... Aujourd'hr!, je

suis très occupée.
—Oh, je sais me retirer quand on

ne veut pas de moi. Je comprends,
—Je vous en prie. monsieur Kirk. |
—Volel Charlie. Je ne suls pas fà-

ché, mais blessé A vif, mortifié...
T1 tendit le récepteur à Chan.
—Allo, monsieur Chan! L'inspec-

teur Flannery veut interviewer le

calonel Beetham À onse heures. Au-
jourd'hui, 11 ne rêve que de Beet-

d'être pré-

"du colonel que vous m'en avez ap-

 
 sente À l'interrogatoire, afin que je

LE

rappelle au colonel sa déclaration
de la nuit du meurtre et Je vous pro-
pose d'y assister également.
—L'inspecteur at-il besoin de

moi? :
—Je désire votre présence... N'est-

pas suffisant?
~Pour moj, c'est amplement suf-

fisant: j'y serai, L'entrevue aura lieu
dans le bureau de l'inspecteur, sans
doute?
—Out, N'y manquez pas.
Miss Morrow raccrocha l'appareil.
~Qu'y a-t-il? demanda Kirk.
~L'inapecteur Flannery en veut

au colonel Beetham à présent, I
l'interroge à onze heures et je suis
invité à assister à l'entrevue.
—Et moi?
—Tous mes rerrets, mals on n'a

pas cité votre nem.
—Aiors.…. je n'iral pas.

Un peu avant onz* heures Charlie
s rendit au Palais de Justice. Dans
le sombre bureau de Flannery, il
trouva miss Morrow qui égayalt de
£a présence cet endroit lugubre.
—Bonjour, monsieur Chan. Plan-

nery fait visiter le Palais à l'inspec-
teur Duff, Je suis contente de vous
voir. I! me semble que Flannery 8
une deni conire mol.
—Je lui trouve vartois des idées

bizarres. déclara Chan.
Flannery et l'ingpecteur Duff en-

trérent. Pendant une minute le re-
gard de Flannery se pose durement
sur Chazlle et la leune fille.
—Vous faites une jolie paire tous

les deux. rurit-il. Voyons! Dites-moi
ce qui se passe!
—Ce qui pe passe. Inspecteur? ré-

péta tranouilloment mise Morrow.
-—Ou. Vous me cachez quelque

chote Vous me prenez peut-être
peur un devin? En parlant à l'Ins-
pecteur Duff. j'ai constaté que vous
en saviez plus long sur le compte

pris
—Sachoz. remarqua PF :ff en riant.

Que c'est sans mauvaise intention
de ma part Jai rénété ce qu vous

iez révélé. me firurant oue l'Inc-
ur élait déjà au ccursnt.
vidomment. j'aurais dû être le

swemier informé N° suis-fe pas
chargé de l'instruction du cas?
Pournuol ne me communicuez-vous :

 

    
nes les résultats d- vas rech-rches? | tinuer tout seul. Plus tard dans la
Je vous l'assure. cela me peir- .. |
—Oh" vous m'en voyez nastée. s'é-

cria miss Morrow. ;
—J'accopte vos excuses. Quel rôle |

tove dans
du

cette histrire le serviteur -
un certain LI Guna?|

rez-vous à sortir de voire

sérrent Chap.
—Je suis la couvable. intervint la

jeure fille J'aureis dû vous tenir |
au crorant moi-même et M. Chan
p2nsait que je l'avais fait

—Oh non laissez supporter le.

poids de ia culpabilité à mes larges
épaules. J'ai commis la faute de
votiloir mener l'affaire en silence.
esnérant voir bientôt jailhr une în- ;
mière éblciissante,
—Bon, bon, intertompit Flannery

avec impatience Vous exnliquerez-
vous à présent? Quand avez-vous
entendu parler de Li Gung pour Ja
première fois?

Le jour où sir Prédérie a été
tué. l'avais l'honneur de déjeuner
en sa compagnie. Anrès le repas, f!
m'a pris À part et m'a entretenu de
Li Gune. un Chinois, de passape
dans cette ville et qui était descon-
du chez des parents dans Jackson
Etreet Sir Frédéric m'a demandé
de faire une enquête sur cet homme
et fe refusal Le lendemain du meur-
tre. je m'installai dans ma cabine à
bord du “Maul”, espérant follement
rartir pour Honohilu. quand f'en-
tendis le colonel Beetham dans la
cabine - .isine faisant ses adirux an
nommé L! Qung. Le colonel Int con-
acitlait de se tenir tranquifie À Ho-
nolult et de ne répondre à aucune
question.
~—F vous m'avez caché toutes ces

choses importante. s'éeria Flanne-
ry. furleux. Vous saviez également
que le colonel Bectham avait pris
part au pique-nique de Peshawar?
—Nous ne l'avons anpris que mar-

di soir, Jul dit miss Morrow,
—Vous aviez tout de méme trente.

&ix heures pour m'en informer. Le
4 mai 1912, le colonel Beetham à
quitté Peshawar par ls route de...
du Kyber... pour se rendre...
—A Téhéran par l'Afghanistan.te

sésert de Kévir et le nord d la
Perse. acheva Duff.

-—-Oul, monsieur Chan. Vous l'a-
vez dit à l'inspecteur Duif. mais vous
avez omis de me rommuniquer ce
renscignement.
Chan houssa les épaules.
—Pourquol vous aurais-je impor-

tuné de ces détails qui semblent ne
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pu laisser courir mon imagination
sur ces faits et en tirer des canclu-
sions. Je ne pouvais demander à un
homme comme vous de me suivre
au pays du romanesque et de l'a-
venture.
—En tout cas, ohserva Flannery,

si je n'avais questionné Lila Barr,
je restals dana l'ignorance. Je suis
trop fln pour vous: j'ai trouvé moi-
même la piste de Beetham... Mals
cdla ne vous excuse nullement et
votre attitude me cause une omère
déception. -
—Je suis accablé sous le poids du

remords. déclara Chan en s’incls-
nant.
—Blen. N'en parlons plus, fit

Fiannery.
Un huissier Introtuisit le colonel

Beet ham.
Le tailleur du colonel devait pren-

dre plaisir à habiller is forme svelte
et élégante de son illustre client.
Irapeccablement vêtu, uns fieur à la
boutonniére, Beciham demeura de-
bout un Instent Ses yeux fatiqués
d’avoir contempié tant de coins dé-
serts, s'animalent en ce moment d'un
regard extraordinairement vif et pé-
nétrant.
—Bonjour miss Morrow. Mon-

sieur Chan. je vous ssive. Voici, si
je ne trompe, l'inspecteur Plannary.
—Bontour, colonel. Je Vois pré-

sente l'inspecteur Duff, de Scotland
Yard.
—Enchanté d> rencentrer un com-

patricte. Le meurtrier de sir Frédé-
Tic sera bientôt retrouvé. j'espère.
—Oul. £8 vous répondez à mes

questions et... si vous dites la vé-
rité.
Le colonel leva légèrement les

sourcils et dit avec un pâle sourire
—La vérit f'essaierai de vous

la dire. Puic-i« m'assenr?
—Mais oui, répondit Flannery en

lul indiquant une chaise poursié-
rense. La nuit du meurtre de sir Pré-
déric, vous montriez Ia lanterns ma-
glgue A l'étage au-dessus des bu-
reaux de M. Kirk?
—Plus exactement.

des vues cinématographiques
Thibat,

—Out. Vors faisiez une conféren-
ce. Vers ia fin vous vous êtes éciipsé
et vous avez laissé le cinéma se con-

 

se montrais
du

|

soirée. miss Morrow vous à ques-
tionné... Que lui avez-vous de-
mand? miss Morrow?

—J'ai parlé au colenel des qual-
ques ins:ants où !! a quitté l'appa-
r=ii de projection. dit la jeune fille.
I! m'a assuré qu'!! ne s'était pas ab-
senté pendant cet intervale.

L'inspectour regarda fixement le
colonel.  —Est-ce exact?
—Qut... 11 me semble avcir sait

cette réponse. {

—Pourquei? Que veulez-vous dire?
—-Pourquoi lui avoir fai: ceite dé-'

position. alors que vous êtes descen-
du au vinciième étage peur parler
À un Chinois? :
Beetham sourit

—Ne vous est-il jamais artivé de
regretter vos acies. Inspecteur? Ma
courte absence m'avait semblé de
peu d'importance. Eprouvant une,
certaine répagnance à être mélé,
dans une affaire judiciaire. j'ai fait. !
stupidement. une déclaration ua peu
...incxacte. ;

-—Veus êtes donc descendu au;
vingtième étage?
—Une seconde seulement. Un ap-

pareil de cinéma avec sept rouleaux .
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représerttent une Charge plutôt lour=
de. Mon vieux serviteur, Li Gung, à
porté l'attirail jusqu’à l'appartement
de M Kirk. Je pensais avoir termi-
né vers dix heures et lui ai recome
mande de revenir vers ectte heure-
là. Quand je quittal l'apparell à dix
heures moins le quart, il me restait
encore un rouleau à faire passer
dans la machine. Je courus en bas
et trouvai Gung qui m'attendait. Je
lui dit de retourner ~hez lui sans
m'attendre,
—Ah oui... et 11 est partl.
—Immédiatement il est entré dans

l'ascenseur la demoiselle de l'assens
peur peut confirmer ma déclaration...

-—8i quoi?
—Si elle le veut.
—Vous alliez dire: si nous la re-

trouvons.
-—Pourauot aurzis-je dit celaÿ

N'es.-elle plus au Kirk building?
—Non. À son défaut, Li Gung cone

sentira peut-être à corroberer votre
réci
—Certainement, si vous voulez

prendre la peine de lui câbler. I! est
À Honolulu pour l'instant.
—I& quitté San-Francisco le len-

demain du meurtre de sir Frédéric,
sur je “Maui”?
—Oui
—Vous l'avez accompagné sur le

bateau?
—Evidemment. Vollà plus de vingt

ans qu'il est à mon service; un al
brave homme.
—Æn le quittant vous hd avez ree

commandé de ge tenir tranquille à
Hawaï?
—Oui. Je... voici: son paseport

n'était pas en règle et je craignals
qu'il n'ait des ennuis.
—Vous lui avez éralement conseils

lé de ne répondre à aucunz ques-
tion?
—Pour le même motif
—Vous savez bien qu'en débare

quant 1! devait montrer son passes
port: s'il n'était pas régulier. eroyeze
vous que de se tenir tranquille cela
suffirait pour arranger les choses?
—J'avoue mon fgnorance en re ouf

concerne vcs lois et régiements. Ils
me parzissent fert embrouillés

(A suivre,

Je suis capable de
vous faire parler

anglais
de suis capable de vous [aire

parier anglais en quelques se-
maines, d'après wa syutètme

Pas de grammaire,
de La conversation.

J. Thomas Mailiy
1009 Notre-Dame Ouest

Montréal
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Un Anglais à son fils—Si tu dis encore Yeah, aa lieu de Yes,

de te priverai d'aller voir les films américains où tu prends ces mau-

vaises manières.
Le fils—Okay!

ee

ANCH scrrror room

LEDiRUMORISTIOU
———

Deux gamins se disputent.
—Ton pére, dit l'un, n'a été qu'un embusqué.
—Pas vrai! glapit l'autre. Papa s'est battu comme pas un!
—Y s'est pas battu!
—A preuve, qui s’'bat encore tous les jours!
—Et avec qui ça?
—Avec maman!

—— —
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DESILLUSION

On ne parle plus de l'orgueil des Espagnols. Ils sont cependant sur-
par les ténors. Un jeune homme demande à un célébre professeur

de chant s'il peut aborder la carrière théâtrale. Après avoir entendu ses
“ut” de poitrine, Je professeur, satisfait, lui tape sur l'épaule et lui dit:

—Mon garçon, vous svez cent mille francs de rentes dans le gosier!
Le jeune chanteur baisse piteusement la tête en soupirant:
—Alors, pas d'avenir!
éd

LA LEÇON DE FRANÇAIS

Le soldat Eustache vient trouver son caporal de chambrée, et lui dit:
—Pardon. caporal! Pourriez-vous me dire s'il vaut mieux dire:

“J'ai-z-été" ou “Je suis-t-été"?
Le caporal perplexe, réfischit un moment, puis répond:
—Eustache, j'al-z-été es; plus harmonieux... Je suis-t-été a plus de

forme, mais on doit dire: “Je suis-h-été”, parce que 1h” est aspiré com-
me dans “hune deux, hune deux”,

——————ea-i>-
CONTRE L'INSOMNIE

Lord Roseberry racontait à l'évêque de Londres, le docteur Crieghton.
que, quand il avait trop travaillé, 1] ne pouvait pas dormir.

L'évêque iui répondit:
—Moi, mylord, je ne souffre jamais de l'insomnie.

—Vraiment! Comment faites-vous? Je m'appliqueral volontiers votre

traitement
—C'est bien simple, dit l’évêque: quand Je sommell me fuit, je me lève

et je commence à écrire un sermon, Pour que je m'endorme, alors je n'ai

besoin que de quelques minutes. Mais si au lieu d'écrire un sermon, Je me
mets à en lire un, ce n'est l'affaire que de quelques secondes.

—Eh bien! répliqua lord Rosebery, j'ai l'habitude de choisir entre deux
maux le moindre. J'aime mieux me passer de sommeil que de lire un ser-
mon

Et 1i partit en riant.

——

  

  ame

oz
‘

Ecoute, ma chère, voici Moscow
—Mais, Georges, ce n'est très clair, on entend toujours

eomme un crépitement, pre ’
=Ce n'est rien, c’est le bruit d'une fueillade   

Chez l’artiste

—Alors, vous ferez le portrait de
ms femme?
—A Thule.
—A l'huile? Hum!.. Ce n'est pas

suffisant. Pour rendre exactement
son caractère, vous ferez bien d'a-
jouter un peu de vinalgrel...

Mauvais présage
——

Un invité. — Votre femme va-t-
elle chanter à présent?
L'époux (avec un soupir). — Je

crois que oui. J'ai renversé ls an-
Mère tantôt.

Les chauffards
—

—{Ça doit vous faire un rude coup
tout de même d'écraser quelqu'un?
—Oh! naturellement, sl c'est une

três grosse personne, ce n'est pas
agréable du tout.

Enigme

Masturu. — Je flirte avec la fille
du boulanger sans savoir si c'est une
petite oie blanche, une dinde ou...
une petite poule.

Copain. — Ce n'est pas une cour
que tu lui fais. c'est une basse-cour!
——————l

AlIP

———

Au Jardin des Plantes
—_—

M. Prudhomme montre des tor-
tues à son fils.
—Vois, mon enfant, comme par-

fois Ia nature se complait à distri-
buer inégalement ses dons. Voici, par
exemple, la tortue qui possède en
elle-même la matière dont on fait
les mellleurs peignes. et qui. pour-
tant. ne saurait s'en servir. puis-
qu'elle n’a pas un seul cheveu.

 

-ae————

Entendu dans un bureau de
placement
—_—

Madame Nouvoriche (au directeur
du bureau de placement:—Vous n'a-
vez pas une servante de disponible?
Le directeur — Madame, en ce

moment. il y à pénurie...
Madame Nouvoriche. — Pénurie!

Quel joli prénom! Bon, envoyez-moi
cette bonne.
es

Entre jeunes actrices
———

-—I est d'une avarice, oh! mais
d'une avarice!... Je crois qu'il ren-
drait des points à Harpagon!
—Le mien est encore plus avare:

11 ne rendrait rien du tout!

L'avion dangereux!

--L'avion devient de plus en plus
dangereux.
—Encore un accident d'aviation?
—Non! le journal! annonce un ma.

riage en avioni...
eer—

Confusion

Lal. — Le médecin trouve qu'un
changement d'air me ferait du bien.

Elle. — Mon chéri. je cours acheter
Jes derniers disques parus pour le
gramophone

Amabilités d’avocats

Deux avocats causent des confré-
res,
—X... aurait du talent, mals 1

est trop finassier.
Z... aussi auraît du talent, mals

il parle un français si déplorable! …
—Résumons-nous: l'un ergote et

l'autre argote.

tllMAIem—

tenta
A l’école
————

—Pouves-vous me dire la date de
la prise de Québec par les Anglais?
—Non, mals sl vous tenes vrai-

ment à le savoir, je crois bien que
c'est dans le dictionnaire...

-
Le chat-briquet
———

Bob. — Bavez-vous que les poils
d'un chat, froités dans l’obscurité,
peuvent produire des étincelles?
Frend. -— Non, mais c'est bon à

savoir! Justement j'viens de perdre
1a plerre de mon briquet.
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Le galant homme, secourant une viellle dame qui allait se faire

écraser en traversant la rwe—Et
La vieille dame—Je n'ai rien

où vouliez-vous aller?
À faire de l'autre côté de la ruc.

mais j'ai va sur un écriteau: Traversez ici.

 

 

POURQUOI, OUI, POURQUOI?

—Quelle différence y a-t-ll entre un verre de bidre et un verre +
limonade?

—77?
—Alors, pourquoi demandez-vous un verre de bière?

EST-CE POSSIBLE ?

 

La victime. — Au secours! Au secours!
L'agent. — Mille regrets, Monsieur, mais je ne suls pas de servi

La victime. — C'est bien! Si je

UN TUEUR

meurs, je vous ferai casser. .

DE LIONS

 

—Vous allez partir pour le coeur de I'Afrique?...
pas les bêtés fauves?
—Peuht!...

Le bon appât

--Votre appât ressemble à un bout
de cigare! .
—Oela attire les anguilles fumées.
rerre

Au Luxembourg
——

—Te souviens-tu du temps où
1a canne à la main.
Deux bons vieillards se promènent

nous faisions des petits pâtés de
sable? .
—Oul, mals comme c'est changét

A cette époque, il y avait une foule
de vieux messieurs en paletot noi-
sette qui nous regardaient.
—Mon cher, les vieux messieurs à

paletot noisette... aujourd’hui. c'est
nous.

Ne craignez-\ +

voilà deux ans que j'habite avec ma belle-mère!
———ane

Inconsolable
—e

—Mon pauvre vieux, jamais je :»
t'ai vu aussi triste! Ta femme à
abandonnée, prends-en ton part!
—Hélas! elie est revenue!

0llr ——

Le feu à la gare!...

—Eh! ahf- je crois qu'il y & le |
À la gare. Vous me sentez pas né
odeur de roussi?...
—Mais oui. c'est le rapide if

vient d’briler 1a station!...

 

Les morts-vivantsee
Lu à la porte d'un cimetière
“Ici on n'enterre que les mis

vivant dans la paroisse.”
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Le bûcheron, qui a fait tomber an arbre du mauvais côté, démo-
lisasnt une bells maison.—Dites done, mon vieux Bill, vous devries aller présenter des cxcuses aux propriétaires.

wo Cort a



Montréal, 19 juillet 1931
=  

BOIVIN
Tes origines de cé nom ont été données

dans nos colonnes en date du 31 Juin

deruler (1931),
———

ae 1 alt fait sousheLe premier de ce nom qui alt fait so:

set et Nicolss Paquin, natif de Is pa-

toisse de la Potherie, évéché de Houen,
en Normandie, marie Le 18 povembre 1676,

au Chèteau-Richer, à Marie Plante, fille

de Jean Plante et de Françoise Boucher,
——
FOSTIKR

U y & eu des souchos Ge Forestier ains!

que différentes, du nom de Fottier es en

plus celles de Forcier, Alors Ul est impos.

Bible de dira où d'indiquer dans ces co-

lonuen qu'elle est 1a vraie souche d'une

famille sctuells Portier. Nous regrettons

ce fait.
—

PATENAUDE
re sa source de Pater Noster (Notre.

Perei, Patenotre, monteur de chapeiets,
Un seul colon est la souche commune

da toules les familles de ce nom, c'est:

N » Patenotre, né vers 1626, fils de
N:co:as Paienotre et de Auriane 8L-8lmon.
de ja paroîsse de Bervile, évéché de
Caux eu Normandie, mariée le 30 octobre
1651, à Québec, & Ma rite Breton,
¥rauzalse, Bde vers 1635, fille da Antoine

n et de Jeanne Poulin, de la pa-
se de Mnint-Micolas des Champs de

—
TOUGAS

m est une deforigation de Tocgnrd.
te, soldat dens is Compagnie de

souche est: Guillsume Tougurd dit
"eur Louvigny, né vers 1675, fila de
:'aume Tougard et de Marie Lsbbé,

 

  

  

  
  

x ea Normandie ‘patrie de Ste
vie de l'enfant Jésus), marié le 10
bre 1658, à Montréal, k une veuve
Brazeau, file de Nicolas Brazeas et

rrete Billard,
—
POULIN

“ons et surnoms Pou
Corrval, de Francher I 7 eut

soriches distinctes de Poulin au Ca-
. ct en plus d’autres q21 eurant un
m attaché À celul de Poulin, de

- tue dans los clrconstances actuclies,
pouvons guider Je lecteur à son
mats nous m'en donnons pus moins
formations des trois premiers

Porre Poulain dit Lsfontæine, Pro-
r du fol, de Ja paroisse de Vihu-
ea Mormandie, marié en Prance à
P'oumelle,

3 Jacques Poulin,
1¥ -, à Marie Villette,
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le $ août 1670, & Jeanne Her.
. {pour des ralrons fncon-

 

= lee noms des parents ne son:
1. queen,
—
NOLIN

1. y à trofe eouçhes distinrtes les unes
  

te

Pierre Noiln dit LaPugére, filx do
Nolin, es de Mars Bonnet.

‘sse de Langes en Aunis, marié le
er 1033, À Québec, A une Fran.

Marie Oaschet, fille do Lows Garchiet
dé Col yeux, de la paroisse

ecendances dans   

    
    

 

    
I en Brie.

Martin Nolin, ds 1s paroiesa de
-Jouan, évéché de Rouen en Nor
je, marié le 8 janvier 1802. au Cha.
Richer, 4 Antolnelle Langinls, 40 13
« de Baint-Eustache de Paris.

» Jacques Nolin, fils de Jacques No.in,
A

tea  

  

ren de Petot, évéiché de La-
+ Ve en Aunis, marié le 18 novembre

A Québee, & Prançois» Chalifour,
ere Challfour et de Jaoquette
mbauit.
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BOUTRILLETTE

Ca nom est une déformation de Bou-
fen, qui signifiait vers Je commrnce-

fu quinzième siècle, la fonction de
“et, OÙ ia charge d'êétrs Grand
ier ds Is Couronne de France,
ndancs des vins et de présenter la
su Rol, ete, ela
& eu deux colons qui n'étaient pas
tés lun de l'autre, mais qui sont

vents vétahlir en ce pays vers je même
Sema
ler -Jaèques Boutillet, né vers 1671,
Ts de Jean Boutillet et de Anne Fiction,
& x paroisse de Ssint-Projcet, évéché

Bordeaux, marié le 12 Janvier 1699.
a “LAwau-Richer (paroisse située entre
v-Anne de Beau et Québec), à Mar-

fiierte Verreaux, fille de Barthélemy Ver-
Peaux ot de Marthe Quitel.
> -Dierre Boutillet, né vers 1875. fils
€ Pierre Bautlllet et de Jeanne Lemoine,
& « parolsse de Saint-Sauveur, étêché
hod [Ronen en Normandie, marlé le 8 oc
bre 1499, à Beauport, À Jacqueline Van-

 

 

 

t + paroisse de Fatonville, évéché de:

Sires, mals toutes me semblent avoir ;
distsiet de;

rœuerite Gaillard, de is paroisse;

Origine denos Familles

 
| -

a, lafon-:

"aude Poulin, né vers 181$, marié

de.
‘

|

|

 

dandaigne, file de Joseph Vandandaigne
ot de Lous Ohalifcur (fils de Paul
Chalifour un dss premiers qui s'étabiirent
en dshors du fort de Qudbec),
I me parait que per ja suite le nom

de Bouthilller, à été sussi déformé en
nom de Bautlslllette.

—_—
, LEMAY DIT DILORME

L'origine de çe nom est: Michel Lemay,
fila de Prançois Lemay el ds Marle Gas.
ett (Gauchet;, de In paroisse de Chesne-
butte, dans l'évécné d'Anjou, marié le
13 juin 1659, aux Trois-Rivières, À Marie~
Michelle Iputost, file de Pierre Dutost
tDuteau) et de Jesnne Pelvin (ou Pervim,
demeurant dans une paroisse de l'évêché
de Laïachelle en Aunis, est l'ancêtre des
familles actuelles de Montréal et plus
principalemert dans les paroisses de l'est
de ln ville. Tant qu'au surnom de De-
lorme qui est atiach? à ce nom de Lemay,
crcl est du fait qu'une famille Gevelr
vivré près dun Orme eb que pour la
différencer d'une autre famille du même
uom qui vivait dans ia même parois
mais éans un autre endroit,

Presque toutes les fami.lcs Lemav dit
Delorme Rettrlles, descendant sans aucun
dous: des premiers coons, qui ont reçu
des concessions sur lie de Montrés), et
principalement de Urbain Tessier,

Emile FALARDEAU.

Mascotte d’aviateurs

 

  

   

Tor.

   
Un groupe d'aviateurs de l'Ala-
bama a pour mascotte un singe.
Voicl comment il fut habillé pour
la réception d'autres aviateurs
La bonne humeur ne perd pss de

ses droits

Il voulait être bien nourri
——,..

LONDRES, 18. — Un mécanicien
s'étant aperçu que sa fiancée ne
savait pas faire la cuisine rompit
les fiançalles. La jeune fille s'a-
drassa au tribunal qui lui accordn
250 livres de dommages (environ
81.200}. Le mécanicien déclara qu'il
faisait un travail pénible. et qu'il

 

 ui était indispensable d’étre bien
nourri.
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ASSEMBLEES DES
UNIONS INTERNATIONALES
——

SEMAINE DU 20 JUILLET
———

LUNDI SOIR

Union Intrrnatlonale dos Onarpentiers-
Menuisiers, local 1127, & la salle Caron,
783, rue Bellechasse.
Union Internationale des Charpentiers-

Menulsiers, local 134. au Monument Ns-
tonal.
Union Internationale des Charpentiers-

Menulsiers, local 1360, mu huméro 4030,
Tue Notre-Dume Ouest,
Union Ynternationsie des Electriciens,

locai 568, au numéro 1201, rus Snint-
Dominique,
Union Internationale des Peintres, local

349, au numéro 1331, rue Ste-Catherine Est.
Union Taternationais des Clicheurs, local

33, au Monument National
MARDI SUIR

Union Internationale des Briquatiers,
local 4, au numéro 1201, rue Saint-Do-

se
Jnion Internutionsie des Casc'iettiers,

local 33, au numéro 408, Bt-Jacques Ouest.
Unlon Internationaie des Peintres, local

359, au No 1331, rue Ste-Catherine Est,
Union Internationale des Modeleurs, au

Monument National.
Union Internationale des Perblantiers-

couvrerrs, loca) 118, au numéro 1301, rue
Ssint-Dominique, 1

Ligue de l'étiquette, au numéro 1448,
rue Amberzt.

MERCREDI ROIR
Ur'on TInternatiensie des

  

 

 

 

lomblers et,

144. au numére 3201, rue Salni-Dominique.
Union Int-rmationale des Cordenniers, |

local 266 au numéto 3YÿL
Catherine Est. :

won Internstionale des Laitsurs, local’

 

rue Ssinte- j

ct des Charpentlers-
onument National, |

JEUDI SCIE
at des Cordonniers,

i
sle des Mharpentiers-|

. um numéro 1244,
est.

ominique,
des Métiers

rue Sainte.

  

   

   
  
      

auméro 415, rue Sainte

rationale des Charpentiers-
local 1558, au numéro 1831,

nisation du Conseil dra
avai, au numéro 1201,

‘nique, & J0 heures am.
tionnle des Plhtriers et
nt, local 33, au numéro

3201, Ssint-Dominique.
Union internationsie des “Travailleurs

en vêtements pour dames, logal 112, au
n'iméro 39%, rue Sainte-Catherine Ouest.

mn Internationals
urs, local 89,

sue Barrel,
Un.on Internationale des Briquetlers,

local 1 au numéro 1201, Tue Salnt-Do-
ique,

nu In‘ernationnie des garçons de
tabies et € ery, local 169, au numéro
1231, rue Fatnte-Catherine Ouest,
Union Internationale des Remboureurs,

loti! 78. su Monument National.
Dames Auxiliaire des Charpentiers-

Me ts, .ocul 432, au Monument Na-

  

des Constructeurs
au numéro 1079,  

  

 

  
; SAMEDE SOIR
| Tnion Internationale des Charpentiers-
Menu.alers, local 1270, an numero 445,
vue Bstur-Laurant,

DIMANCHE MATIN
Union Internationale des Foseurs d'af-

fiches, au numéro 1201, Tue Si-Donin.que.
A 10 heures a.m.

20

En 2 ans, 400,000
personnesontété tuées
en Chine parles bandits
4

LONDRES, 18. — Le correspon-
dant du “Times” à Pékin dit que se-
lon des Informations de source auto-
risée, 400.000 personnes, dans le dis-
trict de Ping Klang et de Kiou
Yang, province du Hounan. ont été
tuées par les bandits depuis deux
ans.

 

 
 

Deux bergers
cherchent à brüler

vif un petit pâtre
TERUEL, 18. — Dans je village

de Puebla de Galverde, deux ber-;
gers menaplent au pâturage leur
troupeau, Ils étaient mocompagnés,
d'un tout jeune garçon, appelé Ra-
fae] Rivera. Les deux hommes ont
maltraité le petit pâtre, l'ont atta-
ché & un arbre et l'ont entouré de:
sarments auxquels ils omt mis le
feu. Aux cris poussés par l'enfant. ;
les deux hommes l'ont abandonné|
à son sort. Heureusement, le ven: |
a détourné Jes flammes et le petit!
pâtre à passé Is nuit dans l'an-'
goisse. Ce n'est qu'À l'aube qu'il
à pu se détacher et rentrer che
28 0 sacontd In chose. Les
ut tortionnaires ont été arrêtés 
        

  

   

  

      

   

                  

  

  

porcirs d’apparelia à eau chaude, .oCa:

  

   

  

    

  
  

    
  

  

Cordonniers,
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BILLY A QUAND MEME LE SOURIRE
Il a subi 52 fractures. — Le courrier d’un recordman.

——
Un record peu enviable est celui

du jeune Billy Neuhart. Il a 14

a

 

  

  

BILLY JON
ans et a déjà souffert 32 fractures
des os.

EXTRAORDINAIRE FRAGILITE
Ses os sont en effet d'une extra-

ordinaire fragilité. En allant à l'é-
cole, il glisse et fait une chute. un
bras cassé. Chez lui il se heurte à
une table, une jambe cassée. Les
médecins ont vainement essayé di-

vers traitements pour fortifler seg
08, là aurait fallu s'v prendre dès
sa première enfance.

EN COMPENSATION

Billy commence À prendre l'hable
tude et & s'endurcir, de sorte qu'il
reste de bonne humeur et envisage
chaque nouvelle fracture avec phie
losophie. Il a une espéce de come
pensation dans le fait que les joure
naux ayant relaté son cas, cela lui
à valu une certaine notoriété. un
courrier volumineux et divers dons
Il a reçu 50,000 lettres, dont ung
de John Coolidge, fils de l'ancien
président des Etats-Unis.

Il à aussi été interrogé par des
journalistes, et tous l'ont félicité de
rester souriant comme il fait.

Vot PoPuili
CONTRRE LE CHOMAGE — LES USINES

DE MONTMAGNY

Veulilez me permettre de veus fournie
les expilcations nécessaires À progos
la réouverture des Usines de Monimagny,
— Je suis Le seul promoteur offic! de
cette entreprise, Henr: V, Roy, 281 Grandb
Allée Québec.
Je travaille depuis 4 mols A

 

 

“'arganisse
tion de cette entreprise de Montmagny,
qui emploiera, une fois organisation ters
miniée. ‘de 300 à 60) personnss. Cotte
nufaciure fabriquera seulement de

    «sé à Mon-eur
IUNQUÉ Toprésene

tent député de Montmagay et Vice-Prée
sident de la Chambre des Communrs v3
ses grandes qualitds et son DOJVC:F, ef
le priant de m'aider et je n'ai pas besoin
de vous dire avec que! empressement fl
a accepté et J'ajoute qu 1.

ur Lavergne to
Fessère que

…s quaire sme'ne:
Messieure, je me propose d'aut

de mettre en marche à Monimagnc. a
£1i6% le première organisation te
une couteirrie eompiète, qui em
environ 1000 hommes.
Deux a s manufactures de soie

aussi instaliées prochainement à
du-Loup et St-Cas:mtr, Co.
Ces entreprists seront sou s par de

puissents syndiests américains de New
Jersey. Toutes os mannfagtures seroLt
instelées dans un très court déni.
Le conse!l et la Chambre de Commer

se ron réunis et les assemblées ont €
ilen ces Jours derniers.
Je compte sur vous pour me donner un

cerlals crédit dans vos eolonnes.
Henr! V. ROY.

231. Creade-Allée, Quéves,

. fe me ruly

    

  

   

   

   

   

   

UNDRAME AU VILLAGE
Un instituteur attaqué par ses

élèves se défend contre eux à
coups de revolver et en

blease quatre.
—_—

CASSEL, 18. — Dans le petit vil- |
lage de Kaeize, près de Cassel, 30,
ou 40 jeunes gens ont révelilé, vers
4 heures du matin, leur instituteur,
en menant sous ses fenétres un tin- |
tamarre indoscriptible. Le malheu-|
reux instituteur, qui était depuis
plusieurs mois l'objet de brimades |
de la part de ses élèves, descendii |
dans son Jardin pour demander
qu'on le laissät dormir. Les jeunes:
gens le roulèrent de coups. I put’
enfin rentrer chez lui où il s'em-
para de son revolver, Plusieurs de
ses agresseurs l'ayant suivi, il tira
sur eux et en blessn quatre assez
grièvement. Quant à lui, il dut être |
transporté à l'hôpital, portant au:
visage une blessure tellement grave!
qu'on craint qu'il perde un oetl,
Le fils de linstituleur avait été

victime l'an dernier. d'une agression |
du même genre et grièvement blessé |
à coups de pierres. i
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BOUTEILLE
DE 10 ONCES

©
VENDU EN

BOUTEILLES DÉ
26onrs*2,70

H40ances“4,00
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N'acreptes pus de succéiand.

JOIIN dc KUYPFR& SUN,Déstillateurs
Mulson fondée en 1695-Rotterdams-Hoilande

Il étranglait son enfant
——

AURILLAC. 18. — Les époux Ra=
mond, propriétaires à Poiminéso,
avaient des scènes fréquentes. Le
marl, brutal et alcoolique, se livrait
À des violences sur sa femme et ses
enfants, Mardi soir, le mari tirait
deux coups de fusil sur sa femme.

Il était tellement ivre qu'il l'a mane
qua. Ce matin, la femme et les ens
fants travaillaient dans le jardin,
Le père battit son plus jeune ene
fant et voulut l'étranger; la mère,
qui avait une pioche dans les mains,
en frappa son mari sur ‘la té
L'homme fut tué sur le coup.
parquet enquête.

LA CHALEUR EN ITALIE
ROME, 18. — La chaleur contle

nue À faire des victimes un peu pare
tout. Dans le Frioul, quatre persone
nes sont mortes d'insolation. A Nise
saro on signale un autre cas d'insoe
lation. Aux environs de Turin plue
sieurs personnes se sont noyées en
voulant prendre des bains

       

  

     

  
  
  
   

 

parce qu'il est

Importé!
Aucun autre ne peut égalce le
qualité et la saveur bollandaiace
antiques de l'autbentique Gin de
Kaypcr importé,
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LE PETI
BOURSE :—: COMMERCE

Le plan Hoover fondé sur le moratorium. — Tentative
pour mettre fin à la crise. — Va-t-on vers l’annu-
lation générale des dettes? — Résumé des négo-

ciations diplomatiques et des arguments
employés.

On a beaucoup parlé du plan
, qui vient d'être adopté par

gouvernements des grandes na-
“ions intéressées. Mais les discus-
sions s'étant comme toujours per-
Ques dans les détails, les grandes 1i-

ont fini par échapper au pu-
lc, qui n'a pas le temps ou la
tience de suivre minutieusement
Questions pourtant importantes.

MORATORIUM D'UN AN

L'essentiel du plan Hoover est un
moratorium, cest-A-dire une sus-
pension des paiements. Pendant un
an l'Allemagne suspendrait les paie-
ments qu'elle fait aux aillés à titre
de réparations pour les dommages
Qu'elle à causés pendant Ja guerre;

à leur tour les alllés suspen-
t les paiements des dettes

u's ont cocntractées envers les|
tats-Unis. D s'agit. encore une;

fois, d’une suspension provisoire et
on pas d'une annulation de ces
ttes.
NECESSITE ECONOMIQUE

La dépression économique univer-
selle, qui entraine dans le monde
@ntier le chômage, la misère, l'envie
ot 1a haine. toutes mauvaises con-
Belllères, a amené le président Hoo-

et les autres gouvernements à
ire cette tentative. Il est indis-

le en effet que les affaires
feprennent pour soulager des maux

graves. Mais comment les af-

‘aires reprendraient-elles si les en-
trepreneurs ou les clients éventuels
sont d'abord écrasés sous un for-

idable fardeau de dettes? La ma-
té des économistes estiment au-

'hul que tous les palements
les pays européens doivent se

les uns aux autres et aux
fêtats-Unis. paralysent toute initia-
tive et toute activité, I y a bien
encore des adversaires de cette con-
se en particulier le président

e, qui s'en tient À ia for-
ule un peu simpliste: “Ils ont em-
run qu'ils remboursent”. Mais

hommes d'affaires considèrent.
majorité, que cet état d'esnrit

uissier de province. ne convient
À l'étude des grands et graves

problèmes économiques internatio-
ux,
La proposition de M. Hoover dé-

yeloppe sur le plan de la politique
ternatinnale des ronséquences

t on peut déjà mesurer l'im-
ernse portée. Elle a constitué
autre part un événement d'impor-

tance sur le plan financier. Amor-
O8 dès le 20 juin À Wall Street. un
mouvement de reprise soudain a
alvanisé durant toute la s>maine
ke bourses européennes. Qu'en

ut-il penser?

CHANCE D'APAISEMENT

De fait, l'annonce d'une solution
tervenant enfin dans l'irritant

lème des dettes de guerre fait
trevoir du même coup une chance

l’apaisement dans les conflits po-
lques que se nouent en Europe

Gutour du règlement de ln paix, et
omettent actuellement dans

si large mesure ls restauration
omique du continent.

sion des paiements des banques al-

duit des effets d'autant plus vifs
sur la cote qu'il existait, la crise
se prolongeant, des couches très im-
portantes de vendeurs. Ceux-ci ont
pris peur aussitôt. Devant le ren-
versement de la tendance, leurs ra-
chats précipités expliquent oette
espèce de boom qui s'est manifesté
sur les valeurs aussi bien que sur
les matières premières.

Aussi bien, il était temps. II ne
faut pas se dissimuler que la situa-
tion était mauvaise un peu partout,
et particulièrement en Allemagne.
Les communistes qui y sont nom-
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Le plan Hooveret la situation économique mondiale
le | LES HUILES

STANDARD OIL OF OKIO

d'entr'alde suggéré par le geste
américain se prolongera dans une
coopération internationale active
sur le plan agricole, industriel et
financier.

VERS L’'ANNULATION

I faut l'espérer. D'ailleurs, de-
puls la fin de la guerre, ne marche-
t-on pas invinciblement vers quel-
que chose qui ressemble fort à une
annulation des dettes nées de cette
guerre. Si ce n'est pas l'annula-
tion, c'est en tous cas une diminu-
tion constante. Comme la peau de
chagrin qui se rétrécit peu à peu
lorsqu'on la tient dans la main, les
règlements financiers internatio-
naux ont dû être, de conférence en
conférence, d'accord en accord. di-
minués et facilltés. Cela sous la
dépression d'intérêts économiques
qui prenaient un caractère d'abso-
lue nécessité. Rappelons les deux
dernières grandes étapes: le plan
Dawes. puis le plan Young. Et voi-
là maintenant le plan Hoover.

ARGUMENT MORAL

Des sociologues européens ont mis
en avant un autre argument, dont
le poids est surtout moral, pour de-
mander que les Etats-Unis passent
l'éponge sur le tableau noir où sont
marquées les dettes. En réalité. di-
sent-ils, iI s'est écoulé un laps de
temps assez important entre le mo-
ment où les Etats-Unis se sont con-
sidérés en état de guerre avec l'Al-
lemagne, et le moment où leur in-
tervention a été vraiment efficace.
Dans cette période Intermédiaire 

}

 

Calvin Coolidge, qui s'oppose à

l'annulation générale des dettes

de guerre, préconisée les

économistes.

breux et ardents étaient prêts à ex-
ploiter cette situation, les événe-
ments actuels en font la preuve. Et
si leurs soulèvements partiels
échouent, si l'on évite un effondre-
ment total avec révolution à l'ap-
pui, c'est sans doute grâce au se-
cours opportun apporté par l'Amé-
rique. L'alliègement bugdétaire mas-
sif de 10 milliards par an dû au
plan Hoover est arrivé à temps, Il
à permis de limiter les dégâts. I
évitera s'il est possible une guerre
civile en Allemagne et l'écroule-
ment économique de l'Europe Cen-
trale, On peut le considérer par
conséquent comme une belle et in-
telligente manifestation de solida-
rité internationale. Et la suspen-

par

lemandes, qui était devenue inévi-
table, ne durera sans doute pas
longtemps. La grande machine éco-
nomique, aux rouages compliqués
et délicats, reprendra sa marche
normale.

Ti y a dans cette amélioration de
la situation européenne un facteur
certain d'optimisme. Toutefois, la
crise économique demeure, et la re-
prise spéculative actuelle ne peut
évidemment se maintenir et amor-
cer véritablement le retour à la
prospérité boursière que dans la me-
sure où l'activité économique doit Cet espoir a été aussitôt escompté

#aur les marchés boursiers. Il a pro-
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ae réveiller sur des bases saines. Il
s'agit dès lors de savoir ai l'effort

TORK

Montréal

nous avons tenu le coup en partie!
pour eux, et les dettes contractées
alors l'ont été en partie pour les
défendre, tout au moins pour leur
permettre d'achever leur prépara-
tion. Et même lorsqu'ils ont été
prêts, c'est sur le soi français qu'ils
sont venus faire leur guerre, con-
tribuant à saccager et ruiner le
pays. Cela ne vaut-ll pas une in.
demnité? En tous cas, cela ne vaut-
{i pas que l'on fasse une côte mal
taillée, at qu'entre alliés d'hier. on
se départisse un peu de la menta-
lité de Shylock?

UN PRECEDENT

Discrètement, quelques écrivains
français ont aussi rappelé un pré-
cédent que les Américains semblent
avoir oublié, C'est celui-ci. Lors de
leur guerre d'indépendance, les
Américains n'étaient pas alors les
plus riches du monde, et personne
ne pensait qu'ils pourraient le de-
venir un jour. Ia Prance leur vint
en aide militairement, et sans le
secours de Lafayette, de de Grasse.
et de quelques autres, les Etats-
Unis n'auraient pas eu leur indé-
pendance. Mais en outre la France
leur vint en aide financièrement, et
leur fit un prêt important. De ce
prêt fait sous Louis XVI, les Amé-
ricains n'ont jamais reparlé. Tix
semblent en avoir perdu la mémol-
re. La France a eu l'élégance de ne
femais le réclamer, et pourtant elle
a eu bien besoin d'argent À cer-
tains moments de son histoire, et
sous Louis XVI même, dont les em-
barras financiers causèrent la Ré-
volution et qui est peut-être ainsi |
mort victime de sa générosité pour
l'Amérique. Or, si l'on tenait comp-
te des intérêts composés de ce prêt
du dix-hultième siècle, cela ferait |

us AUXINVENTEURS
La di MANUEL
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MARION & MARION
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NANCIE
MINESINDUSTRIE :—:

une somme très supérieure à celle
que les Etats-Unis réclament au-
jourd'hui à la France Les hommes
d'Etat français ont is discrétion re-
marquable de n'en pas parler, mais
les jJournallstes ne sont pas tenus à
tant de diplomatie.

CRAINTES ELECTORALES
Alors, si l'annulation des dettes

de guerre, le coup d'éponge général,
est susceptible, de l'avis des éco-
nomistes, de résoudre la crise mon-
diole, si devant la nécessité on s'est
acheminé, d'accord en accord, vers
cette annulation, si enfin il y a ce
précédent de la guerre d'Indépen-
dance. ai le président Hoover et son
entourage sont convaincus de tout
cela, pourquoi ne procédent-ils pas
dès aujourd'hui à ce coup d'éponge?
Ce n'est peut-être pas l'envie qui

leur en manque. Mails on ne peut
demander à chaque citoyen d'avoir
la clairvoyance des économistes et
des chefs d'Etat. Les Américains
sont créanciers. Et. dame, avez-
déjà essayé de persuader un eréan-
cier qu’il devrait, pour l'amour de
ihumanité et pour son bien pro-
pre, renoncer sa créance? Annuler
les dettes de guerre européennes, le
geste resiquerait fort de n'être pas
compris de la majorité des électeurs
qui seraient furieux qu'on les fruste
de leur créance. Et les élections
sont proches maintenant. 

 

DOME MINES
La production de Dome Mines, dans le

premier semessre, s'est chiffrée par #i,-
759,300. comparativement & 4344806 l'an
darnier et à 42.182.648 on 1929, en juin,
la production d'or s'est chiffrée par 8334,-
706. contre $383,361 en jutn 1929. la com-
PALie ne produisant pas l'an dernier.

a &
siscok

La production de Siscor en Juin s'est
élevéa à $67,323 contre 665,708 au mois
d'avril. Le second trimestre de 1936 »
va une production d'environ 8800.000
Durant les six premiers mois de l'année,
Siscoe à produit 8502,726 d'or. En con.
tiauant & ce taux, le chiffre total de 1930
est déjà dépassé

- «
MAGMA COPPER

La nouveile réduction du dividende de
la Msgma Copper, Abaltsé maintenant à
si par action, indique fiusqu'à quel point
» été réduit le pouvoir de gain même des
compagnies dont le eût Os production
est fort bas. Aussitôt due ls consomma-
tion redevisndra plus cu molns normale,
l'on peut wattendre & une hansse modérée
des prix du cuivre, hausse qui sera jus.
tiflée économiquement.

LR
DE L'OR EN ALBERTA

L'altention des mineurs vient d'être at-
tirée par in découverte de placers très
Tiches situés A 125 milles à l'ouest d'Ed-
monton. près de ln rivière MeLeod, entre
Medicine Lodge et Whlircourt. On dit
même que ces dépôts alluvlonaires seraient
les plus Fiches de l'Amérique du Nord.
La McLeod River Mining Corporation con
trôle déjà 57.000 acres de piacera et l'on
estime à 300,000.000 te nombre de verges
subiques de graviers et rables aurlféres
auceptibles d'étre traitées. La valeur se-
rait d'environ 92 l'unité.
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R|
MANY

Ostte compagnie a réduit Le prix ie
16 gssoline de deux sous le gallon à
Dayion et à Bpriagficid.

« &
BINCLAIR OIL

Le président confirme la fusion Pral::e
Oil-Plpe Line. L'arrangement ne fera ds-
finitivement d'ici quatre ou cinq sematues,

« &
STANDARD OIL OF N. 3.

D'après les renseignements du ‘ :
Street Journal”, in réduction de un e.
per gallon de gasoline serm probablement
étendue & d'autres réglous du puys.

 

 

. au
FRODUCTION AUX ETATS-UNIS

La production moyenne jJoutna.:ère
d'huile brute aux Etatr-Unis, pour la
maine finissant je 4 juillet 1931, fit
2.453.500 barils, en comparaison de
441,950 barils pour ls semaine préséde: ‘<,
une augmentation de 40.550 barils le
rapport hebdomadaire de I"Amteriesn bo.
troeum Institute déciare que in prod. -
tlon moyenne journalière l'Est dr à
Califurnie se Laisa à 1.975.900 bar
comparativement & 1932430 bari, -
Augmentation de 43,450 barils.

ALASKA JUNZAU
Les profits de ia Alasks Juneau TW

Mining Co. pour îÎn première mo!
l'année sont ertimés à 4847450, c
rativement À 6434830 pour les prr
ux mois de 1572. Une augm<niat:
$412,600, cu l'équ.vaient de 93 pour

. &
SMELTERS

Les chitfres de la production
Consolidated Mining and Bmelting
pany of Canada panr le second thn
de l'année indiquent une ligere wa
tation dans je plomb et lo xine mn
diminution dans le cuivre, l'or et 2.
— Les chiffres du premier semratir
vélent une augmentation dans la p:
tion d'or et de zinc; le compagnie a
duit 13.458 onees d'or, au Îteu de
ounces l'an dernier. — La pr
cuivre s'est ressentié dune lm
Aicaie; duns je aecond trimestre
424 de 198 tonnes contre 2,547
l'an dernier, et dans Je semestre, +
tonnes, contre 5.889 dans ln pér'ode
tespondante de l'an dernier.

« «
HOWEY GOLD MINES

Howey Quid Mines, Limited, vient +
fixer la date de son amembdiée enn. -
au 18 Juliet, oi expédiée apiveirn
aux actionnaires le rapport de 1030 n
I+ rapport aupplémentaire souvran: a
périnda des cing premiers mols de 1921
Le rapport déclare que les mouline fur *
en activité le let avril el qu'à le ‘1

de 110438 tonnes fu.
C'nû provient Ila produc’ 1
Un #8 decouvrd $4.17 0

tonne, et las charges d'upérations, y «©
pris l'intérêt sur les emprunts. se vot
fotaiisées à 9422 par tonne, — Qn a <<
Tegistré une amélioration dams les €:
premiers mois de 1921. La produc 7
s'est totalisée à 8313708. oe qui 8 7.»
porté un profit de S17.601. Les Témries
de mineral concassé ont été augmente <
durent le période, d'environ 76,429 tonne
A la fin de mal, ces réserves étalent ‘
150.979 tonnes, avec en pius 350.000 to: 4
à être concassées, Ce qui donné un t ©
de 879,379 tonnes. — M. R.-T. Birks, 174
sident déclare: “On est Justifé de pre-
sumer que la réserve au-desaus du nved
de 1000 pieds est suffisante pour ap~
visionner le moulin actus) durant qua‘r®
ans On nous à aussi déclaré que lé pt
Mt tiré de ce tonnage sera matérietiement
nugmenté al nhona sdoptons un xystén.e
pour retirer 150 tonnes de zmineral brit
Ge la terre et ni nous birgmentons la pros
duction du moulin de 780 tonnes ps
four La financement de cette améliorn-
tion davient je premier probiéme du no’
veau bureau de direction”.
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aCET FA
grévalans dans les milieux financiers et
des aifnises au sujet de jm situation trés
précaire des banques en Allemagne et
tenant compte au surplus d'autres com. i
piications éventuelles en Europe, ls hour-
ses de New-York et de Montréal déployé-
tent celle semaing une marche sinueuse ——
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“Mauretania, départ ds New-York, le 2
Juillet, avec les dépéches pour Q.B

- et pays transatiantiques.
Meilta, départ de Montréal, le Z4 juillet,

»
——

A
I
a
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les dépêches pour G.B. et pays

 

atlantiques,
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*Dunaff Head, départ de Montrée:, le 38
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#4 44Ye Auranie, départ de Montréal, le 24 Juillet,
26% 38% avec les dépèches pour la France,
84 Montcalm, départ de Montréal, le ter août,

aveo les dépêches pour la Prance et
l'Allemagne,

°Valieiuce, départ de Montréal, le 1er août,
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*Beeverburn, départ de Montréal, le 31
juillet, avec les dépéohes pour xv
Belgique.

“Kings County, départ de Montréal. le
20 juillet, avec les dépéches pour Is
Hollande,

“Ranger, départ de Montréal, Je 32 fuillet,

er. — 100 à £05; 100 à 6.00.
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Si Dieu nous prête vie, nous aussi, à l’âge de 18 ans. neus irons voir de bons boxeurs combattre «di

l'arène C'est ce que semble se dire ce groupe de jeunes garçons de 10 à 15 ans, qui nasistent aux séan: ©

d'entraînement régullères sur l'arène en plein sir du gérant Raoëi Godbeut, angle Mont-Royai et lber-

ville, dont nous annonclons exclusivement l'inauguration dans notre dernière édition. On voit, dans la
photo du haut, Pete Banstol faisant face au puncheur Rob. Paulhus sé pratiquant quelques exercices dr
hadowboxtuycle du bas nous montre, à l'arrière-plan, le rapide petit Norvégien, que le nègre Vf

. «, M - Brown t tou Sambes, au milieu de ses jeunes admirateurs. Eugène Huat pratiquers aussi sur celte
Maude Creason, Étudiante dansun collège de Califor arène en plein air. Le boxeur français attache beaucoup d'importanes à sa rencontre avec Sanstoi. qui
nie, est aussi aise sur um cheval ingant que les peut lui permettre d'atteindre le plus haut sommet de la catégorie. Aussi. s'entrainera-t-H d'arzaLe

cow-boys endurcis. pied, méme se tromvant en déplacement par devoir professionnel (Photo “Petit Journal».

    
 

 

 

  
POUR LE CROIRE!

Non, vos yeux ne vous trompent point; la photographie ne ment pas. On peut voir ici: (1) Un nt
Goliath.Cette “balls” est en réalité une pierre parfaitement ronde, trouvée dans toeForet deUtah. pipesa rosepourserviretai,
roulées jadis par un Océan disparu aujourd'hui, (2) Un lapin ayant cor nes et défenses. Ses cornes ont Quatre pouces de longueur et ses canines
sont longues de trois pouces. Cette curieuse bête fut tuée près de North Platte, Neb. (3) M. E. J. Beverley, mesurant pdsro nant

> rides tua un lièvre long de trois pieds et pesant 19 livres! (4) Voici un piano de marbre. Il sert de pierre tombale à un musicien, près de Lon-

   
(5) El paraît que c'est un plaisir, que de se faire frapper par ce pa re-choc,Il est ert i

* To blasser. On voit À droite soa Invemtour,HarryBavane i%$0uff1é qui repousse le piéton sans  


